

Lettre 1 - À un ami rémois
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[À un ami rémois
]

S. l. n. d.

Éloge du chant d’église : il éloigne l’Ennemi et purifie le cœur ; il est l’office propre des anges et des saints, faisant naître componction, dévotion et joie spirituelle ; il élève l’esprit et le cœur et incline à la vertu.

Fol. 4-6.

[Fol. 4]

Très chier frere et bon amy, je me recommande a vous.

Quant, en mes secrettes meditations et pensees de mon cuer, je me remembre et me souvient de ceulx que j’ay congneu de loing temps, entre les autres creatures survivens, vostre personne me vient au devant des yeulx de ma pensee ; en quoy je vois et congnoys la grace que Nostre Seigneur vous a faicte, en ce que des vostre enfance et l’estat d’inocence vous a appellé a son service, quant il vous ordonna estre enfant de cuer et de chant en son eglise, de laquelle avez receu le cresme de baptesme, et des cest aage le serviez en chant melodieux et louange divine, pour quoy on porroit dire de vous : « Ex ore infantium et lactantium perfecisti laudem
 ». Et en accroisssant sa grace, ses dons et benefices, vous a de sa pure grace jusques a cest aage retenu continuellement et sans retraire en cest office et ou lieu ou premierement vous appella, « ut sic repondeant ultima primis, dit Boece en son livre de Consolation, redituque suo singula gaudent, nec manet ulli traditus ordo, nisi quod fini junxerit ortum
 ». En vostre premier aage on povoit dire de vous : « Juvenes et virgines », maintenant ce qui s’ensuit : « senes cum junioribus laudent etc.
 ». Et combien que je sçay et congnois que ceste grace avez tousjours en memoire et souvenance, toutesfoiz vous vueil selon mon petit entendement aucunement declairer et monstrer quel don est et quelle grace de Nostre Seigneur, qui vous a appellé a le louer et magnifier en chant melodieux, et a ce faire vous a donné organe et voix propre et convenable, doulce et aggreable, ou quel office je croy et espere qu’il vous donne souvent compunction de cuer, devotion internelle, elevation d’esperit, saveur et goust des choses celestes et eternelles ; vous donne ung ardent desir de vouloir parvenir, aprés ceste joye qui n’est pas continuelle, a la liesse et melodie perpetuelle, laquelle n’est jamais meslee d’aucune melancolie, annuy ou tristesse ; vous donne consequemment ung contempt et mesprisement de toute vaine liesse, de toute charnelle consolation, de toute mondaine et plaisance seculiere que le monde porroit donner ou ministrer.

Je treuve en l’escripture saincte et autre part moult de belles vertuz et operations attribuees a la musique divine et melodie ecclesiastique. Et premierement je liz que elle a vertuz et puissance de rebouter les temptations de l’Ennemi. Ceci expressement le dit Guido in Musica 
, mais l’escripture saincte, qui est plus hault tesmognage, ainsi l’afferme et tesmogne. David en son saultier, qui fut grant et divin musicien tant de voiz comme d’autres instrumens, dit ainsi : « Laudans invocabo [fol. 4 v°] Dominum », sequitur : « et ab inimicis meis salvus ero 
.» Duquel David est escript ou premier livre des Roys es chapitres xvie, xviiie et xixe : « Quicumque spiritus Dei malus arripiebat Saül, David tollebat citharam et percutiebat manu sua, et refocillabatur Saul, et levius habebat ; recedebat enim ab eo spiritus 
 malus 
.» Est a croire que David chantoit chançons ecclesiastiques et morales parolles divines, lesquelles l’Ennnemy ne puet ouir, soustenir ou porter, car, pour ce qu’il est en continuel tourment, il het et fuit toute morale doulceur et melodie.

On lit en la vie des Peres d’ung jeune religieux qui disoit a ung des anciens peres que, en oyant la psalmodie ou les leçons de l’escripture saincte que on lit ou service divin, il n’en recepvoit riens, n’apercevoit aucun fruit d’esperit ; auquel dit l’ancien pere : « Pren ce bassin (qui estoit ort et sale) et metz l’eaue dedans et frote fort. » Ainsi feist le jeune religieux, puis luy dit qu’il gettast l’eaue. Adoncques aparut le bassin net et pur. « Tu voiz, dist il, que ce bassin estoit maintenant sale et obscur, est tout cler, et touteffois n’y est aucune chose demouree de l’eaue qui l’a ainsi lavé et purifié. Ainsi est des parolles divines que on chante en l’eglise : combien que aucuns en retiennent pou ou neant, neantmoins le cuer et la pensee de la creature est plus nette que par avant, par la vertu du chant divin 
.» Ung autre exemple baille encores le per[e] ancien : « Tu voiz, dit il, que le serpent que on appelle aspic, quant l’anchanteur le veult decepvoir, il chante melodieusement, et le serpent estoupe son oreille affin que n’oÿe la doulceur du chant, comme 
 dit David ou psaultier : « sicut aspidis surde et obturantis aures suas 
». Ainsi est de l’Ennemy, qui est appellé antiquus serpens, qui ne puet ouir le chant et la melodie ecclesiastique, mais se part par ceste meritoire et litterale incantation 
. ‘Enchanteur’ vient de ‘chanter’ 
 : en ce chant de l’eglise les ennemis sont comme enchantez et detenuz. »

Nous disons en oultre que les chantres et musiciens de l’eglise excercent l’office des angelz et sains de paradis, desquelz dit Nostre Seigneur par le prophete Ysaïe, Ysaie sexagesimo secundo : « Super muros 
 tuos, Jherusalem, constitui custodes (id est angelos), tota die et tota nocte perpetuo non tacebunt 
», requiem non habebunt. Apocalypsis quarto : « Quatuor animalia die ac nocte dicentia : « Sanctus, sanctus, sanctus 
» etc. ; et infra eodem capitulo iiii to : « Seniores cantabant canticum novum dicentes : « Dignus es, Domine, accipere librum 
» etc. ; rursum eodem capitulo : « Vidi et audivi vocem angelorum multorum in circuitu troni, et animalium ac seniorum, et erat numerus milia milium dicentium : « Dignus est Agnus qui occisus est accipere virtutem 
» etc. Ysaïe ou chapitre sixiesme a ce propoz dit ainsi : « Seraphim clamabant alter ad alterum et dicebant : « Sanctus, sanctus, sanctus Dominus Deus excercituum ; plena est omnis terra gloria ejus 
.» A ce propoz disoit [fol. 5] Nostre Seigneur a Job ou chapitre xxxviiie : « Ubi eras quando me laudabant astra matutina et jubilarent omnes filii Dei 
 ? » id est angeli. Ceci tesmoigne sainct Luc en son evangile ou chapitre second : « Factus est cum angelo multitudo militie celestis excercitus laudantium Deum : « Gloria in excelsis Deo et in terra pax 
» etc. Nous lisons que ou trespas de pluseurs sains et sainctes les angelz faisoient haulte et doulce melodie de chant, et en especial dit l’istoire de sainct 
 Martin : « Beati viri corpus usque ad locum sepulcri himpnis corona celestis turba prosequitur 
.» Cecy considerant David ce mistere tant digne ordonna iiii m chantres a loer Nostre Seigneur nuit et jour, comme est escript ou premier de Paralipomenon, xxiiie et xxve chapitres, et ou second dudit Paralipomenon, ou ve, xxe, xxixe et xxxve chapitres 
. Pour ceste cause sont appellez en l’Escripture sacri cantores ; de quoy est escript Ecclesiastici quadragesimo septimo : « Stare fecit David cantores contra altare et in sonos eorum dulces fecit modos, ut laudarent nomen sanctum Domini et amplificarent mane Dei sanctitatem 
.»
En oultre dient les saincz docteurs que le chant de l’eglise esmuet les cuers humains a compunction et devotion. Pourtant est escript Ezechielis secundo : « Vidit Ezechiel librum involutum qui erat scriptus intus et foris, et scripta erant in eo lamentationes et carmen et ve 
.» Et tertio capitulo ejusdem dicit Ezechiel : « Comedi volumen illud et factum est in ore meo quasi mel dulce 
.» Mais, comme dit l’Escripture, elle a telle vertuz que elle mue la personne en aultre forme, contenance et maniere. Ainsi est escript ou premier livre des Roys ou chapitre xme : « Dicebat Samuel ad Saul : « Cum ingressus fueris urbem ibi obvium habebis gregem prophetarum descendentium de excelso, et ante eos psalterium et tympanum et thibiam et citharam, ipsosque prophetantes, id est psallentes : et insiliet en te spiritus Domini, et prophetabis cum eis, et mutaberis in virum alterum 
.» Et infra, eodem capitulo : « Venit Saul in collem Domini, et ecce cuneus prophetarum obvius ei, et insiliit in eum spiritus Domini et prophetavit in medio eorum 
.» A ce propoz dit monseigneur saint Augustin ou livre de ses Confessions : « Flebam uberrime in himpnis et canticis suave sonantis ecclesie vehementer affectus » : c’est icy compunction ; et s’ensuit : « Voces ille influebant auribus meis et eliquabatur veritas in corde meo et fluebant lacrime et bene michi erat cum eis 
» : c’est icy devotion.

Aprés je dis que le chant ecclesiastique tolt et repelle toute maise tristesse de cuer et resjouist l’esperit de joye et liesse espirituelle. Pour ce dit le sage Jhesus, filius Sirach, Ecclesiastici quadragesimo : « Vinum et musica letifficant cor, thibie et psalterium suavem faciunt melodiam 
.» Et sainct Jaques en son epistre canonique, Jacobi quinto : « Tristatur aliquis vestrum ? [fol. 5 v°] oret equo animo et psallet 
.» Pour monstrer la verité de ceste consideration est escript Luce xv o, en la parabole du filz fol, large ou prodigue, que 
 le pere, quant le receut aprés penitence a sa grace, pour le resjoir voult avoir chantres et melodie d’instrumens, « simphoniam scilicet et chorum 
». Pour ceste raison Philosophie ou livre de Consolation, parlant a Boece, dit ainsi en la prose sixiesme du quart livre en la fin : « Sed video te, inquid, jamdudum, et pondere questionis oneratum, et rationis prolixitate fatigatum, aliquam carminis expectare dulcedinem : accipe ergo haustum, quo reffectus firmior in ulteriora conscendas 
.» Puis ly propose ung dictier en mettre ou mesure, qui commence ainsi : « Si vis celsi jura Tonantis 
» etc. A ce propoz je treuve es histoires que sainct Ambroise, arcevesque de Milen, quant l’empereur le persecutoit, il se retraist en l’eglise et avecques lui le peuple crestien de la cité, et la demourerent longuement nuyt et jour. Sainct Ambroise, doubtant que le peuple ne fut ennuié et travaillié, ordonna chantres pour faire melodie afin de oster l’ennuy 
 et travail du peuple, et les resjoir par melodie. Donc dit l’istoire que par avant en l’eglise de Milan on ne chantoit point de une voix ou d’autre melodie corporelle 
.

Nous disons encore que le chant de l’eglise a vertuz de eslever l’esperit et le cuer a Nostre Seigneur ; la cause si est car comme dit Aristote ou livre viiie de Politiques : « Musique vault a repeller turbation et merancolie, a purifier, attremper ou appaisier les passions ou temptations, lesquelles attrempees ou purifiees, le cuer est plus legier, franc et delivré a soy eslever 
. » Nous lisons ou quart livre des Roys, ou tiers chapitre, que Heliseus le prophete, quant une foiz il vouloit son esperit eslever, dit ainsi : « Aducite michi psaltem » ; cumque caneret psaltes, factus est super eum manus Domini 
.» Chacun apperçoit en soy l’effect et operation de ceste consideration quant il oÿt la melodie du chant divin 
. Ainsi lisons nous en la vie de saincte Cecile : « Cantantibus organis, Cecilia decantabat, dicens : « Fiat, Domine, cor meum et corpus meum immaculatum, ut non confundar 
.» Pour ceste elevation de cuer feist David les pseaulmes du psaultier : psalterium vault autant a dire comme laudatio. Et pareillement Salmon, son filz, a ceste fin feist et composa moult de beaulx dictiers et chançons, en especial le livre qu’on appelle Cantica canticorum, c’est a dire Cantiques excellens, unde habetur Ecclesiastici xl septimo de ipso : « In cantilenis et in proverbiis et comparationibus 
 mirate sunt turbe 
» ; et iii ii Regum iiii o : « Loquutus est Salomon tria milia parabolas et fuerunt cantica ipsius quinque milia 
.»
Dit Aristote ou viiie livre de Politiques [fol. 6] qu’il y a certaine musique ou chant melodieux qui encline et duit a vertuz, et l’apelle musica dorista 
, laquelle musique fut trouvee en une cité appellee Or, de laquelle cité nous parle l’escripture saincte ou livre de Josué 
. Nous tenons par experience que aucuns chans de l’esglise esmeuvent les cuers a pitié et compassion, comme chant des mors, et les viij tons ont chacun sa propre vertu, car les ungs sont plus esmouvens que les autres a liesse, a compassion ou compunction, et ainsi des autres vertuz 
. Pourtant prioit David : « Repleatur os meum laude, ut cantem 
 gloriam tuam, tota die magnitudinem tuam 
» ; et iterum : « Cantabo Domino in vita mea, psallam Deo meo quamdiu fuero 
» ; et iterum : « Psallam nomini tuo, Altissime 
, vespere et mane et meridie narrabo et annuntiabo, et exaudiet vocem meam 
.» Et les autres enorte a ainsi faire quant il disoit : « Psallite Domino in vociferatione 
» ; et rursum : « Cantabimus et psallemus virtutes tuas 
.»
Je treuve a ce propoz en l’Istoire ecclesiastique ou tripartite que les Grecs merveilleusement recommandent musique et reputent ung don excellent d’estre bon musicien 
. Pour ce le saige Jhesus, filius Sirach, congnoissant ceste vertuz de musique, dit ainsi : « Ne impedias musicam 
» (Ecclesiastici xxxii o), et David tesmoingne que c’est don et grace de Nostre Seigneur, quant il dit : « Immisit in os meum canticum novum, carmen Deo nostro 
.» Pourtant le prophete Ysaïe enorte les gens d’esglise par especial, et tous autres, disant ainsi : « Qui reminiscimini Domini, ne taceatis neque detis silentium ei, donec stabiliat et donec ponat in Jherusalem laudem in terra 
.» Si doit la personne que est apellee ou ordonnee a ceste office, s’il veult meritoirement le faire et deservir, avoir deux considerations en soy. Premierement doit considerer a qui il sert et devant qui il chante : c’est en la face et regart de Nostre Seigneur. Ainsi disoit David : « In te cantatio mea semper 
» ; et iterum : « Cantate Domino canticum novum 
.» Cantate Domino, non 
 mundo, non seculo, non hominibus 
, sed soli Deo. Secondement doit considerer et se efforcer que le cuer et la voix chantent d’ung accord, et adonques la melodie est parfaicte se l’entencion du cuer et la voix concordent ensambles ; et autrement chanter de voix et non de cuer est descorder en l’oÿe de Nostre Seigneur. A ce propoz dit saint Pol : « In himpnis et canticis spiritualibus cantantes in cordibus vestris Domino 
.» Et ung versifieur a ce propoz dit ainsi :

Non vox sed votum, non cordula musica sed cor;
Non cantans sed amans, cantat in aure Dei 
.

Vous veez comment je suis bien de loisir, qui me suis esbatu a vous escripre de vostre mestier, duquel je suis mauvaiz maistre et mal apris. Si vous plaist, vous monstrerez ces presentes lettres a maistre Jehan de Gaumont 
 et a maistre Ponce d’Erpi 
, et la ou bon vous samblera. Nostre Seigneur soit garde de vous etc.
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À Adam de Cambrai

[Après 1435 
.]

Éloge hyperbolique du destinataire.

Fol. 6 v°-7.

[Fol. 6 v°]

Ab amantissimo domino et germana caritate suscipiendo grata nimium et accepta scripta suscepi gaudens. Unum erat quod merito reffugere ipse debui, quia ultra merita exiguitatem meam alte nimium extollunt. Verum, amabilis domine, dilecte votorum meorum et frater cordis mei, videre michi videor 
 quid respondere valeat 
 celo ac terre imperitans amor, illud scilicet prophete : « Ista est lex Adam 
 », lex humanitatis, lex amoris, qui laudare volens nunnumquam excedit, faciens iparbole ; unde et alibi ait summus omnium Parens, qui nimia caritate nos diligit : « In funiculis Adam traham eos », hoc est in vinculis paterne caritatis 
, humanissime dilectionis, que modum nescit, pondus et mensuram 
 ignorat. Quo circa dicet noster Adam illud comicum : « Homo sum, humani ingenii nichil alienum a me puto 
 ». Hec ideo premisi quia nomen prothoparentis, quod os Domini nominavit in regeneratione per Christi baptismum, quem Apostolus secundum Adam ita appellat 
, quia per eum omnia restaurata sunt que in celo et in terra sunt, tale, inquam, nomen sortita est persona vestra.

Invenio et aliud quod jamdicta confirmet. Ecce legimus in sacris eloquiis epithalamium, hoc est carmen nuptiale sponsi et sponse, quod nos vulgatius Canticum canticorum nominamus. Totus siquidem decursus libelli laudes concinit amantium, in quo utpote sponsus et sponsa, zelo ferventes precipui amoris, mutuis et reciprocis laudibus sese commendant, quo pacto flamescat igne caritas in immensum, ubi tot carbunculi igniti et flammigeri quot appices, et totus in amore versatur. Libeat ergo nos hoc exemplo ita ludere, tale habentes dignum et irrefragabile exemplum.

O, quem te memorem 
, mi Adam humanissime et totus desiderabilis, juxta congruam interpretationem nominis tui 
 ? Quibus celo te laudibus equem, celsas (non assentandi gratia dixerim) qui pregravas arces regalis et immortalis justitie, in cujus curia pro tribunali vice regia presidet vestra eruditissima et equi zelantissima dominatio, in quem utpote inclinata recombit 
 ? O lux Campanie, spes o fidissima nostrum 
, magnam cui mentem animumque fortem inspiravit Deus 
, quem circumlate volitans fama per urbes tulit 
, crescit et velut arbor evo gloria 
. Que te tam leta tulerunt secula ? Felices qui genuere parentes 
 ! Quis merita laudum, quis opera laborum justorum fando explicet, aut possit verbis equare insignia virtutum 
 ?

In freta dum fluvii current, dum montibus umbre
Lustrabunt convexa, polus dum sidera pascet 
,
Dum juga montis aper, fluvios dum piscis amabit,
Dumque timo pascentur apes, dum rore cicade,
Semper honos nomenque tuum laudesque manebunt 
.

Cupiens morigerare justo desiderio vestro, mitto litteras regias quas petistis, directas supreme curie parlamenti. Grates rependere [fol. 7] dignas pro meo Charron 
, quem commendaveram vestre caritati, non sufficio. Scribam ei gratissimum responsum vestrum. Puto enim et non dubito, dum venerit, suscipiet eum in ulnis et amplexabitur vestra caritas, quam per incrementa 
 omnium donorum et gratiarum succrescere percupio et commandari totis affectibus conthorali vestre, domine mee desideratissime
.

Viro percelebri et recte spectabili domino Ade de Cameraco, mi​liti, prothopresidenti in curia regii parlamenti, domino et fratri valde desiderabili
.
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À Bernard de Saint-Martin

1441 (n. st.), 17 février. - Langres 
.

Félicitations et exhortations après l’élection de Bernard de Saint-Martin comme prieur-mage du chapitre de Castres.

Fol. 7.

Suscepi, frater, cartulam vestre devotionis, et gratulanti animo congaudeo vestre electioni inspirante Paraclito celebrate. Gaudeo plane sic vos vocatum a Domino tanquam Aaron 
, et lucernam vestre caritatis positam et erectam super candelabrum, ut luceat omnibus qui in domo Dei sunt 
. Attendite igitur et considerate vocationem vestram ; vigilate die noctuque super gregem quem et ipse humeris vestris committo, vires meas elargiens in foro conscientie. Michi enim sperare fas est quod promotio ista uberes et desideratos fructus afferet, et gaudium plebi michi commisse. Nostis intentiones cordis mei, quam viva voce et scriptis expressi. Laborate sicut bonus miles Christi et adhortamini fratres omnes ut se ad perfectionem extendant sicut filii Dei, sicut devoti et religiosi, in omni castitate, patientia, humilitate, supportantes invicem in mansuetudine et habundantia pacis et dilectionis 
.

Transmitto, et libens id feci, litteras meas quas postulastis 
. Presentavi domino Marchie 
 pagellam vestram ; congaudet vestre assumptioni, eo maxime quia sperat per vestram pruden​tiam omnia in melius refformari, sicuti magnopere desiderat, et ego una afficior votis et desideriis suis. Agite igitur viriliter, et confidite in potentia virtutis Altissimi, qui prosperum faciet sanctum propositum vestrum, confirmabit solidabitque 
 ad honorem et gloriam sui nominis et salutem animarum. Valete in eo qui vult omnes homines salvos fieri 
. Ex Lingonis, xvija februarii xl 
.

Probate et sacre religionis viro domino priori majori ecclesie nostre Castrensis, fratri et amico carius amplectendo.
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Au chapitre de Castres

[1441, 17 février - Langres 
.]

Exhortation après l’élection du prieur-mage Bernard de Saint-Martin.

Fol. 7-7 v°.

Magno cum gaudio, fratres carissimi, perlegi scripta vestra, per que comperi agente Spiritu Sancto vos unanimi voto et consensu elegisse in priorem fratrem Bernardum de Sancto Martino, quem novi virum probate religionis et sancte devotionis. Sane ita ipse gavisus sum quoniam spero, Christo aspirante, quod plurimum fructum afferet electio tam sancta, tam unanimis. Habetis, fratres, virum secundum cor vestrum, ut verbis vestris utar. Obedite igitur sicut preposito et priori, aut potius Domino imperanti per os sanctorum suorum. Subicite humeros bone voluntatis tali viro sic assumpto, sic vocato, qui possit exortari omnes vos in doctrina sana 
 et observantia sacre religionis, in qua vocati estis, ut benedictionem eterne salutis hereditate possideatis 
. Ego autem, absens corpore, presens spiritu 
, vicaria caritate et dilectione ortor et moneo ut observetis sollicite ea precepta que dedi vobis, ut sitis [fol. 7 v°] sinceres fraternitatis amatores 
, sancti et immaculati 
 coram Deo, sicut decet religiosos viros pretendentes formam sanctitatis. Orate pro nobis etc.

Carissimis fratribus et dilectis filiis nostris priori majori et ceteris religiosis ecclesie nostre Castrensis.
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À Jacques de Cerizy

[Premiers mois de 1441
.]

Nouvelles brèves (Guillaume Boucher n’a pas paru, etc.).

Fol. 7 v°.

Ut pigra natura est, et potissime senum, tardavi scriptis vestre caritatis vicem rependere, dum advenit secunda cartula, torpentem exitans et ignaviam coarguens, que stilum recipere cogit. Proposueram animo nonnulla satis devota affectibus caritatis ultra prescripta superaddere ; verum varii motus corporis varie animum distrahunt. Nondum comparuit magister G. Boucherii
. Media perquiro quibus traham ad me ea que penes vos deposuit
 et egestas urget quoniam omnia pene consumpta sunt. Parnant
 ministrare faciet vestre sedulitati ea que injunxi. Valeant illi qui infaustam illam insolentiam fatuorum, Deo auxiliante, prorsus eliminarunt de finibus vestris
. Oro recommitti precibus devotorum et vos valere desidero.

Clare eruditionis et suavissimi eloquii viro magistro Jacobo de Ciresio, magistro in artibus, canonico Sancti Pauli Lugdunensis, ac fratri suo predilecto.
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À Jean  de Bussy

[1441 
 ?]

Machet détrompe le destinataire, qui l’avait cru mort.

Fol. 7 v°.

Litterula vestra novissima me vita functum defflebat mortis debitum exsolvisse. Mors et vita in manu Domini, cujus judicium prestolor. Vergit etas in senium, que ante oculos est seniorum et post tergum juvenes insequitur. Gratiam habeo quod michi caritas vestra compassa est usque ad lacrimas et fletum oculorum. Oremus, frater et pater, ut salvemur pro invicem, et una gaudeamus in Domino feliciter, in quo vivite in longitudinem dierum.

Plurime honestatis et probitatis viro magistro Johanni de Bussi, archidiacono Brie in ecclesia Parisiensi, fratri et patri multum amabili.
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À Guillaume Greslier

[1441 ?]

Remerciements, espoirs et souhaits.

Fol. 7 v°.

A meo Guillermo, fratre cordis mei et dilecto votorum meorum, desideratas litteras obviis manibus accepi, quas tota mente complexus sum, quasi tenerem illum quem diligit anima mea, gratum utique munus et acceptum, quod vera amicitia et caritas non ficta ministravit. Sonant littere vestre affectum sincere dilectionis, eloquentiam redolent suavissimam. Plane letatus sum semel et secundo relegens, unde et uberem fructum gratiarum tanto affectui reppendo.

Non sum fraudatus a desiderio meo
, frater amantissime, non defecistis in promissis. Prestolor proventum precum vestrarum et aliorum elevatorum super illis que viva voce sollicitus reseravi vestre caritati. Spero quod non confundar ab expectatione mea
, et, si tardet Dominus dare quod petimus, novit ipse opportunitatem donorum suorum ; nam et tarditatem habundantia largitatis compensabit.

Congaudeo vestre sospitati et prosperis successibus. Adaugeat Dominus gratiam et misericordiam suam. Conferam libens cum domino preposito necessario vestro super provisione vestre persone, que utinam jam esset in januis, juxta votum et Domini beneplacitum. Confidite et jactate in eum cogitatum vestrum et omnem curam
 ; habundanter prestabit queque necessaria ; in quo valete et vivite felix, mei semper memor in orationibus vestris.

Multe probitatis et ignite
 caritatis viro magistro G. Greslier, canonico Carnotensi, fratri et amico superamabili.

8

À Nicolas de La Chapelle

[1441, vers la fin février
.]

Entre autres nouvelles, Machet indique la composition de l’ambassade française à la diète de Mayence.

Fol. 8.

[Fol. 8]

Per manus predicatorum fratrum oblata sunt michi scripta vestre caritatis ex Carnoto de xja februarii, pro quo et gratiam habeo et reppendo
 promeritam. Sollicitavi negotium apud dominos consiliarios et inveni eos judicio meo favorabiles ; perplacet eis id quod est actum. Spero quod optatum fructum reportabit frater qui delegatus est a civitate
. Videbimus, si rex declinet Parisius, nepotulos vestros
, ubi deliberatio fiet super agendis. Rex transmisit apud Maguntiam magistros Gauffridum Coclearis
 et Robertum Cibole
 cum heraldo regio
, munitos instructionibus in hac parte congruis et opportunis. Dominus episcopus Trecensis
 viam ipsam recusavit aggredi ob deffectum equitatus et penuriam nummorum. Precor recommitti germano vestro
 et ceteris notis.

Multe dignitatis et honestatis viro domino Nicolao de Capella, legum doctori ac decano Carnotensi, domino et fratri valde desiderabili.

9

À Adam de Cambrai

[1441 ?]

Machet a accompli une démarche en faveur d’Adam de Cambrai. Il l’exhorte à la constance.

Fol. 8-8 v°.

In prospectu oculorum erat ternarius scriptorum vestre dominationis precolende, dum stilo parabam vicissitudinem utcumque reddere. Due pagelle grates rependebant quas non merui. Quod si quid gratum aut acceptum peregi, amicitie id debui
. Novissima pagella declamatoria commovit viscera mea et utique vicem vestram dolui, unde et tacere non valuit amor sui impotens. Volui siquidem compellare virum illum quem sonat querulosa littera vestra ; longuo et extenso sermone alloquutus sum eum, obsecrans ne quid sinistrum attemptaret in vos, neque enim pati aut videre possem. Collatione habita, favorabilem eum reddidi, quem et patronum inveniet vestra dominatio
.

Sed habeo ut libera voce utar adversum te pauca.

O frater
, delicate miles, nundum usque ad sanguinem restitistis adversus impugnans peccatum
 ! Non quid cedet miles verbis aut minis, qui nec ferro aut gladiis sevientibus cedere debuerat ? Qua corona miles qui non legitime certaverit ornabitur ? Non audistis veritatem evvangelizantem quod « beati qui persecutionem patiuntur propter justiciam
 » ? Sed quid ? Volumus sine bello fortes dici, sine militia milites, sine persecutione patientes, sine dejectione humiles ! Et ubi, precor, erit virtutis opus nisi sit repugnans vitium ? Nescitis quod virtus in angustiis, in infirmitate perficitur, in molestiis augetur, in tribulatione floret, in persecutionibus lucet ? Lacessita surgit altior. Ignavos premit molestia, que fortes provocat ne malis cedant, ymo contra audentius incedant. Ergo, frater, fortem posce animum, scutum invicte patientie oppone usque ad mortem, certa pro justitia, et, si sapientissimo regum fides datur, pro te Dominus expugnabit inimicos tuos
.

Cogor recommittere vestre caritati magistros Jacobum Bernardi
, Guillelmum Evrardi
 et Jacobum Girardi
 in causa prebende Sancti Germani Autissiodorensis
, pro quo, ut audio, intercedit dominus Karolus de Andegavia
.

Vivite fortis, valete, animo constans ; manete in vocatione [fol. 8 v°] vestra, ut non cito moveamini a sensu vestro
 ; certate bonum certamen justitie et de reliquo reposita erit corona justitie quam reddet justus judex
.

Jam presentes dictate erant et quarta litterula advenit, agens
 tetragonum.

Viro magnanimi et per cuncta laudabili, necnon eloquentis facundie, domino Ade de Cameraco, militi, prothopresidenti in curia regii parlamenti, domino et fratri superamabili
.

10

À Amé de Talaru

[1441, début mars.] - Châlons
.

L’évêque de Troyes ne se joindra pas à l’ambassade française à la diète de Mayence.

Fol. 8 v°.

Reverendissime in Christo pater et domine jugiter recolende, filiali et devota recom​mis​sione preexhibita.

Juxta consilium sanum et honestum reverende vestre paternitatis, dominus noster rex delegavit apud Maguntiam duos viros sacre theologie professores, munitos congruis et pertinentibus instructionibus, quorum unum novit vestra paternitas, videlicet magistrum Robertum Cibole. Deliberaverat transmittere ad dietam illam reverendum patrem dominum Trecensem ; verum adeo tenuis erat in equitatu, ita ut nullum penitus haberet, quod iter arripere non quivit
. Ast contra clamores quos, ut ait vestra paternitas, invehunt in nos extere nationes respondebunt qui missi sunt. Ferunt aliqui diem prothelatum in natale beati Gregorii
. Exorandus est enim Dominus in jejunio, fletu et planctu ut non prevaleat Inimicus, qui procellam istam suscitavit adversus Petri naviculam. Deus pacis et dilectionis maneat semper vobiscum. Ex Cathalauno.

Reverendissimo in Christo patri et domino domino archiepis​copo comiti Lugdunensi.

11

À Pierre de Brennes

[1441, vers mars
.]

Machet exhorte Pierre de Brennes à la conciliation.

Fol. 8 v°.

Ante aliquot dies, post recessum regis a Lingonis, venit in manus meas carta vestre fraternitatis ex Lingonis de xxja februarii. Compatior ex animo vestre fraternitati et vicem doleo. Utinam anthidotum ac salutem exhibere valerem. Non consulo lites sequi, sed potius pacem amplecti, etiam cum detrimento temporali
. Memorie commendavi illa duo metra que scripta vestra exhibuerunt ; exposui ea gubernatori civitatis, domino Philiberto de Brecy
, cui precor recommitti viva voce vestra. Vivite in patientia et spe, que non confundit umquam.

Plurime virtutis et ample litterature viro domino Petro de Brena, in jure canonico doctori, fratri et amico singularissimo
.

12

À Geoffroy Le Normant

[1441, avril.] - Laon
.

Recommandation des fils de Jacques Cœur à leur maître au collège de Navarre.

Fol. 8 v°.

Carissime magister, previa salute.

Sub disciplina et cura vestre prudentie degunt, ut audio, filii Jacobi Cordis
, argentarii regis, quem sincero affectu complector et vere diligo, quia dignus est, in cujus amore natos una corde teneo. Eapropter ipsos vestre sollicite caritati singulariter recommitto, orans ut experiantur et cognoscant parens et nati preces meas apud vos valuisse. Valete et vigilate super gregem parvulum commissum. Ex Lauduno.

Viro litterato et moribus probatissimo magistro Gaufrido Normani, amico suo carissimo.

13

À l’abbé de Joucou

 [1441, avril.] - Laon.

Billet d’introduction pour un serviteur du comte de la Marche.

Fol. 8 v°.

Pater abbas, exhibitor presentium, Petrus
, servitor domini Marchie
, accedit ad vos explicaturus viva voce nonnulla que respiciunt conscientiam propriam. Audiatis que dicet. Fidem date in exponendis, adjutorium impendite et consulite, omnem gratiam exhibendo. Valete. Ex Lauduno.

Honorando patri domino abbati Jocundensi.

14

À Guillaume Boisson

[1441, avril.] - Laon.

Affaires du diocèse de Castres ; les indulgences de la fête de l’Ascension ; la provision d’Antoine Caprioli.

Fol. 9.

[Fol. 9] 

Concupiscenti animo pagellam fratris cordis mei accepi, cujus ignitum eloquium flammam dilectionis et caritatis in me accendere videbatur, sed et quamdam presentiam illius quem diligit anima mea mira virtute occulis mentis exhibebat, ita ut sane
 dicere possem relegens : ecce quod cupivi jam teneo, quod speravi jam video, quem dilexi brachiis amplector suavissimi amoris.

Utinam, frater et pater, diebus meis, qui breves sunt, videam illam refformationem cenobii quam zelatus sum
. Spero in misericordia Altissimi quod respiciet ex alto gregem suum, et terra illa dabit fructum suum
.

Ecce, frater apropinquat dies dominice Ascensionis, in qua populi affluent, percepturi benedictionem et largitatem indulgentiarum
. Oro vos et omnes quos nominavi penitentiarios : vigilate, vacate sancto operi, omnes adhortamini ut se preparent, ita ut digni inveniantur percipere salutis incrementa et largam illam benedictionem quam infundere paratus est Dominus devotis animis accedentibus.

Veniet hora dum illi Anthonio Caprioli
 providebo ; interim mores componat, omnem obedientiam et humilitatem operibus ostendat.

Recommitto vestre ardentissime et zelantissime devotioni et caritati oviculas meas, et suplete defectus absentie mee. Preces imploro vestre sincere affectionis, quam in dies ardere et pervalere concupisco. Ex Lauduno.

Probate religionis et sancte devotionis viro fratri Guillelmo Boissonis, fratri et patri valde desiderabili
.

15

À Jean de Atrio

[1441, 27-31 mars. - Reims
.]

Machet accuse réception d’une somme d’argent versée par la ville de Tournai ; il engage Jean de Atrio à poursuivre le recouvrement d’une nouvelle somme.

Fol. 9.

Cartulam vestram ex Tornaco suscepi, cum diu expectata summa denariorum, per manus Monstreul Bellay
. Diligentiam vestram merito commandare debui. Oportune advenerunt peccunie ille, in pios usus expense. Matheus Daucy
 presens fuit dum
 numerabantur, et inventa est summa fideliter apretiata. Nostis quod civitas in festo proximo beati Johannis debitrix erit milium librarum turonensium
. Sollicitabitis eos pro persolutione, in favorem pauperum et inopum, quorum curam animo gerit caritas vestra, quam adaugeat Dominus in dies eternitatis.

Viro prudentissimo et sane doctissimo magistro Johanni de Atrio, in sacris litteris baccalario formato, canonico Tornacensi, fratri et amico peroptato.

16

À Gilles Carlier

[1441, 27-31 mars
 ?]

Machet fait remettre à Gilles Carlier de l’argent destiné aux besoins de Martin de Bruyères malade.

Fol. 9-9 v°.

Accepi, frater, pagellam vestre caritatis animo meo utique gratissimam, quam relegens videbam quem diligit anima mea, audiebam scriptis loquentem fratrem cordis mei. Sane unam quamdam presentiam sua virtute exhibere michi visa est, replens omnes artus et viscera anime mee gaudio et exultatione.

Gratum autem et acceptum non immerito erat illud quod in calce continebat, piam loquor compacionem super inopia nostri Martini
, cujus casum profunde recogitans admirari non sufficio oculta Dei judicia, sed et plurimum reformido abissum illam judiciorum. Ante dies multos deliberaveram inopie sue misericorditer subvenire, super quo ei scripsisse me [fol. 9 v°] memini ; vicem autem scriptorum minime reddidit. Nunc vero, opportunitate data, ministravi Johanni de Noviers
, burgensi Cameracensi, duodecim nobiles anglicanos pro viginti quatuor salutiis, quos recipietis et juxta prudentiam et caritatem vestram ministrabitis in sumptus opportunos memorati magistri nostri, sive totam summam, seu per partes, uti necessitas exiget. Desiderarem ab eo, dum lucida intervalla dat Dominus, pauculos apices, veterem amicitiam utcumque renovantes. Precor insuper ut advisetis summam aliquam pecunialem necessariam anno quolibet et scribere libeat, ut oportune succurrere valeam et eo pacto
 morbum aliquantulum leviare gravissimum.

Recommittar, oro, organo vive vocis vestre domino archidiacono Hanonie
. Opto vos felicem et valere evo beato.

Plurime virtutis et lucidissime sapientie viro magistro Egidio Carlerii, in sacris eloquiis professori emerito, decano Camera​censi, fratri et patri peramabili.

17

À Jean Cadart

[Premiers mois de 1441
.]

Jean Rabot ne s’est pas présenté. Invitation à poursuivre l’échange de lettres.

Fol. 9 v°.

Non comparuit in prospectu occulorum meorum ille Johannes Rabot
 quem littere tue novissime de xxa decembris loquuntur et multo commandant affectu. Libens omnem operam dedissem pro eo, tui amore et honore.

Vide quam immerito succenseris, qui dicis me remorari in reddenda vice scriptorum. Ego autem justius causari debeo, quod nichil a te suscepi post geminatas litteras meas : unam latinam, quam detulit Thomas de Narduche
 et audenter asserit tibi fideliter ministrasse ; alteram vulgari sermone conscriptam ministravit tue fraternitati argentarius regis Jacobus Cuer, super quibus nundum, ut prestolatus sum, merui a te responsum. Tecum mirabar et animo recogitabam si offendi dominum et amicum ; si quid egi quod amicitie non placuerit, suscipe igitur hos pauculos apices et, iratus licet, scribe
, quoniam utique perplacent michi scripta tua plurima suavitate respersa facundie dulcioris. Vivite felix.

Viro plurimis laudum titulis attolendo domino Johanni Cadardi, phisicorum experientissimo et doctissimo, fratri, domino et amico perpetua caritate necessario.

18

À Jean de Atrio

[1441, avril
.]

Machet transmet le double d’une quittance.

Fol. 9 v°.

Ante evolutos dies paucos, ex urbe Remensi scripsi vestre fraternitati, transmittens quittantiam super quingentis libris quas debent cives Tornacenses domino nostro regi
. Alteram transmitto presentibus inclusam, quo si altera perierit ista succurrat. Valete et vivite felix.

Viro prudenti et sane doctissimo magistro Johanni de Atrio, baccalario formato in sacra pagina, fratri et amico tenacius amplectendo.

19

À Jacques Bernard

[1441, vers avril
.]

Soucis causés par Pernelle la Maigrette.

Fol. 9 v°-10.

Zelum vestre caritatis, mi frater Jacobe, quem geritis erga Perretam La Maigrette
, ex novissimis litteris vestris agnovi, quem et laudo. Longuam querimoniam explicant littere michi directe prefate Petronille. Nil novi animo accidit ; scitis omnia sub motu transire, nichil sub sole fixum aut stabile, omnia rotantur, volvente fortuna. Si invidia obsedit nostram [fol. 10] Perretam, officium suum excequitur invidens melioribus ; si sorores expulerunt eam a regimine, gaudere debuit, et vos probe consuluistis. Nolo me aliene rixe immiscere. Spero regem aproximare partibus illis ; interim patientia opus est. Si illa quam scribitis minus obtemperaverit monitionibus meis, parcat sibi Dominus et ad culpam non imputare velit.

Scio quid laboris sit mulierculas regere ; scire autem potuistis, docente experientia, nec sic tamen desistendum censeo ab operibus caritatis, que, si difficilia videantur, tamen supra modum meritoria. Fortem animum arripite, nolite malis
 cedere, agite viriliter et Dominus salutem ministrabit. Scribo memorate Petronille verba consolatoria juxta exortationem vestram. Valete, mei semper memor.

Probate virtutis et docte prudencie viro magistro Jacobo Bernardi, in artibus magistro, fratri et amico valde exoptabili.

20

À Jacques de Cerizy

[1441, fin avril
.]

Le passage du roi ramène la prospérité. Nouvelles brèves et affaires lyonnaises.

Fol. 10.

Gaudiis pascalibus suscepi animo concupiscenti pagellam vestre fraternitatis, que, nescio quomodo, gaudium adaugebat currentis celebritatis.

Discurrens cum regia majestate, patriam transii seu vicum a quo cognomen accepistis
 : ubique desolatio et vastitas. Adveniente autem regia providentia, nunc pace optatissima regiones perfruuntur, terras incolunt agricole, propulsatis armatis predonibus.

Disposui, habito consilio vestre caritatis, providere filie nostre relicte Caille
, que religionis cultum desiderat ; de summa scribetis. Nundum se exhibuit magister Guillermus Bouchier
, unde non parum anxior. Recipietis a Jacobo Cordis cedulam
 quam exhibebit, et ministrabitis summam conscriptam, quia ab eo recepi
. Ante aliquot dies cartulam transmisi domino Lugdunensi
 ; scire vellem an acceperit. Vivite felix, mei semper memor. Ex Lauduno.

Melliflue facundie viro et sane virtuoso magistro Jacobo de Ciresio etc., fratri et amico tenerrime suscipiendo.

21

À Jacques de Cerizy

[1441, vers la fin février
.]

Attente de Guillaume Boucher. Aumônes de Machet à Lyon.

Fol. 10.

Carta vestra novissima de septima februarii vicem scriptorum depostulat, dato bajulo. Nundum apulit noster Munerat
. Diu in via tardat magister G[uillermus], vicarius meus, necdum comparuit. Scitis quamtum formidolosus et timidus, nec injuria, quoniam dies mali sunt
 et laquei extensi per regnum et extra. Scripsi novissime ut ministraretis Margarite relicte Caille
 sex scuta nova, et quatuor germano deffuncti magistri P. Michaelis
, quem scripta vestra commandabant. Recipietis ista super summa penes vos deposita
. Valete et commandationes agite.

Suavis eloquii et probate virtutis viro magistro Jacobo de Ciresio etc., fratri et amico cordiali.

22

À Jean de Bussi

[1440, 14 octobre - 1441, 12 janvier.] – Chartres
.

Machet a fait parvenir à Jean de Bussi douze écus d’or.

Fol. 10-10 v°.

Suscepi, domine et frater, gemina scripta vestra. A paucis diebus ante receptionem eorum, vestri non immemor, scripseram G. Nicolay
 ut ministraret xijcim scuta auri ad relevandos sumptus. Extimo quod jam de facto ministraverit, super quo sollicite rescribat vestra [fol. 10 v°] dominatio, quam felicem et prospere valere desidero in diem eternitatis. Ex Carnoto.

Magne honestatis et probitatis viro magistro Johanni de Bussi, archidiacono Brie in ecclesia Parisiensi, domino et fratri peramabili.

23

À Thomas de Gerson

[Derniers mois de 1440
 ?]

Machet accorde à Thomas de Gerson une bourse de théologien au collège de Navarre.

Fol. 10 v°.

Éd. J-B-M. Gence, Jean Gerson restitué et expliqué par lui-même, Paris, 1837, p. 37.

Mi Thomas, mi carissime, accepi non sine cordis gaudio scripta tua ex Parisius de prima septembris. Distuli responsum dare, volens maturius et deliberate procedere, unde, post diuturnam animi deliberationem, statui et concensi conferre vobis locum bursarum theologorum collegii regalis Campanie ; super quo ministravi litteras regias provisori memorati collegii
 defferendas et manualiter exhibendas.

Recipe, frater, pro premiciis donum istud gratuitum : ingredere domum illam sacratam meritis patrum, in quo noster Johannes de Gersonno
 felicis recordationis, cujus conomen retines, gradus omnes recepit, famam domus ampliavit. Qua in re admoneo te ut resuscites famam ejus, imitator factus tanti patris, viri exemplaris et famatissimi.

Ut autem ad sumptus relevandos seu peragendos pecunie non desint necessarie, scribo Guillermo Nicolai
, compatri meo carissimo, ut ministret viginti scuta auri, eo pacto quod infra finem futuri mensis vel antea residentiam faciet vestra studiositas in jamdicto collegio. Super quo peto responsum michi dari. Vivite in spe illius qui sperantes in se replet omni 
 bono.

Studioso viro magistro Thome de Gersonno, in artibus magistro, amico suo precaro.

24

Aux célestins de Vichy

[1440, 14 octobre - 1441, 12 janvier.] – Chartres.

Machet, ayant reçu une lettre des célestins de Vichy, confie le présent billet à leur porteur, qui s’est acquitté de démarches laborieuses.

Fol. 10 v°.

Recepi, viri patres et fratres, cartulam vestram ex Viciaco per latorem presentium, qui sollicite et vigilanter, velut obedientie filius, consequutus est ea que in mandatis acceperat. Quid autem fructus repportaverit, post labores varios et satis anxios, latiori sermone et viva voce reserabit
. Precor recommandari vestris orationibus, ac regiam majestatem semper ante Deum recommissam. Caritas vestra magis ac magis habundet in omni opere bono, fructifficantes in intellectu spiritali. Ex Carnoto.

Probate et sancte religionis viris patri priori ac ceteris fratribus conventus celestinorum de Viciaco.

25

[Au chapitre de Castres
]

S. l. n. d 
.

Machet félicite les religieux pour les progrès qu’ils ont accomplis dans le service divin, la vie commune et l’obéissance. Il les exhorte à une plus grande perfection.

Fol. 10 v°-11 v°.

Dilectissimi fratres merito et peramabiles ac toto sinu caritatis amplectendi, gratia vobis et pax a Deo Patre multiplicetur.

Accepi, multo gaudio perfusus et corde exhilaratus, scripta vestra, gratias agens Deo qui dedit vobis illuminatos oculos cordis
. Sane in primis litterarum vestrarum plurimum letifficavit animum meum sollicitum pro vobis
 quod circa divina assidue attenti estis. Audieram, fratres, et admodum gavisus sum tales filios invenisse, qui nocte dieque laudant nomen Domini et serviunt ei prompto animo, voluntate perfecta et integra. Hec est gloria mea et gaudimonium viscerum meorum. Additis in litteris vestris vos in refectorio pariter edere : id utique michi perplacet, et quanto frequentius tanto melius et honestius pro beneficiis refectionis acceptis [ab illo] qui pascit nos a juventute [fol. 11] nostra
. Illud autem quod in calce seu fine scriptorum vestrorum asseveratis, quod hodie non est aliquis scandalosus, rebellis aut inobediens : utinam, fratres carissimi, o utinam gaudium meum impleatur
 ! Hec sunt initia bona virtutum : det Dominus incrementum gratiarum et, ut scribitis, ambulare de virtute in virtutem ! Spero, et id michi sperare fas est, quod ea que desunt et totiens repetii ac exoravi, quod ampliora facietis et viciniora saluti, et qui cepit in vobis opus bonum perficiet, confirmabit, solidabitque
, ita ut, in novitate vite ambulantes, renovetur de die en diem spiritus vester
.

Non peto, carissimi, ut cum Apostolo loquar, datum, non quero bona vestra, sed fructum salutis glorie celestis
, ut videam profectum vestrum et augeri in dies lucem operum vestrorum bonorum coram Deo et hominibus, quo pacto glorificent, et ego una, Patrem nostum qui in celis est
.

Videte et considerate, amantissimi filii, quod gravia onera non ingero, sed utique levia, sed salutaria et professioni vestre dignissima. Que si peragitis, quamta exultatio anime mee et omnium qui audierint obedientiam vestram scilicet excrevisse et auctam in centuplum ! Hoc peto, hoc totis desideriis expostulo, ut videam filios cordis mei dietim et assidue progredi in melius in via Dei, ut sitis ita speculum sine macula
 et exemplum ceteris viris sanctis et religiosis. Quod si antecessores mei, viri litterati, conscientiosi et juris peritissimi, ut verbis vestris utar, ista non requisierint, forsan, carissimi, non invenerunt tales obedientie filios, animo paratos obedire, ut nunc estis, Dei gratia preveniente et operante, idcirco forsan dissimulare maluerunt. Ego vero, omnium novissimus
, ubi comperi affectum vestrum jam excitatum, jam in aliis paratum, ausum cepi, confisus in Domino, vos ad perfectionem et anteriora velle extendere, et adortari additamenta morum honestorum et profectus, vidensque
 spem meam adaugeri non modicum, ut audenter vos carissimos meos moneam ad ulteriora et perfectiora animi vires intendere, que ad gloriam vestram et meam cedant consolationem. Hec autem allegant scripta vestra ; multa, si bene memini, sic dicitis.

Que Deus in Veteri Testamento statuerat in Novo mutasse non legi ; hec autem
 meliorasse
 eum et
 perfecisse invenio. Bene audivi Christum in Evvangelio loquentem : « Non veni legem solvere sed adimplere. » Et iterum : « Amen dico vobis quod iota unum aut apex unus non preteribit a Lege donec omnia fiant
. » Quodsi mutaverit, quod non inveni scriptum, semper in melius, numquam in deterius ; dicit enim quod adimplere vel perficere venerat : « Sic enim decet nos, ut ad Johannem Christus loquitur, implere omnem justitiam
 ». Ad vos Christus loquitur : « Estote perfecti sicut Pater vester [fol. 11 v°] celestis perfectus est
 », veluti Benedictus, parens noster et patronus, qui illud apostolicum ingerere animis michi videtur : « Estote imitatores mei, sicut et ego Christi
 », nichil proprium sed omnia communia habentes, ut sitis filii Altissimi
, audientes in gaudio illud Salvatoris : « Amen dico vobis quod vos, qui reliquistis omnia et sequuti estis me, in Regeneratione, cum sederit Filius hominis in sede majestatis sue, sedebitis et vos super sedes duodecim, judicantes duodecim tribus Israel
 » ; et rursum : « Venite, benedicti Patris mei, percipite regnum quod vobis paratum est ab origine mundi
. » Et hoc est quod tantopere desideravi, ut videam vos immutatos et paratissimos ad perfectiorem vite cursum et sancte religionis augmentum, et unumquemque vestrum in virum alterum transformatum, ut caritas vestra magis ac magis habundet in omni bonitate et sensu spiritali
, ut dicere possim, gaudens et letus, illud psalmi : « Hec mutatio dextre Excelsi
, hec inspiratio Altissimi et donum Spiritus sancti Paracliti, qui prevenit vos in benedictionibus suis
 » ; in quo vivite inter benedictos, celesti benedictione repleti, mei semper memores in orationibus vestris assiduis, diurnis
 et nocturnis.

26

[À Denis du Moulin
]

[Vers la fin de 1440
 ?]

Recommandation de Guillaume Pommier.

Fol. 11 v°.

Reverendissime in Christo pater et domine precolende, filiali recommissione preexhibita.

Post absessum reverende vestre paternitatis urbe Aureliana, accessit ad me magister Herveus de Fresnoy
, qui inter cetera michi intimavit sinceritatem affectus et dilectionis quam ad meam exiguitatem gerit vestra reverenda paternitas, offerens quod, si quem
 haberem animo et corde recommissum in causa beneficiali, secure et fidenter notifficarem. Hac spe fretus, ausum cepi vestre pastorali sollicitudini [commandare] unum Parisiensem magistrum in artibus et baccallarium formatum in sacris litteris, in proximo jubileo licentiendum, virum scientia et moribus adornatum, quem utpote et ob plurimas ejus virtutes et merita non pauca preposui in magisterio collegii artistarum Campanie alias Navarre, qui nominatus est Guillermus Pomi
. Illum vestre reverende paternitati totis precordiorum affectibus recommitto, grates multimodas reffundens super oblatione per memoratum magistrum Herveum facta.

Habetis, pater, viros theologos in civitate vestra Parisiaca : illos, si quid valent preces ulle exigue, habetote singulari affectione commandatos, quia digni sunt. Vestram reverendam paternitatem longeve valere et pervalere videam, ut opto, Domino annuente.

27

À Jean Bassand

[1441, avril - mai
.]

Machet engage Jean Bassand à attendre à Paris la venue du roi

Fol. 11 v°-12.

Per pagellam vestram ex Parisius de xxixa martii primo et non antea comperi vestram fraternitatem de Basilea regressam
. Dominus comes Marchie
 absens est ; ab hac curia recessit ante dies xvicim, [fol. 12] unde cognoscere potestis non me recepisse litteras vestras. State et manete ubi estis ; equos vendite. Spero quod rex aproximabit. Quo dato videbimus, audiemus vos. Vivite felix.

Probatissime religionis et sincere devotionis viro priori provinciali celestinorum, patri
 et fratri superamabili.

28

À Thibaud de Lucé

[Premiers mois de 1441
 ?]

Remerciements pour plusieurs bienfaits.

Fol. 12.

Nequeo, pater in Christo reverende ac memoriter recolende, satis pro meritis et cumulatissimis beneficiis gratiam rependere vestre liberalitati, que cum scriptis et litteris gratis admodum et acceptis dona et munera supramodum percara largita est, unde meritas debui grates. Reservo scedulam varietatis donorum et confectionum, et partem unam ad me trahere deliberavi. Jubete queque grata fratri huic optemperaturo. Vivite letus et felix evo beatissimo.

Reverendo in Christo patri et domino domino episcopo Maleacensi, regio consiliario, fratri et patri precarissimo.

29

À Jacques de Cerizy

[1440 ? vers juillet
 ?]

Nouvelles de Jean Majoris et d’amis lyonnais. Argent à percevoir à Lyon.

Fol. 12.

Amor impetuosus (sic eum vocat Bernardus
), zelus impatiens more et tarditatis sollicitabat animum meum suo more super statu persone vestre, dum advenerunt scripta que, velut a facie solis nubes, effugarunt omnem ab animo sollicitudinem, qui utpote certo per ea comperi sospitem eum quem diligo. Majoris
 stat cum dalphino ; quidquit amor petierit impetrabit, quia mea sua sunt
. Estimo et scio per litteras quod relicta Caille sensit caritatem et subventionem quam queritis. De sua clauda
 sileat interim carta vestra. Laudo illud opus inchoatum campanilis
. Perficiat ipse qui cepit opus bonum etc
. Magister Stephanus Petit
 petit per litteras suas et mandat Petrequin Choquart
, Guillermo et Johanni Cholet
, ut ministrent exhibitori cedule prefati Stephani Petit quadringenta [scu]ta auri. Oro
, si exhibitor egeat vestra opera aut consilio, prebete manus adju[trices]. Calamum cogit stare et quiescere dierum malitia. Oremus igitur, sursum levantes corda cum manibus. Vivite, frater, valete feliciter, mei semper memor.

Viro discreto et sane virtuoso magistro Jacobo de etc., fratri in Christo plurimum desiderabili.

30

À Adam de Cambrai

[1440 ? vers juillet
 ?]

Lamentation à l’occasion d’événements inquiétants (sans doute la Praguerie). Machet rassure le destinataire, inquiet de certaines calomnies. Remerciements et recommandations.

Fol. 12-13.

Debui, preclarissime domine, primum et ab initio veniam michi concedi, quod tamdiu tardaverim vicem scriptorum reddere vestre amicitie et caritati, que pulsavit me satis multis scriptis exoratum. Et vos recte velim ne tarditatem istam imputet contemptui
 aut neglexisse velle, sed potius malitie dierum nostrorum, que turbavit animum meum, adeo ut cum regio propheta dicere cogerer : « Turbatus sum et non sum loquutus
 » ; et illud Comici : « Nequeo animum ad cogitandum instituere, tot me impediunt cure
. » Intelligit vestra oculatissima circonspectio que dico, videns utpote mundum in maligno totum positum
 [fol. 12 v°] et dies malos, naturam ipsam eversam, Sathanam solutum de abisso inferni, qui suscitavit procellam istam sevissimam, ita ut amicissimos secerneret patrem a filio, filium a patre. O mores ! O tempora ! O genera sacrilega
 ! O maria Neptuni

 ! Quis audivit talia ? Quis vinculum nature potentis rupit, nisi Malignus qui bellum commovit in celo, qui restitit Altissimo et traxit ad se tertiam partem stellarum
, a summo celorum demersus in profundo ? Quis post hec securus erit ? Cui credas ? Cujus amicitie amodo confidemus ? Quis seculum nostrum nequam de cetero laudabit, ubi non est suave vivere
 ? Quis longos dies petet a Domino, dum nimium, proth nefas ! experimur illud Juvenalis : « Quid habet amplius longior etas, nisi quod omnia vidit eversa
 ? » Sane comperimus diebus nostris malis illud evvangelicum et verbum Veritatis, Christum loquor : « Nisi breviati essent dies, non esset salva omnis caro

 » ; et rursum : « Exurgent filii in parentes
. » Hec premittere volui ut hiis preloquutus merito excusatus habear super tarditate mea.

Venio ad extensam illam querulosam cartam vestra, quam perlegi, nec labor ille me gravavit
. Nolite, domine et frater, animo turbari super illo delatore : « Tota erratis via
 », ut ait Comicus ; non est quem supicamini ; alius est et eum detegere nundum
 deliberavi. Scietis autem postea si ita opportuerit famam amici nostri altius fundatam ledere seu denigrare, sed nec tanti est ut id possit ille delator. Jam res ipsa extincta cernitur et evanuit. Maneat sub silentio, et ceptum peragamus iter, nec remoretur latratus canicularum quominus curramus ad propositum bravium
.

Extimo quod Hardoinus
 securum vos reddiderit cum effectu super officio Parlamenti, qui utpote negotium illud sollicitavit cum diligentia et onus ad se recepit. Meritas reddo grates pro vestro tirone Caille
, quem in ulnis caritatis amplexamini, in quo non parum viscera mea refecistis, suscipientes in amore et paterna dilectione. Nundum comparuit magister Guillermus Le Tur
, dicturus, ut
 litteris vestris utar, aliqua parte vestra. Pro meo Gallerano
 uberrimas grates reffundo. Unum habeo compatriotam qui regine servit in sua capella, dictum Johannes Chauflan
, pro quo vicariis litteris adeo dominationem vestram ; habet enim causam et litem pro cura Sancti Germani Autissiodorensis. Manete, precor, fixo pede ubi estis ; faciam cetera que obsecrando petitis. Illum adolescentem quem littera vestra loquitur reposui in registro meo ; notifficate si sufficiens est ut artes audiat, quoniam ei intendo providere. Si que restant, [fol. 13] notifficabit magister Johannes Bureau
, cum quo diu satis miscui colloquia. Valeat dominatio vestra et patienter prestoletur misericordiam Domini.

Spectabili et digne commendabili viro domino Ade de Cameraco, militi, regie curie Parlamenti prothopresidenti, domino et fratri exoptatissimo et valde honorando.

31

À Jacques de Cerizy

[1441, fin mai.] – Senlis
.

Souvenir de Jean Gerson. Guillaume Boucher est arrivé auprès de Machet, qui demande l’envoi de peaux de chamois.

Fol. 13.

Hoc commodi et fructus recipio ex litteris vestre fraternitatis, quod piam renovant memoriam deffuncti patris nostri, quodque video in eis velut transformatum, unde accrescit gaudium, gestiunt viscera, mens ipsa jubilat, cor salit et totus homo intus ac foris resultat in dilecti presentia, quem utpote pagelle videndum exhibent, que de tertia aprilis et decima maii datate sunt.

Si egeat frater ille nostri Michaelis
, succurrite inopie de peccuniis repositis etc. Magister Guillermus vicarius post dies pauculos huc aplicuit
 ; quid faciet nundum conclusimus. Vellem camellinas pelles usque ad numerum duodecim aut sexdecim
 ; secure michi transmitteretis pretium dando de auro nostro etc. Laudo expeditionem quam fecistis Jacobo Cordis
. Nolo vos sollicitari super quittantia : parata erit dum petieritis, quam ex nunc committere deliberavi domino Johanni Parnant.

Agite recommissiones solitas et oremus pro invicem, dum hic manemus in tabernaculo corporis istius, quod dietim dissolvitur. Futuram igitur civitatem inquiramus, civitatem Dei nostri, ubi pax et gloria et salus eterna, in qua valete, mei semper memor. Ex Silvanecto.

Decore virtutis et suavis eloquentie viro magistro Jacobo de etc., fratri et amico pie recolendo.

32

À Hugues Nigri

[1441, fin mai.] – Senlis
.

Machet se défend de pouvoir être comparé à saint Augustin.

Fol. 13-13 v°.

Pagellam vestre fraternitatis merito gratam et animo acceptam letus et gaudens accepi, pro qua grates uberrimas debui reffundere, pro eo maxime quod mee exiguitatis et inutilis persone jugem memoriam retinere et corde gerere insinuat. Credere debui amicitie vera dicenti.

Verum, frater, illud reffugere non immerito debui, quod altis nimium laudibus personam meam utique modicam et laudis vacuam extollit, quasi illum nominatissimum et sane elevatissimum Augustinum in me viderit et loquentem audierit, talem ac tantum augusti ingenii virum, cui, ut de Salomone habet scriptura, dedit Dominus latitudinem
 cordis
, elevationem spiritus, ita ut « possit comprehendere, uti Paulus loquitur Ephesiis scribens, cum omnibus sanctis que sit latitudo et longitudo, sublimitas et profundum, scire etiam supereminentem scientie caritatem Christi », repletus utpote « in omnem plenitudinem Dei
 », cuique « data est gratia a Domino evvangelizare investigabiles divitias gratie Christi, et illuminare omnes que sit dispensatio sacramenti absconditi a seculis in Deo qui omnia creavit, ut innotescat principibus et potestatibus in celestibus per Ecclesiam (hoc est per Ecclesie doctores) multiformis sapientia Dei, secundum prefinitionem seculorum quam fecit Deus in Christo Jhesu Domino nostro
 ».

Videte, frater, quam probe appellatus est augustus [fol. 13 v°] latus et profundus doctor cujus opera tam multa narrantur ut vix homo toto decursu vite sue ne dicam intelligere, sed nec legere valeat. Longe distat acies ingenioli mei augusto viro. Dicere potuit vestra fraternitas : vidi non augustum, sed angustum et arctum ac parvulum ingenium, non episcopum sed neophitum, qui vix modicam stillam biberit doctrine salutaris. Parco autem amicitie et affectui caritatis, qui laudare cupiens modum nescit, interdum excedit, yperbole figuram gramaticalem inserit.

Plurime sapientie et clarissime virtutis viro magistro Hugoni Nigri, divinorum ac sacratissimorum eloquiorum professori et inquisitori Tholosano, fratri et patri toto sinu caritatis suscipiendo.

33

À Gilles Carlier

[1441, vers mai
 ?]

Machet remercie Gilles Carlier pour ses soins et attentions envers Martin de Bruyères malade ; il l’encourage à continuer, et lui promet des subsides à cette intention.

Fol. 13 v°.

Ternarium scriptorum vestre caritatis amantissime suscepi, nova afferens gaudia, recentes ingerens ignitos carbones ferventissime dilectionis et sincerissime affectionis, gratum sane munus et donum acceptissimum, triplici fun[i]culo amoris, qui difficile rompitur
, consolidatum.

Merito autem commandanda est et dignis attolenda laudibus caritas vestra et viscerosa pietas, que tam sincero et pio devotionis affectu nostrum Martinum tota compassione dignissimum amplectuntur
. Agite, frater cordis mei, et consolamini pusillani​mem, erigite sic elisum
 ne defficiat in via
, perseverate in inceptis, sicut scio et facitis, quoniam caritas nunquam excidit
 et verus amor otium nescit ; operatur enim magna, si est ut omelisans testatur Gregorius
.

Faciam, frater, et libens faciam id quod adortatur pia mater caritas : ut detur provisio nostro egrotanti in futurum, quo sic utcumque sublevetur animus ejus, ac nova lux oriatur et gaudium in Domino, qui caritatem vestram habundare faciat in omne opus bonum. Volo autem, et id rogo, commandari nostro sodali olim conscolastico. Faciam quod Tornaci recipietis summam denariorum quam ministrabit Dominus in expensa nostri inopis et infirmi
, qui, dum vacabit, verbum unum dabit michi, quia eum diligo in veritate.

Viro meritis laudibus efferendo magistro Egidio Carlerii, sacratissimorum dogmatum professori, decano Cameracensi, fratri et patri exoptatissimo.

34

À Raoul Bouvier

[1441, vers mai
 ]

Prévenu trop tard, Machet n’a pu obtenir une certaine prébende pour celui que lui avait recommandé Raoul Bouvier.

Fol. 13 v°-14.

Ab amico et fratre carissimo pagellam suscepi, que suavi velut poculo animum meum refecit, quam relegens videbam oculis mentis quid amor, quid caritas, que omnia vincit, valeat. Commandat pater
 filium et sane commandandus
 est. Opportune advenissent scripta vestra si non prevenissent alii regiam liberalitatem, qui predonaverat prebendam illam. Utinam prior rescissem, et utique libens preces regiis auribus injecissem pro vestro illo dignissimo, qui, nuper rediens a Maguntia, stetit in curia per dies [fol. 14] aliquot et Parisius repedavit
. Quo, dum rex advenerit, fiet commandatio apud presidentem pro illo Petro Politre
.

Gaudeo quod moram trahitis cum illo domino archidiacono
, quem diligo, quem novi virum omni genere virtutum decoratum. Precor toto devotionis affectu ei recommitti, et memoretur in vita sua collegii Campanie, ubi prima elementa doctrine suscepit. Probe egistis fugiens a facie arcus extenti
 et tempestate procellosa. Dum nominationes distribuentur, memoria fiet de illo Ludovico
 in litteris vestris conscripto. Vivite, valete felix, mei semper memor in orationibus vestris.

Viro prudenti et sane doctissimo magistro Radulpho Bouverii, canonico Cameracensi, fratri et amico multum desiderabili.

35

À Jean de Mailly

[S. l. n. d.]

Recommandation de Raoul Foucard.

Fol. 14.

Reverende in Christo pater et domine honoratissime, pia et devota recommissione prelibata.

Urget caritas, urget sanguinis vicinitas animum meum ut audeam reverendam paternitatem vestram piis precibus aggredi, orans et deprecans ut habeat vestra paternitas provisionem
 Radulphi Foucardi
 recommissam, juxta tenorem litterarum regiarum. Si quid autem apud regiam majestatem quod valeam affectat vestra paternitas, mandate huic pro viribus parituro. Adaugeat Dominus et habundare faciat in vobis omnem gratiam in Christo Jhesu, in quo valeat vestra paternitas.

Reverendo in Christo patri et domino domino episcopo, pari Francie et comiti Novioniensi, domino suo tota caritate suscipiendo.

36

À Guillaume Boisson

[1441, juin - juillet
.]

Collation d’un prieuré du diocèse de Castres à Antoine Caprioli.
Fol. 14.

Pagella vestra
, suavissime frater, gaudio et letitia multa atque consolatione implevit cor meum, prospiciens per totam seriem et tenorem ardorem vehementem cordis vestri, fervorem caritatis infatigabilis, que utpote se offert totis desideriis et conatibus procurare salutem gregis michi commissi. Unde uberes et amplissimas rependo graciarum actiones, orans et deprecans ut affectus iste, quem inspiravit Spiritus veritatis, perduret in animo vestro, et vices pontificis immeriti agite viriliter.

Vestris devotis precibus evictus, contuli prioratum vacantem Anthonio Caprioli
, sperans et confidens quod per sanctam exortationem vestram mores in melius reformabit, et hec patri parte mea et vice intimabitis, et prefato Anthonio similiter, per litteras aut organo vive vocis, que latentis energie nescio quid habet, teste Jeronimo
.

Recommandari precor orationibus fratrum viva voce vestra. Opto vos valere in perpetuas eternitates, mei semper memorem in orationibus ad Dominum. Scriptum etc.
Affluentis doctrine et caritatis ignitissime viro fratri Guillelmo Boissonis, patri et fratri toto dilectionis affectu suscipiendo.

37

À gilles Carlier

[1441, juin - juillet
.]

Jean Chuffart étant disposé à résigner la chancellerie de Notre-Dame de Paris, Machet encourage Gilles Carlier à en accepter la charge.

Fol. 14-14 v°.

Éd. Launoy, 

Urget animum meum et non parum sollicitat hanc pagellam dictare zelus et ardor amoris quem debeo sacre facultati theologie, ymo alme parenti que nos ambos genuit et aluit in sinu suo, studio scilicet Parisiensi.

Nostis, amantissime frater, quam necessarium sit officium cancellarie Parisiensis, que totum pondus ginasii scolastici super se gerit, et potissime [fol. 14 v°] certamen illud sacratissimum theologici examinis, ad quod ferendum et debite exercendum excercitatissimus theologie professor vix sufficeret. Unde, hac consideratione permotus, sepenumero adhortatus sum magistrum Johannem Chuffart
, vestre caritati amicissimum, ut prefatum officium cancellarie, quod occupat, in manus vestras aut alterius professoris resignaret
. Qui quidem respondit se elegisse personam vestram ad tam pium et necessarium opus exercendum. Laudavi animum ejus ; verum pernimium tardat id excequi et opere adimplere tam desideratum munus. Qua in re, per amorem et honorem quem debemus matri communi nostre, festinate et nolite tardare sarcinam istam tam laudabilem, tam fructuosam, tamque opportunam et necessariam super humeros vestros ad id idoneos et aptos inferre. Hoc pia mater ipsa jure matris totis votis expostulat, hoc neccessitas exigit et officium illud summopere desiderat, ymo languorem patitur pro tardatione desiderii sui.

Parcite, frater, zelo qui me urgentius stimulat, sed et caritas Christi me compellit, in quo valete, mei semper memor in orationibus et suspiriis vestris ad Dominum.

Habundantioris sapientie et exemplaris virtutis viro magistro Egidio Carlerii, sacre theologie professori, decano Cameracensi, fratri et amico germanitus amplectendo.

38

À l’abbé de Joucou

[1441, juin - juillet
.]

Antoine Caprioli, à qui Machet a conféré à contre-cœur un prieuré, doit être averti qu’il lui faut améliorer son genre de vie. Recommandation de Guillaume Boisson.

Fol. 14 v°.

Honorande pater, recommissione previa.

Mitto vestre fraternitati litteras doni prioratus de quo in litteris pro filio Cabriou
, quod quidem satis invite egi, quia ille adolescens mores suos non satis direxit in bonum. Audio
 eum mutasse conversationem, de quo non plenarie informatus sum. Eapropter committere deliberavi vestre paternitati et discretioni cartam donationis ; qua accepta, adire aut acersiri opportebit patrem jamfatum et narrare incompositos mores sui nati, cui, in spe emendationis vite sue, contuli beneficium jamdictum, sperans quod pater adhortabitur filium ad vite emendationem. Reliqua committo vestre prudentie, que dicenda et agenda viderit.

Habetis in conventum predicatorum fratrem Guillermum Boissonis
, fidelem virum et michi carissimum. Volo ut sepe alloquatur eum discretio vestra super refformandis. Et vos vigilate super gregem, ne per incuriam oves pereant. Quodsi morbus obrepserit, festinum detis anthidotum, ne longua mora gravius inficiat. Valete felicibus incrementis gratie et virtutis.

Reverendo patri domino abbati Jocundensi, patri et fratri valde desiderabili.

39

À Guillaume Greslier

[1441 ? juin - juillet
.]

Machet exprime la joie et la consolation que lui procure l’échange de lettres, ainsi que son désir d’être délivré de la vie à la cour.

Fol. 14 v°-15.

Debui, frater, et optimo jure debeo pro carta reddere cartam. Accepi gratulanti utique animo et spiritu scripta vestre caritatis ex Carnoto viija junii, que jacentem animum et mestitia depressum pro malitia dierum non parum relevarunt. Habet nempe hoc virtutis opus vera caritas, quod animum gaudio replet, sensus afficit, fervorem ingerit quem secum scripta vestra ferunt. Sane ita quoniam caritas ignis est, quem vehementer accendi voluit Dominus
, unde et ferventes admodum reddit quos affecerit, agente Spiritu Sancto, qui flammam dilectionis incendit, unde et apices [fol. 15] hujusmodi
 carbunculi merito sic dici possunt. Nam et stilus caritatis longe lateque defert incendia ignitissima sincerissime dilectionis. Accendit, inquam, frequenti munere litterarum gelidum pectus meum, excitat torpentem et ignavum, sublevat amor ipse omnium fortior allisum et compeditum ferreis funiculis hujus curie secularis. Quis dabit michi pennas ? Volabo et requiescam, et dicam : « Elongavi fugiens et mansi in solitudine », expectans eum qui salvum me faciat a pusillanimitate spiritus et tempestate horrida
, negotia scilicet
 istorum mondanorum. Hoc orationes vestre impetrabunt et aliorum federatorum, si perseverantes fuerint, et hoc totis visceribus expostulo, peto, quero et pulso ; nundum enim sentire merui fructum tantopere optatum quem scitis. In sola spe vivo que non confundit. Vivite et valete felix.

Probate virtutis et ignite caritatis viro magistro G. Greslier, canonico Carnotensi, fratri et amico suavissimo.

40

À Pierre l’Hermite

[1441, juin - juillet.] – Paris
.

Visitant le collège de Navarre, Machet a vu le neveu de Pierre l’Hermite et lui a conféré une bourse.

Fol. 15.

Gemina cartula pulsavit animum meum amicitia vestra michi utique carissima et tenacius infixa cordi meo, que cum annis et diebus accrevit ad hanc usque etatem, que in senium vergit et exitum hujus vite. Pulsabat, inquam, jure suo amor, qui imperare merito poterat, pro nepote suo ad locum bursarum collegii regalis, cui morigerare ex promisso volui et debui. Unde et accedens ad Parisiacam urbem et visitans collegium memoratum, vidi oculata facie nepotem vestrum, et contuli liberaliter animo libenti bursas, que exigui valoris sunt istis diebus malis. Gaudeo, et id totis precordiis amplector, quod dispositus est, aspirante Domino, ad studium theologicum et divinos appices, in quo supplebit ea que minus acta sunt in persona vestra, quam supervalere et mei semper memorem percupio. Actum Parisius.

Affluentis doctrine et virtutis viro magistro P. Heremite, subdecano ecclesie beatissimi Martini Turonensis, patri et fratri superamabili.

41

À Martin Berruier

[1441, juin - juillet.] – Paris
.

Machet souhaite que Jean Chuffart résigne la chancellerie de Paris en faveur de Gilles Carlier ou de Martin Berruier. Il a conseillé à Guillaume Boucher de fixer sa résidence à Tours.

Fol. 15.

Pro cartula mea feneratum munus accepi a dilecto votorum meorum. Sollicitavi magistrum Johannem Chuffart ut alteri provideret de officio cancellarie. Multa narravit que alias dixeram ; verum nichil actum est, quamquam non parum in hoc patiatur sacra theologie facultas, ymo ipsa universitas. Utinam finem daret, aut in favorem persone vestre, aut magistri Egidii Carlerii, pro quo, ut ait, reservat ; cui, hac consideratione permotus, presentialiter scribo
.

Prudens est magister Guillermus, vicarius meus ; nundum animum solidavit. Pro habitatione eligenda vacillat et in hoc dubius manet. Interim dis nostri pretereunt. Consului ut moram traheret Turonis unde traxit originem
.

Precor recommitti organo vestre caritatis magistro nostro m[agistro] Jordano
, cujus
 nepotem
 precibus
 et litteris recommisi domino presidenti
, et gratum responsum dedit. Valete felix, mei semper memor. Actum Parisius.

Exuberantis sapientie et solide virtutis viro magistro Martino Berruerii, decano Turonensi, patri et fratri toto sinu caritatis suscipiendo.

42

À Jacques de Cerizy

[1441, juin - début juillet
.]

Affaires de Lyon et de l’Eglise.

Fol. 15 v°.

[Fol. 15 v°]

Forsan causabitur suspiciosus amor, res tenerrima et delicata nimis, quod cartule vicissitudinem non rependerim, eo maxime quia
 aderat bajulus, magistrum Philippum
 loquor, qui ad partes repedabat. Vera dicet affectus qui mentiri nescit : interrogavi prefatum Philippum eo die quo advenit huc si ad recessum festinabat ; qui respondit se octavam facere mansionis sue ; ipse vero preter spem secus egit et ignoravi diem et horam abscessus sui. Nunc autem, accepto iterato munere gratissimo scriptorum vestrorum, ne me inculparet amor impatiens more, stilum arripui.

Perficiat qui omne opus bonum inchoat [et] consummat, preveniens et subsequens, illud campanile, ad decus et honorem Ecclesie
. Compassus sum ex animo egrotanti nostro patri r[everendissimo
], de cujus transitu valde pertimui, quemque sompniavi me vocantem, unde nescio quod presagium mens ipsa concepit super morte sua. Nunc autem, opitulante Domino, eo convalescente et in melius refformato, timor qui animo insederat abscedit et succedit gaudium in eo qui sanat omnes infirmitates nostras. Preservet
 Altissimus forti dextera illam catholicam insulam quam, ut habet littera vestra, invadere molitur Soldanus, ille fidei emulus
. Diu perdurare non potest congregatio illa Basiliensis, suo mucrone confodietur et dissipabitur in non modicam lesionem honoris debiti sacratissimis sinodis, que maculam in gloria sua posuit, ita ut irrideant sabbata ejus plurimi. Nundum potui persuadere magistro G[uillermo] ut redeat ad Castras
. Prestolor illas pelles camelinas quas comparastis mea instantia
. Calamus vester non insinuat summam quam tribuistis illi annoso et gutturnoso
 ; curate igitur id notifficare. Ammiratus sum una vobiscum casum illum quem describit pagella vestra ; laudavi Dominum relegens, qui facit mirabilia magna solus
. Subvenite illi vidue relicte designate in calce littere
 sicut caritas vestra sollicita dictaverit, quam in dies augeri et incrementis proficere percupio. Non omittatis, precor, ad singulos recommissiones solitas. Que hic geruntur extensiori sermone et narratione vive vocis explicabit lator pagelle vestre. Oremus pro invicem dum peregrinamur a Domino.

Viro merito laudabili et suavissimi
 sermonis, magistro Jacobo de Ciresio etc., fratri et amico predulcissimo.

43

À Pierre de Versailles

[1441, début juillet ? – Saint-Denis
.]

Lamentation à l’occasion des divisions qui déchirent l’abbaye de Saint-Denis. Machet s’excuse d’avoir trop peu répondu aux lettres de Pierre de Versailles, qu’il désire ardemment rencontrer.

Fol. 15 v°-16.

Etsi, pater reverende, jugis memoria vestri tenacius infixa cordi resideat, nescio tamen quo pacto, moram trahens in cenobio nominatissimo beati Dionisii, ubi per aliquot dies iteratis vicibus steti, profunda mente pertractans et recogitans patres illos quos agnovimus, viros litteratissimos, ingemui, fateor, videns omnia collapsa et velut quamdam vastitatem deserte habitationis. Supra modum autem illud condolendum vidi, quod pastore caret et oves errantes discident, grege in se ipso diviso, ubi pars una abbatem suum nominat, altera alterum vocitat : monstruosa res est duorum [fol. 16] capitum
. Quomodo ergo stabit cenobium divisum ita ? Nonne domus super domum cadet
 ? Unde et hec videns laudavi, cum Ecclesiaste, magis mortuos quam viventes
, arguens malitiam dierum nostrorum, videns quod mundus totus in maligno positus est
. Justus perit et non est qui recogitet
 ! Omnes morimur et quasi aqua dilabimur in terram
, nec sic tamen nos morituros speramus ! O dies ! O mores ! O tempora ! O bone Jhesu ! Quem finem das, rex magne, laborum
 ? Gravibus tandem erumpnis impone modum et finem cladi
, et ne facias consummationem
 ! Converte nos ad te et convertemur
 ! Jamjam sufficiat Patri misericordiarum paululum id suplicii in filiis
 !

Venio, pater, post hanc deplorationem veniam petens, qui scriptorum vicem non reddiderim, cum a vestra paternitate satis multa susceperim. Nostis, pater, varios vie labores, annosam meam infirmitatem, occupationes urgentiores. Precor, pater, non imputet caritas vestra hanc tarditatem quasi amor tepuerit aut quod oblitus sim paterni amoris vestri. Parcite, queso, etati jam fracte, date solacium scriptorum vestrorum hiis diebus malis. Mallem autem pro solacio videre faciem vestram desideratam et colloquio perfrui vive vocis exoptatissimo. Nam et scribere distuli eo quod sperabam os ad os loqui et videre quem desiderabat anima mea in nocte teterrima hujus adversantis
 fortune.

Episcopo Meldensi.

44

[À Amé de Talaru]

[1441, début juillet
.]

Machet compare la guérison d’Amé de Talaru à celle du roi Ezéchias. Exhortation à défendre vigoureusement la foi.

Fol. 16-16 v°.

Egrotavit
, ut
 Instrumenti Veteris
 habet historia, Ezechias usque ad mortem, ad quem vates evvangelicus Ysaias ingressus est ex ore Domini pronuntians : « Dispone domui tue, quia morieris et non vives
 » ; sic et ille nove gratie presul Thimoteus, Pauli unanimis
. Super et his diebus novissimis Amedeus morti proximus fuisse narratur. Quid hoc est, nisi quod mors ipsa jugiter in oculis esse debuit, que pretiosa non dubitabitur in conspectu Domini
 ? Si peccatum
 est, justum non
 momorderit
. Illud autem quid signi gerit, quod memorato Ezechie additi sunt anni xv cim et Thimoteus ipse
 convaluit de infirmitate, nisi quod ad augmentum meritorum et salutem populorum mors ipsa dilata est, ut diceret illud psalmi : « Castigans castigavit me dominus et morti non tradidit me
. » De Thimoteo vero scribit Paulus ipse quod « misertus est ejus, set et mei
 », inquid ; erat enim ei neccessarius
. Et noster Amedeus qui, etsi mortem non evaserit, quia decretum est hominibus semel mori, reservatus tamen ita creditur ad profectum gregis, ad cumulatiorem fructum gratie et honoris.

Condolui, pater, verum fateor, egrotanti ; gratulabundus autem congaudeo nunc convalescenti, sperans meliora et viciniora saluti. Exurgat igitur pater erectus strato, arripiens gladium Spiritus, quod est verbum Dei, et galeam salutis ; exurgat, inquam, ut evellat et dissipet ac destruat operarios
 iniquitatis, edificet et plantet quaquaversum eloquia et dogmata veritatis
. Messis siquidem multa, sed operarii [fol. 16 v°] pauci
, dies mali
, unde cernimus hiis oculis illa adventasse tempora, quo previdens Apostolus denuntiavit quod instabunt tempora periculosa in novissimis diebus
. Nam et Anthichristus ministerium jam operatur iniquitatis
, surgunt et invalescunt (proth dolor !) sortilegi, phitones, divinatores, demonum invocatores, filii nequam
, ministri erroris a fide excidentes
, mente corrupti
, genimina viperarum
, qui, nisi mature provideatur, totum gregem inficient, quem et jam multa ex parte defformarunt, pellicientes animas
 simplicium et reproborum in dampnacionem. Contra hos, pater, scutum invicte fidei et sancte visitationis exponite. Ad hoc siquidem opus tam laudabile tamque necessarium vos reservatum recte arbitratus sum
. Agite viriliter ! Accingere gladio tuo super femur tuum, potentissime
, calciatus pedes in preparacione Evangelii pacis
 ! Jamjam animis opus est et pectore firmo
, jam securis
 ad radicem arboris posita est
, fides leditur, sacramentorum medela respuitur, invalescunt pseudopresbiteri, aberrat populus a via veritatis et sequitur insanias falsas, grex ipse dispergitur, amplectens falsa et vana, ymo sacrilega. Hos contra surgat pastor bonus, miles Christi, certet bonum certamen fidei
, instet opportune, importune, arguat, obsecret, increpet, in omni patientia et doctrina
 […]

45

À Nicolas de La Chapelle

[1441, juillet.] – Paris
.

L’élection épiscopale de Chartres. Le siège de Pontoise.

Fol. 16 v°.

Post receptionem pagelle vestre ex Carnoto xixa junii, absque subscriptione solita aponi, inveni illum fratrem Guillot
 de quo in litteris vestris in acie regis coram Pontisara
, a quo petii cur non ministrarat vobis scripta mea que fidei sue commiseram. Respondit transmisisse Turonis, que si ad portum optatum pervenerint ignorabat.

Postulavi a rege licentiam eligendi pastorem in ecclesia vestra
. Provideat Dominus et intaminata mater ejus virum tali dignum presulatu ! Magister Petrus Bechebien
 non ambit ad hanc dignitatem, consultus ita et recte consultus per amicos. Non auderem consulere iter arripere ad hanc curiam, ea potissime causa quia presentia vestra pernecessaria est in electione futura.

Negotia Ecclesie sunt sub archa. Inter arma silent leges et toge
. Omnes nostri actus versantur in bellorum apparatu. Perquiruntur undique omni instantia sumptus oportuni, sine quibus jacent et torpent omnia
. Grandis armata et grata in oculis videntium parata est, et acies valida, que dietim crescit. Det Dominus prosperos successus et liberet populum suum a malignis hominibus et captivitate miserabili.

Dum pecunie supetent, que nunc, ut nostis, non habundant, quas utpote vocat edax guerra, providebitur nepotulis vestris. Nova occurentia, que cotidie variantur, narrabunt qui per vos transeunt. Gratia Christi vobiscum. Ex Parisius.

Viro perito et sapientie lucidioris domino Nicolao de Capella, legum doctori, decano Carnotensi, patri et fratri super​desiderabili.

46

À Bernard de Saint-Martin

[1441, vers juillet
.]

Machet reproche à Bernard de Saint-Martin d’avoir demandé à Rome la confirmation de son élection de prieur-mage du chapitre de Castres, en dépit de la Pragmatique Sanction.

Fol. 17.

Éd. N. Valois, Hist de la Pragm. Sanction, p. 167-168.

[Fol. 17]

Recepi, carissime, litteras vestras ex Castris luce dominice Ascencionis exaratas, per quas, post electionem vestram et confirmationem, notificatis novam provisionem impetrasse a Romana curia propter quamdam extravagantem decretalem
. Non video necessitatem aut opportunitatem istius impetrationis, que potius involvit et turbat causam vestram quam elucidet. Videtis enim quomodo venalia sunt omnia apud illos
. Pragmatica namque Sanctio vos ab hoc onere liberabat ; vincula et compedes procurastis, et forsan nimium fidei et credulitatis datis decretalibus vestris. Nemo posset consulere arrestatos in suis opinionibus. Consulo ut teneatis locum vestrum, ne alius accipiat coronam vestram : « Tene quod habes », ait Johannes in Apocalipsi
. State in vocatione vestra et causam deffendet justitia regalis.

Conferendo officium hostellarie functus
 sum jure meo
, et id facere debui, adepta possessione prioratus. Remittam infra breve meum vicarium
, quo adveniente cetera disponentur. Interim forti animo estote
. Ego pro parte mea totis viribus jus vestrum deffendam, et dabo operam ut maneat vobis officium legitime et sancte collatum.

Salutate fratres omnes et adhortamini ut mores componant juxta regulam quam Domino, non hominibus, devoverunt, unde rationem reddituri sunt. Valete et vivite felix.

Religioso et litterato viro domino Bernardo de Sancto Martino, priori majori Ecclesie nostre Castrensis.

47

À Jean de Rouvroy

[1441, vers juillet ?] – Paris
.

Machet informe Jean de Rouvroy qu’il le recommande au chapitre de Bourges.

Fol. 17.

Precum
 vestrarum instantia, vel potius ipsa caritate victus, morigerare vestro desiderio deliberavi, unde stilum
 arripiens scribo per harum bajulum illis dominis
, singulari affectu recommittens litteratorio officio vestram personam ad prebendam quam tantopere affectatis
. Hoc munus exiguum grate suscipiat caritas vestra, quam adaugeat Dominus. Ex urbe Parisiaca.

Perlucentis sapientie et sacre doctrine viro magistro Johanni de Rovrayo, vive theologie professori, fratri et amico valde dilecto.

48

au chapitre de Bourges

[1441, vers juillet ?] – Paris
.

Recommandation de Jean de Rouvroy pour une prébende canoniale « libre ».

Fol. 17-17 v°.

Meministis, ut arbitror, viri patres et fratres, quanto affectu dominus noster rex litteratorie vestris circumspectionibus commandaverit personam magistri Johannis de Rovray, virum utique omni commandatione dignissimum, professorem utpote divinorum et sacratissimorum eloquiorum, quemque vive vocis organo et regia vice commisi vestre caritati
. Urget autem pia mater caritas memoratum suppositum vestrum et confratrem votis omnibus, precibus et rogamine multo, ad liberam, ut sic vulgo [fol. 17 v°] loquar, prebendam recom​mittere
. Videtis etatem suam et gradum digne commendabilem. Valeant, oro et obsecro, tanto viro exigue preces mee apud vos, qui personam novistis, que prodesse valeat toto cetui vestro dignissimo et populo Christi, in verbo sancto, sermone divino, sacris lectionibus. Gratia Christi habundet in vobis et maneat semper vobiscum. Ex urbe Parisiaca.

Viris plurima laude prozequendis dominis decano et capitulo eclesie Bituricensis, dominis et fratribus merito venerandis.

49

À Guillaume le Marié

[1441, vers le début de juillet
.]

Machet déclare attacher un grand prix à l’amitié de Guillaume le Marié.

Fol. 17 v°.

Sepenumero scribendi affectus subiit animum ut quod non possum viva voce litteratorio officio perficerem. Verum tarda et gelida senectus, nescio quomodo, in dies differre monuit, prepediens id desideratum opus quod solum, ut ait amicorum unus quem Turpinum vocant, « absentes presentes facit
 ». Maluissem, fateor, vivas audire et reddere voces
 quam scriptis mortuis dilectum aggredi.

Scio, frater cordis mei, quam sincerum animum geritis ad personam meam perexiguam, unde meritas quamquam impares reffondo grates. Hoc unum solacium tot inter miserias labentis seculi habemus amorem mutuum, non parvum munus, dummodo amor verus sit, non fictus, qui nonnisi inter probos invenitur. Michi autem et videre videor, dum vos alloquor, amicum nostrum communem, dominum abbatem Sancti Maxentii
, qui nexus amborum aut vinculum merito dici potest, quoniam et amicitiam ejus traxi vobiscum cohabitans et morans, quasi ab utroque procederet donum istius tenacissimi amoris
, quem nec etas transiens, nec dierum malitia intercipere poterit quin jugiter et fixus maneat. Fundatus est siquidem amor iste in caritate non ficta, que non excidit
, non senescit, labore non vincitur, fatigari non novit. « Fortis ut mors dilectio », ait regum sapientissimus
 ; audeo superaddere : morte ipsa valentior, que per tela transit et ignes et sidera usque altissima, quem aque multe non extingunt, flumina non obruunt
 ; perstat immobilis, adversis minime leditur, indefficienter ardet ; qua fultus audet Apostolus Romanos alloqui : « Certus sum quod neque mors, neque vita etc. poterit nos separare a caritate que est in Christo Jhesu
. »

Desinite vina vestra commandare scriptis et litteris : gustus, non carta dijudicat
. Habemus hic meracissima habunde satis ac nature convenientia hujusce carnis, que inter pocula et convivia festinat ad exitum.

Opto vos incolumen pervalere, postulans suffragium precum vestrarum, quas die noctuque fundit caritas vestra, Dominum alloquens corde voceque
, mente et spiritu.

Plurime honestatis et discretionis magistro G. Le Marié, archidiacono Alnisii in ecclesia Santonensi, fratri et amico vis​ceraliter suscipiendo.

50

À Jacques de Cerizy

[1441,] 14 juillet. – Paris.

Machet a reçu des peaux de chamois. Il se recommande au souvenir de l’archevêque et des célestins de Lyon.

Fol. 18.

[Fol. 18]

Postrema cartula vestra brevior sed affectu extensior, cum qua recepi effectum dilectionis, pelles loquor camelinas, quas multopere quesieram
. Grates juxta consilium vestre discretionis meritas rependi illo amico qui onus suscepit defferendi ad hunc usque locum
, cujus amicitiam satis multis modis expertus sum ; nam et sibi benevolo et corde profundo amicitiam gero, scriptam utpote grafio indelibili caritatis. Prestolor residuum pellium et ultra peto michi alias decem transmitti.

Nundum hac luce xiiiita julii appulerat argentarius
, quem littera vestra canit. Scripsi nuper domino Lugdunensi
, quem convalere summopere desidero, cui recommitti precor sono vive vocis vestre, et ceteris quos nominatos mente geritis, potissime fratribus celestinis
. Vivite sanus, valete felicius, mei semper memor dum precibus celum pulsatis et ethera summa. Ex urbe Parisiaca.

Magne probitatis et delecte virtutis viro magistro Jacobo etc., fratri et amico profundis visceribus infixo.

51

À Jean Jouvenel des Ursins

[1441, juin - début novembre.] – Paris.

Recommandation de Jean Haneron.

Fol. 18.

Reverende in Christo pater et domine honorande, previa devota recommissione.

Zelus domus Domini
, Ecclesiam loquor, urget me, caritas Christi, pia mater, me compellit vestre paternitati votis et precibus presentibus scriptis, quod viva voce mallem, recommittere Johannem Haneron
, in artibus magistratum, baccallarium in sacra pagina, dispositum hoc anno, mea prece et instantia, ad lecturam Sententiarum, virum utique per cuncta laudabilem et michi amicum, presentatum vestre paternitati per litteras patentes alme matris universitatis Parisiensis, juxta formam Pragmatice Sanctionis
. Illum, mea comman​datione non egentem, quem utpote sua melius commandant clara merita, precor, habetote commandatum sicut meipsum, ita ut persentiat exiguas meas preces apud paternitatem vestram valuisse, quam incolumem valere cum augmento gratiarum et virtutum percupio. Ex Parisius.

Reverendo in Christo patri domino episcopo comiti Belvacensi, pari Francie, domino et patri omni honore prosequendo.

52

à Guillaume le Marié

[1441, juillet
.]

Le plaisir d’échanger des lettres. Un fameux vin. Processions à Poitiers et à Paris pour le succès des armées du roi.

Fol. 18-18 v°.

Jam scripta mea precesserant, carissime frater, per diem unum, dum carta vestra advenit ex Pictavis xxiiiita junii. Si, ut scribitis et certum teneo, congratulamini incolumitati persone mee, gratiam habeo et vestre prosperitati itidem congaudeo, desiderans prospera succrescere. Quod autem rarius scripta ministratis, minime sollicitor : scio enim quod nec scribenda occurunt, neque frequentibus litteris ad me opus est, cognoscentem animum vestrum et intima cordis, quasi in eo legerem veri amoris affectum.

Eandem cantilenam canitis
 de vestro meracissimo vino ; proficiat vobis venditio illa de qua in litteris. Nundum vidi illum archipresbyterum
 qui pagellam vestram attulit ; libens dabo operam pro eo in omnibus, vestri causa et amore, et quia [fol. 18 v°] dignus est. Vivat in eternum qui tale reservavit michi falernum !

Placuit illud scriptum in calce pagelle vestre, quod continuatis cultus processionales cum pia devotione ad Dominum pro regia majestate, opus laudabile, opus sanctum et Deo acceptum ; sic et hic agimus cum summa devotione omnium populorum. Exaudiat Dominus preces suorum servorum et prospiciat de excelso sancto suo clamorem et gemittum pauperum. Exhortamini omnes ut perdurent in hiis sacris actionibus et celestibus misteriis, que spem non parum adaugent et animum regis nostri, et ceterorum omnium qui de Deo bona sentiunt ac spem suam in eum conferunt.

Valete iterum atque iterum, mei memoriam agens in suspiriis et gemitibus vestris secretioribus.

Ille archipresbyter hodie comparuit, prandii hora.

Viro digne laudabili et merito honorando, magistro G. Le Marié etc. dilecto suo germanitus amplectendo.

53

à Jean Raffanel

[Eté 1441
.]

Remerciements pour l’hospitalité reçue à Senlis, en l’absence de Jean Raffanel, dans sa demeure épiscopale.

Fol. 18 v°.

Reverende in Christo pater et domine merito recolende, ante hos dies satis plures animo deliberaveram meritas grates vestre paternitati rependere super beneficiis utique gratis et plurimis susceptis in habitatione vestra episcopali, quam, jure amicitie utens, ausus sum invadere, hospitium in ea suscipere, mea omnia reputans ibidem reposita ; ubi tantam humanitatem et curialitatem, ut sic dicam, vestrorum familiarium percepi
, quod vix scriptis valeam exprimere gratum vultum eorum, letitiam et gaudium cordis, liberalem affectum. Unde et hec recogitans ingratitudinem meam arguo, qui adeo tardaverim vestre paternitati gratiarum
 munera reffundere, pro quo et veniam suplex oro a patre suavissimo. Ecce, pater, tarde licet, sed vero animo, affectu integerrimo, gratiam omnem, licet imparem meritis, rependo.

Convivam recepi in domo habitationis mee Parisius fratrem Radulphum
, qui consolatus est me, prospera ferens de statu persone vestre michi precarissime, quem semper et in eternum valere votis omnibus ipse percupio, orans et obsecrans paternali voce vestra bone gratie supreme domine nostre conthorali regis nostri
 recommitti.

Reverendo in Christo patri et domino domino episcopo Silvanectensi, domino et patri precipuo.

54

à Mathieu Hoyau

[Eté 1441
 ?]

Machet regrette de ne pouvoir rien faire pour améliorer la triste situation de Mathieu Hoyau.

Fol. 18 v°-19.

Dolui super vos, frater, videns et relegens pagellam vestram ex Turonis xija aprilis, justis querimoniis reffertam. Maxime autem
 pro eo doleo quod
 juxta affectum et desiderium anime mee congruum antidotum afferre nequeo.

Scio, frater, et corde sentio amaritudinem et dolorem sensuum vestrorum, unde et compatior ex intimo justo dolori. Novi omnia que allegat caritas vestra : labores sine fructu, ymo cum dampno et detrimento, quo sic crescit mortalis egestas.

Quid dicam, mi frater ? Affectum integrum intus gero, effectum desideratum non invenio
. Nostis onera importabilia et vix credibilia que opportet regem sufferre. Video oculis et vix a lacrimis contineo. Jugis est conflictus ejus, jugis pugna et hoc solum pertimescit, ne desint sumptus ad perficienda ea que tam audenter et tam [fol. 19] necessarie inchoavit, ita ut admirentur omnes animi constantiam, indefessos labores anime et corporis. Aliud autem pro nunc solacium afferre vobis nequeo, nisi quod patientia opus est, ut vivatis in spe, quousque veniat opportuna dies post malitiam dierum istorum et guerre imminentis, ymo potius vigentis, que omnia rodit. Tardavi vicem reddere scriptorum vestre querele, sperans aliqualem fructum impendere urgentiori vestre inopie ; verum nundum potui. Quod utinam posse daretur et confestim succurrerem, sicut opus esse scio.

Valete, frater cordis mei, mei semper memor, et munus istud exiguum, ymo nullum suscipite.

Plurime et lucentis sapientie viro magistro Matheo Hoiau, sacrarum litterarum professori, confessori illustrissime domine domine Delphine Viennensis
.

55

à Jacques de Cerizy

[1441,] 7 août.

Guillaume Boucher consent à retourner à Castres. De nouvelles peaux de chamois sont attendues. Aumônes à Lyon.

Fol. 19.

Advenerunt hodie vija augusti scripta vestra ex Lugduno de xxiiiita julii
, que prevenerat bina cartula mea ad vos. Non parvum solacium afferunt cursus et occursus mutuorum scriptorum, que caritatem fovent, gaudium ingerunt sibi ita mutuo obviantia, adeo ut in amplexus mutuos ruere videantur. Non parva utique consolatio, sed munus deside​ratissimum sic reffundere in alterutrum gratiam pagellarum.

Congaudeo elevationi structure campanilis illius et zelo ardentiori domini camerarii
. Bonum et sanctum opus et remuneratione dignissimum ! Supergaudeo rursum sospitati archipresulis
.

Tandem, multis hinc inde agitatis et proloquutis, magister Guillermus Boucherii reddire consensiit Castris
. Verum nimium tardat juxta votum meum, quia neccessarius ipse, aut alter accommodus quem perquiro
. Ille suus consanguineus solo officio fungitur thesaurarii
, non vicariatus, quia nec ad hoc satis ydoneus ; pro peccuniis autem aggregendis aptus est et competens.

Per litteras novissimas certam reddebam fidelitatem vestram suscepisce me camelorum pelles decem et quatuor
. Dominus presidens Dalphinatus
, nescio quo zelo motus, obtulit duodenam unam per litteras suas, cui scribo ut vestre probitati committat ad defferendam.

Satis parce egistis cum illa vidua
, solacio viri destituta, cui solum scutum ministrastis. Volo vos largiorem inveniri et distributionem satis larguam committo vestre caritati, que extensa manu omnia distribuat, non querens que sua sunt
 set que alterius. Itidem dico de illo gutturnoso Michaelis
 etc. Videtis carnis inopiam : date et ministrate sicut caritas dictaverit, que nullum malum suadet, omne bonum promovet et inspirat.

Que hic aguntur latius reserabit lingue officio Bochetel
, noster concampanista
. Valete, mei memor, ut soletis, in suspirio precum vestrarum.

Grati et dulcioris eloquii viro magistro Jacobo de Cyresio etc., dilecto suo germanitus amplectendo.

56

à Nicolas de La Chapelle

[1441, août. – Saint-Denis
.]

Rencontre de Simon de la Chapelle. L’élection épiscopale de Chartres. Revers de l’armée et constance du roi.

Fol. 19 v°.

[Fol. 19 v°]

Post susceptam pagellam vestram ex Carnoto de xxviia julii apulit dominus Symon
, frater vester, loricatus et baltheo precinctus militari, paratus certare pro justitia usque ad mortem forti animo. Frequantat hora convivii hospitium meum in abbatia Sancti Dionisii, ubi lete convivari libet, quem vice vestra libens suscipio.

Quid rex scripserit capitulo vestro nescio. Agite juxta conscientiam in electione futura, eligite meliorem, et Dominus diriget consilium vestrum, confirmabit solidabitque que per vos ceperit
.

Reintegratur armata regia que dispersa fuerat, et vires resumunt armati. Cor regis super ceteros firmatum est et stabile, ita ut in admiratione omnium habeatur. Imperturbatus visus est transeuntibus Anglicis in Insulam Francie, quasi solus imperterritus et animo audens. Non sic ceteri, non sic qui fugiebant a facie arcus
. Revertuntur nunc in idipsum et bene speramus, suffulti tantis, tam devotis precibus et profundis suspiriis, que audiuntur in hac
 calamitate regni hujus.

De domino Bastardo
, de quo in serie cartule vestre, non audivi ea que proponitis. Steti Parisius per dies plurimos et aciem regis visitavi bis et tercio. Habeo vestri favore commendatum prenominatum dominum Symonem. Non vidi a diebus multis dominum admiraldum
, qui viriliter agit adversus inimicos, unde non potui ei recommittere prefatum fratrem vestrum, qui jam secundo convivium recepit in hospitio meo, in facie domini Claromontensis
.

Singularis affectus et zeli ferventis viro Nicolao de Capella, decano Carnotensi, domino et fratri predilecto.

57

à Pierre l’Hermite

[1441, vers juillet-août
.]

Billet amical en réponse à une lettre de remerciements.

Fol. 19 v°

A dilecto germanitus amplectendo cartulam suscepi parvulam in apicibus sed amplissimam in latitudine caritatis, de qua dictum est : « Latum mandatum tuum nimis
. » Latam recte dixerim caritatem
, que plenitudo legis et instauratio totius Scripture invenitur, que Deum homini jungit, summa ymis, celestia terrestribus, que utpote sola
 ad Domini
 usque presentiam subintrat, fide et spe foris manentibus
.

Si quid feci, fraterr, quod gratum est amicitie vestre, caritati id debui, debitum persolvi. Oremus pro invicem ut salvemur. Valete sospes et crescatis in gratia Dei.

Totius probitatis et preclare eruditionis viro magistro Petro Heremite, subdecano ecclesie beatissimi Martini Turonensis, paterna et germana caritate amplectendo.

58

à Jean Michel

[1441, vers août
.]

Incitation à la confiance : c’est de Dieu même que Jean Michel tient la dignité épiscopale.

Fol. 19 v°.

Reverende in Christo pater, previa devota recommissione.

Suscepi scripta vestre paternitatis ex Andegavis de xviija julii. Non vidi dominum Johannem Bernardi
, qui recessit a curia regis priusquam aprehendere eum potuerim. Nolite anxiari, forti animo estote
, fidite in Domino qui vos erexit et sublimavit vocatione sua sancta ; ponite in manibus ejus vitam vestram et dignitatem pontificalem quam donavit vobis, quia et sua est. Ab eo factum est et ipse confirmabit solidabitque que cepit, ymo perfecit in vobis
. Vivite in spe que non confundit. Opto valere fide firma, spe integra vestram paternitatem.

Reverendo in Christo patri et domino singularissimo domino episcopo Andegavensi.

59

à Guillaume Boisson

[1441, août - septembre
.]

Machet renvoie Guillaume Boucher à Castres. Il souhaiterait vivement visiter personnellement son diocèse.

Fol. 20.

[Fol. 20]

Quotiens, frater carissime, subit animum vestri memoria, recte ipse gaudeo et exultat spiritus meus, quia vos in caritate diligo et affectu teneo scriptum velut atramento indelebili. Unde et nuper relegens cartulam directam vicario meo, prestolabar munus aliquod scriptorum a vestra caritate suscipere. Sane ita, qua non parvam consolationem michi prestant apices vestre devotionis et ignite caritatis.

Remitto ad partes memoratum vicarium magistrum Guillermum, qui refformabit ea que jam defformata videntur. Illum audietis parte mea loquentem, cui, precor, auxilium, opem et juvamen prebeat caritas vestra infatigabilis et amor indefficiens.

O utinam, frater, presenciam exhibere possem, et clara luce hisce oculis videre faciem vestram merito predilectam ! Quo sic visitarem plebem meam et oviculas michi donatas a Christo, quas cupio in visceribus caritatis Christi Jhesu, quasque vestre devotioni totis desideriis recommitto, vestre custodie et circumspectioni ; quibus et precor recommandari organo vive vocis vestre, dum seminare datur in populo bonum semen verbi Dei. Vivite sospes, mei memoriam agens in orationibus vestris. Ex Parisius.

Probate religionis clareque doctrine ac ferventis devocionis viro fratri G. Boissonis, patri et fratri peramabili.

60

à l’abbé de Joucou

[1441, août - septembre.] – Paris
.

Avertissement de mieux rendre la justice de l’officialité de Castres et de ne pas s’élever contre la Pragmatique Sanction.

Fol. 20-20 v°.

Éd. N. Valois, Hist. de la Pragm. Sanction, p. 94-95.

Multa michi spes erat et grandis fiducia, honorande pater et frater, dum subrogatam audivi vestram doctam prudentiam in officio et honore officialatus mei, quod justitia, moderatrix omnium, ministraretur per vos populo michi commisso, et luceret sole splendidius equitas ipsa in tota diocesi. Nunc autem ex adverso murmur audio, quod non satis prosperi successus justitie subministrari videntur, quod equo animo, si ita foret, ferre
 non possem neque deberem. Facile autem credere non potui hunc deffectum aut culpam a vestra religiosa
 mente procedere, que jura novit, que onus assumpsit ministrande justitie, que non ignorat cruciatus et penas justitiam deserentium, eorum qui ab equo deflectuntur ad iniquitatem et injustitiam. Eapropter obsecro, precor, obtestor per viscera Jhesu Christi et sub interminatione justi judicii Dei : cavete ab hac nota ; emendetis in melius, si que errata, si que minus juste aut sinistre agitata sunt, ne sedes illa equitatis et justitie in hoc patiatur injuriam, aut macula in facie judicii inveniatur, que tanto defformior est quamto altior et conspectior. Scitis, quia jura non ignoratis et scienti legem loquor
, quod in me redundaret labes ista defformior et nevus infamie minus recte justitie ministrate, unde et providere incunctanter opporteret, si salvam vellem animam meam.

Audistis, et jam nullus ignorantiam pretendere potest, qualiter [fol. 20 v°] Sanctionem Pragmaticam
 Bituris habitam et solenniter conclusam dominus noster rex publicari fecit per omne regnum suum, quam nos omnes observare per integrum debuimus
. Quo circa volo ut in tota diocesi mea ex toto observetur et manuteneatur. Et vos ipse agite conformiter ad hanc intentionem, nec quisquam presumat in hac parte de suo aut proprio sensu, magis autem acquiescat plurium et doctorum sensui et deliberationi.

Valete, et rescribite que animo geritis, ut deliberare valeam in hiis et aliis que e vicino concernunt conscientiam, statum et dignitatem, ymo artissimam obligationem. Ex Parisius etc.

Honorando patri domino abbati Jocundensi.

61

à Jean Cadart

[1441, août - septembre.] – Paris
.

Machet déplore la disgrâce de l’évêque de Laon, dont il a pris vigoureusement la défense, et dont il a cherché à obtenir la libération.

Fol. 20 v°.

Per regium argentarium tuam pagellam accepi, que tui memoriam quamquam tenacius cordi affixam renovabat, presentiam utpote unam quamdam ingerens vultus tui desideratissimi. Deplorabat insuper casum illum et eventum in personam domini Laudunensis
, quam tecum una deplorans, amaro animo suspirans lamentatus sum. O sors ! Fortuna numquam perpetuo bona
 ! Vides ausum temerarium ipsius fallacissime fortune
, que nulli gradui parcit, dignitatem
 non novit
, que, dum blanditur, insidias molitur. Murum me opposui in hac parte pro domino dilectissimo, cui in veritate pie compatior, pro quo omnem operam dedi ad ejus liberationem. Quid autem impetraverim post multa agitata hincinde scies per memoratum Jacobum Cordis.

Vale, vive, frater, mei semper memor, et Domino commanda fortunas tuas, qui celum terramque regit et summa residet in arce, omnia dijudicans. Ex Parisius.

Viro disertissimo ac stili elegantia ornatissimo domino Johanni Cadardi, fratri et domino suo amantissimo.

62

à Henri d’Avaugour

[1441 ?]

Machet demande à l’archevêque de Bourges de ne pas pourvoir aux bénéfices vacants du chapitre de Castres sans l’avoir entendu, pour ne pas risquer de compromettre la réforme commencée.

Fol. 20 v°.

Multo et zelanti affectu, reverendissime in Christo pater et domine, precipue a die qua assumptus fui immeritus ad dignitatem episcopalem ecclesie Castrensis, desideravi ordinem dare, mores in melius refformare religiosorum meorum
. Jam et Deo auxiliante, favente rege et domino comite
, hoc opus sanctum reformationis inchoatum est, nundum perfectum. Ad consummationem autem et perfectionem hujusmodi desiderii, deliberaveram querere viros probos et sancte religionis, eis locum dare, qui ceteros verbo et opere informarent ac exemplo sancte conversationis. Eapropter, vacantibus locis monacorum per decessum aut alias, distuli providere, sperans ydoneos et exemplares viros invenire, qui rari sunt hiis diebus et difficile reperiuntur.

Hec ideo premisi, pater reverendissime, ut preadvisarem paternitatem vestram ne, si quis adventaret petens et requirens, sub colore devolutionis
 et pretextu, loca seu beneficia monacorum, ne provideat me non audito aut vicariis meis, alias forsan turbaretur refformatio jam data et, Domino annuente, in brevi consummanda.

Reverendissime in Christo pater et domine, precipite huic parituro queque animo grata et accepta vestre paternitati, quam sospitem valere in dies eternitatis percupio.

Reverendissimo in Christo patri et domino domino archiepis​copo Bituricensi, domino et patri suo precolendo.

63

à Eugène IV

[1441 ? août - septembre
 ?]

À la demande du pape, Machet a réclamé à nouveau la libération de l’évêque de Laon emprisonné.

Fol. 21.

[Fol. 21]

Beatissime pater summeque ierarcha militantis Ecclesie, omni jure debita subjectione et perhumili recommissione preexhibita.

Accepi vestre sanctitatis, debitis cum honore et reverentia, litteras apostolicas sane justas et solita pietate plenissimas, que jure paterno imperabant ut instarem pro liberatione detenti reverendi in Christo patris et domini dimini episcopi Laudunensis. Jam, pater suavissime, ante mandatum apostolicum insteteram pro viribus et, jussus ita, audentius insteti, mandatis obtemperans piissimi et sanctissimi patris. Quis autem post exactam diligentiam fructus secutus sit enarrabit bajulus et exhibitor presentium, qui omnia palpavit serviens vestre sanctitati, quam longevam et in dies eternos conservet Dei et beate Marie Virginis Unigenitus.

Sanctissimo domino nostro pape.

64

à l’abbé de Signy

[1441 ? août - septembre
 ?]

Machet promet que l’argent ne manquera pas pour achever de couvrir l’église de Draize. Il recommande à l’abbé de Signy son cousin Séverin, qu’il a chargé d’effectuer des réparations dans la « maison paternelle ».

Fol. 21.

Honorande pater et frater, recommissione previa.

Scripta paterne vestre caritatis ex Signiaco de iiia augusti suscepi
. Si desideratis complementum inchoate coperture ecclesie de Drezia
, et ego non minus afficior. Etenim in dies crescit
 desiderium istud et gaudeo quod per diligentiam sollicitam vestre affectionis jam pro magna parte consummata est, prout retulit Severinus consanguineus meus
. Agite viriliter, quia pecunie non deerunt. Magister Severinus Morasine
 ministrabit pecunias necessarias et opportunas.

Prefatum consanguineum meum Severinum recommitto fraternitati vestre. Desiderat siquidem camerulam habere in vestra habitatione, et id michi placeret, si sine gravamine vestro fieri posset. Deliberavi sibi onus dare super aliquali reparatione domus paterne
. Illum dirigetis consilio et auxilio.

Consummato opere coperture, advisabit vestra circumspectio aliqua utilia et necessaria pro villa et scribetis, ut super hoc deliberare valeam quid agendum.

Vivite felix, mei memor in orationibus vestris.

Honorando patri et fratri domino abbati Signiaci.

65

à Jean de Rouvroy

[1441, août
 ?]

Machet est disposé à envoyer, si nécessaire, un second exemplaire de la lettre par laquelle il a recommandé Jean de Rouvroy au chapitre de Bourges.

Fol. 21.

Preveni secunda vestra scripta dum nuper scripsi dominis canonicis ecclesie beati Stephani Bituricensis
, uti per aliam pagellam postulabat instantius caritas vestra. Jam, puto, ad manus vestras venerunt. Quod si minime recepistis, scribetis et iterato
 cartulam dabo
 ad prefatos dominos, quibus recommandari posco in caritate Christi, qui feliciter vos valere sua pietate donet hic et in omne evum.

Celestis sapientie et apostolice doctrine viro magistro Johanni de Rovrayo, sacratissimarum litterarum professori, fratri et amico suavissimo.

66

à Jacques de Cerizy

[1441, fin juillet.] – Paris
.

Remerciements pour l’envoi de peaux de chamois. Machet séjourne dans sa propre maison à Paris, où ont lieu des processions ferventes pour le succès de l’armée du roi.

Fol. 21-21 v°.

Dum pagellam vestram datur accipere, non tam apices ipsos quam dilectum in eis teneo, cujus utpote faciem virtute mirabili videndam obicit mira vis scripture, que absentem deffert et presentem exhibet.

Restantes pelles camelinas cum cartula vestra [fol. 21 v°] de quinta julii integras suscepi. Jam pene omnes distribute sunt et alias decem per novissima scripta mea ministrari petii
. Satis acommode vise sunt et juxta votum ille quas ministrastis. Pro labore perquisitionis gratiam habeo. Opportune advenerunt ; nichil obfuit tarditas delationis. De resta depositi minime anxior
 : potestis libere recipere, si egeat vestra caritas ; quinymo, etsi nec egestas premat, faciat amicitia quod libitum est, jure suo utatur illa, scilicet communi dictu Comici : « Amicorum omnia communia
. »

Convalescentiam archipresulis vestri
 adaugeat ille qui medelam novit dare patien​tibus. Non patior, ut extimatis et pie compatimini, estus illos solis. Maneo in domo mea Parisiensi
. Tertio et non amplius vidi aciem regis
 ; voluit ut quiescerem et orarem, sciens debiles artus meos et etatem grandevam. Date solacium precum vestrarum subsidium. Celebrantur hac in urbe processionum cultus celeberrimi non sine lacrimarum imbre ; multis contionibus pectora ferunt, nudo calce incedunt, suspiria ymo de corde emittunt, unde bene sperare datur. Valete felici et perenni evo.

Gratissime facundie et note fidei viro magistro Jacobo etc., fratri et amico e multis electo.

67

à Pierre de Versailles

[1441, début août ? – Saint-Denis
.]

Déploration des malheurs du temps. Sympathies anglaises dans le peuple. Machet et Pierre de Versailles sont chargés par le roi d’examiner les chroniques officielles.

Fol. 21 v°-22.

Dum epistolarem pagellam novissimam vestre zelantissime caritatis suscepi, pater reverende, Parisius stabam regia ordinatione et mandato, vices suas agens in servitio et cultu divino capelle sue, ubi, relegens paternos apices suavitatem omnem amoris et sincere dilectionis secum deferentes, consolationem non parvam in hiis diebus malis michi videbar accipere. Rursum autem regressus ad monasterium in quo scripta priora dictaveram
, suspiravi gemens et deflens, sed et omnia, heu dolor ! deflenda. Quaquaversum video, animo reco​gitans, abissalem profunditatem divinorum judiciorum, que super istud regnum lamentabile nimis imminent. Forsan ideo quia « nundum populus, ut Ysaias conqueritur, reversus est ad percutientem se, propterea et manus Domini adhuc extenta
 » ; nundum intellexit virgam furoris sui, justificare se volens. Propterea ait
 jamfatus vates : « Captivus ductus est populus meus, quia non habuit scientiam
. »

Non querebam, pater, per scripta mea, quod pedem moveret vestra paternitas. Scio enim quamtum necessaria sit presentia vestra in loco in quo statis. Solummodo exprimere enitebar desiderium mutue collocutionis. Notavi illud in calce scriptorum vestrorum exaratum, ubi cavetur : « Populus iste crebris predicationibus aliisque suasionibus imbuendus est, ut saporem Anglicanam reiciat. » Ubi occurit illud evvangelici prophete : « Fertilis fuit Moab ab adolescentia sua et requievit in fecibus suis, idcirco permansit gustus [fol. 22] in eo et odor ejus non est immutatus
. » Placuit et illud de litteris, quomodo continuatis processionales actus, implorantes precibus altissonis divina subsidia.

Nudius tertius sermonem agebam cum rege super facto cronicarum examinandarum, qui voluit et ordinavit quod per vos et me una, quando vacare libebit, examinentur et visitantur ; et hec notifficare curabo illi qui ad hec agenda deputatus est et electus
.

Hec interim dicta sint, quousque mutuos vultus exhibere, vivas audire et reddere voces
 dabit Dominus, in quo valere
 et supervalere cupio vestram paternitatem amantissimam.

Reverendo in Christo patri et domino domino episcopo Meldensi, domino et patri suo amantissimo.

68

Aux chartreux de Belvèse

[1441, août - septembre.] – Paris
.

Exhortation spirituelle.

Fol. 22.

Votis omnibus, fratres et patres in Christi caritate dilectissimi, opto et percupio videre vos, sanctam vestram et devotam conversationem, mutuam caritatem, quo sic particeps fiam
 et socius gaudii et consolationis vestre in Christo Jhesu, qui vos, priusquam in utero formasset
, ymo ab eternis diebus, elegit sua sancta electione et vocavit in partem suam et sortem electorum suorum, ut essetis filii summi Patris, sancti et immaculati in prospectu et facie ejus in caritate, tanquam predestinati et gratifficati in dilecto suo Filio
, in quo habemus redemptionem eternam per sanguinem ipsius, secundum divitias multiformis gratie ejus, que superhabundat in vobis, in omni virtute et castitate
 ; pro quo gratias ago Deo meo pro vobis, fratres, ut dignum est, quoniam supercrescit fides vestra et devotio, superhabundat caritas uniuscujusque vestrum in invicem, ita ut ipse in hoc glorier, orans et obsecrans Dominum nostrum Jhesum Christum ut impleat in vobis omnem voluntatem bonitatis ejus in virtute et sancta religione, ut clarificetur nomen Domini nostri Jhesu Christi
, qui augeat in vobis et multiplicet omne semen verum gratiarum et virtutum.

Hanc pagellam pro presentia corporali, quam juxta votum et desiderium exhibere non possum, gratanter accipite, orantes pro mea exiguitate, ut dignus habear vobiscum cum Christo regnare. Ex Parisius.

Probatissime devotionis et religionis viris patri priori et religiosis domus cartusie beate Marie de Bello Visu, Castrensis diocesis
.

69

Aux franciscains de Castres

[1441, août - septembre.]

Exhortation spirituelle.

Fol. 22-22 v°.

Nequeo, fratres et patres Deo amabiles, satis litteris aut scriptis exprimere qualem affectum habeam ad vos omnes vocatos, sanctos et religiosos, quorum conversatio et fides annuntiatur et lucet in hoc seculo
, qui gloriamini in spe filiorum Dei, quoniam caritas ipsius diffusa est in cordibus vestris per inhabitantem Spiritum ejus in vobis
. Unde, fratres, voluntas cordis mei et obsecratio ad Deum est pro vobis in salutem, qui in omnibus sufficientes estis et paupertate Christi ditamini. Quamobrem et spes mea firma est pro vobis
 in Deo, qui vos signavit et eruit de presenti seculo nequam, ut spiritu vivatis
 et sciatis que sit spes vocationis vestre, que divitie glorie [fol. 22 v°] sue
 et bonitatis super vos, qui estis cives sanctorum et domestici Dei
.

Eapropter, fratres et patres, obsecro vos ne deficiatis in laboribus vestris et necessitatibus, sed confidite in illo qui mundum vicit
, perseverantes in vocatione vestra sancta, cum omni humilitate et mansuetudine, cum patientia, supportantes invicem in caritate
, ut sequamini vestigia patris vestri, qui vobis exemplum reliquit
 et regulam ministravit salutarem, scientes quoniam labor vester fructu non caret sed habundabit in vitam eternam.

Gratia Domini nostri Jhesu Christi sit cum omnibus vobis
. Exhibitor presentium, vicarius meus, reliqua explicabit vivo sermone que dedi in ore suo. Orate pro me qui vos amo in caritate non ficta.

Viris fratribus et patribus in Christi paupertate ditissimis et caritate multa habundantissimis patre gardiano et fratribus mino​ribus civitatis Castrensis.

70

Aux dominicains de Castres

[1441, août - septembre.] – Paris.

Exhortation spirituelle.

Fol. 22 v°.

Vellem, predilecti fratres et patres, nunc apud vos esse, conspectu vestro frui, mutua miscere colloquia, vivas audire ac reddere voces
, quo pacto consolarer in vobis et gaudium reportarem, videns et palpans sanctam vestram observantiam, spiritus ardorem et piam devotionem. Ast quia, peccatis meis exigentibus, hoc non datur, decrevi hanc pagellam pro quadam presentia exhibere vobis qui in virtute Dei custodimini secundum propositum voluntatis ejus
, fructificantes et crescentes in gratia Dei, in omni virtute confortati secundum potentiam claritatis sue, in omni patientia et longanimitate, per omnia placentes in omni opere bono, ambulantes digne Deo cum gaudio
. Unde et hoc oro, ut caritas vestra magis ac magis habundet in sensu Christi
, qui vos dignos fecit in partem sortis sanctorum in lumine per gratiam Christi, qui vos eripuit de potestate tenebrarum et transtulit in regnum eternum
.

Gratiam vobis reddo, patres et fratres, qui seminatis per vicos et castella bonum semen verbi Dei, quod facere debueram, orans et obsecrans per caritatem Jhesu Christi ut, quamadmodum facitis, exhortemini omnes verbo et opere et sancta conversatione ad amorem Christi, corripientes inquietos, consolantes pusillanimes, suscipientes infirmos
, ad omne opus et custodiam mandatorum Dei trahentes et inducentes populares meos, docentes sanam doctrinam, evvangelisantes ubique verbum sanum et irreprehensibile.

Caritas fraternitatis maneat in vobis. Audietis vicarium meum pro parte mea loquentem que fidei sue commisi. Adjuvate me, precor, in orationibus vestris, quas die noctuque devote funditis in conspectu Altissimi. Ex Parisius.

Sancte religionis, digne et celestis vocationis viris patri priori et fratribus conventus predicatorum civitatis Castrensis.

71

Au chapitre de Castres

[1441, août - septembre.]

Exhortation spirituelle.

Fol. 23-23 v°.

[Fol. 23]

Dilectissimi filii et fratres in Christo Jhesu, gratia vobis et salus eterna.

Viva voce et litteris vicariis, urgente caritate et debito pastoralis officii, sepenumero adhortatus sum vos omnes attendere et profunda mente recogitare vocationem vestram sanctam et religiosam professionem, vota illa perfectionis evvangelice que Deo vovistis cum solennitate promissoria ; que si ita agitis et opere demonstratis, gaudium utique michi est et exultatio non parva.

Nostis, fratres, et a memoria vestra, ut reor, non excidit que precepta, ut Apostolus loquitur, dederim vobis
, vestre utique professioni dignissima, vestre saluti et honori accommoda ; illud precipue de communi mensa et expensa, quod nondum impletum et peractum audivi, dum perseveratis in antiqua illa vestra consuetudine non bona, non satis religiosa aut regule consona beatissimi patris Benedicti. Unde et vos hiis scriptis et mandatis ortor, moneo, obsecro, ut, quamadmodum alias scripsi et formam dedi, ita faciatis. Neque enim desistam adhortari vos omnes, viis et mediis omnibus trahere et inducere, quousque videam et certo comperiam vos illa implere et facto obedire.

Agite igitur, fratres, prompto animo et devoto affectu que suadeo ad profectum communis vestre salutis. Quamdiu enim sum pastor vester et episcopus immeritus, ministerium meum honorificabo et, Domino auxiliante, curabo tota sedulitate si quem vestrum provocem aut excitem et salvos vos faciam aut aliquos ex vobis in edificatione et exortatione salutari ; dispensatio enim ista michi credita est, et necessitas incombit ut arguam et obsecrem
. Nam si non annunciavero vobis, ipse peccavi et reus efficerer.

Mea autem voluntas et desiderium anime mee est ut habundetis in omne opus bonum, habentes promissiones eterne beatitudinis, secundum propositum voluntatis Dei, qui vos predestinavit in adoptionem filiorum per Jhesum Christum, ad demonstrationem et magnificentiam gratie sue et glorie
, ut sciatis que sit spes vocationis vestre, que divitie hereditatis celestis
, quo pacto proficiatis in sanctifficatione et timore, separati utpote a seculo nequam per gratiam Domini nostri Jhesu Christi ; ut professio vestra sit perfectior auro, quod per ignem probatur, et inveniatur in laudem et gloriam et honorem
 in celestibus et libertate filiorum Dei, ubi viventes exultabitis letitia inenarrabili, glorificati a Patre, reportantes mercedem perfecte obedientie et sacre observantie. Glorificate igitur et portate Deum in corporibus vestris
, castificantes animas vestras in obedientia caritatis, in fraternitatis amore
, mutuam dilectionem habentes in vobis, ut idem sapiatis
, supportantes invicem et donantes vobismet ipsis si quis habet adversus aliquem querelam
, sicut et Christus [fol. 23 v°] donavit vobis ; ut sitis quieti et modesti, omnes unanimes, compatientes, misericordes, humiles
, per omnia placentes, ambulantes digne Deo
, ut impleat in vobis omnem voluntatem bonitatis ejus in virtute
 et sancta religione, ut omnia faciatis sine murmuratione et hesitatione
.

Filioli mei, hec scribo vobis ut sciatis quam caritatem habeam ad vos
, quia in veritate vos diligo, ut sim particeps et socius gaudii vestri et gaudium vestrum plenum sit
. Cetera, que non capit calamus et brevis pagella, vice mea tono et organo vocis explicabit vicarius meus. Pax Christi exultet in cordibus vestris, in qua vocati estis in uno corpore
 et germanitate spiritus. Orate pro domino nostro rege, pro domino comite et mea exiguitate.

Carissimis filiis in Christi caritate germanis priori majori et ceteris religiosis ecclesie nostre Castrensis.
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Au chapitre Saint-Pierre de Burlats

[1441, août - septembre.]

Exhortation spirituelle.

Fol. 23 v°-24.

Sepe animo revolvens, mente pertractans, carissimi, debitum pastoralis officii et dignitatis presulatus, ad quam non meis meritis sed Domino vocante assumptus sum, desideravi venire ad vos, cupiens vos omnes videre sicut filios carissimos, quoniam debitor sum omnibus vobis et habeo ad vos multam caritatem. Propterea adjutor et promotor esse desidero vestre congregationis salutis et gaudii ; verum, prepeditus et occupatus in officio regie majestatis, non potui juxta votum vestrum cetum, vestram congregationem desideratis​simam visitare personalem presentiam exhibendo, quamquam jugiter vestri memoriam faciam in orationibus meis et vobiscum sim corde et spiritu. Volui ideo et decrevi quod viva voce personaliter
 nequeo utcumque
 per
 vicariam pagellam offerre pro presentia exigui corporis, ut calamus et carta vive vocis officium exhibeant. Utinam, fratres, totus presens invenirer apud vos, quod votis omnibus exopto, qui meliore parte, spiritum loquor, vos video, vos corde teneo, toto
 sinu caritatis amplector.

Gratias ago Deo meo, filioli mei, semper pro vobis
, qui benedixit vos in omni spiritali benedictione in celestibus et melioribus bonis in Christo, qui vos elegit in partem sortis sue et clericatus ordine, ut essetis sancti et immaculati in conspectu ejus
, assidui orantes in ecclesia et domo Christi sub jugo suo suavissimo et levi onere
, in quo habetis fructum in sanctificationem et finem vitam eternam
. Unde et positi estis in templo Dei veluti vasa gratie sanctificata et preparata in gloriam, tanquam lapides vivi erecti ad honorem divine majestatis, ut sitis gens sancta, plebs electa, sacerdotium sanctum, offerentes hostias laudis spiritalis et acceptabilis per Jhesum Christum
, a quo accepistis signaculum fidei et honorem libertatis filiorum Dei, ut non secundum carnem ambuletis, obedientes concupiscentiis ejus in servitute corruptionis, sed secundum spiritum
 ; ut sapiatis intus et in vobis que sunt Spiritus
, qui vivificat mortalia corpora vestra propter inhabitationem ipsius in vobis
, qui estis templum et servi Dei vivi et non estis vestri, empti pretio [fol. 24] magno sanguine Agni incontaminati
.

Itaque, fratres, hec in archano et secreto mentis recogitate frequentius, abnegantes secularia desideria que demergunt in interitum
 ; caste, sobrie et juste vivatis in hoc seculo, sectatores bonorum operum
, ut probetis potiora et sitis sinceres et sine offensa, repleti fructu sanctitatis et justicie in laudem et gloriam Dei
, ut in omnibus exhibeatis vosmetipsos sicut Dei ministros
, ut idem sapiatis, eandem caritatem habentes
, orantes omni tempore et cum instantia vigilantes
. Omnia honeste et ordinate fiant in vobis sicut decet sanctos
, ut perficiatis sanctifficacionem vestram
, in hympnis et canticis spiritalibus cantantes corde, et voce et opere psallentes Deo
.

Confidimus itaque, fratres, de vobis, quoniam ita facitis et facietis
, et habundantius quam scribam
 vobis ; ut quecumque sancta, quecumque pudica, quecumque justa et modesta, quecumque amabilia cogitetis
 et facto demonstretis, quo pacto luceat lux vestra coram hominibus et glorificent Patrem vestrum qui est in celis
. Alia commisi rezeranda
 vicario meo, exhibitori presentium : ipsum audite. Gratia Dei vobiscum in eternum, et orate pro me.

Carissimis filiis et in Christo fratribus decano et capitulo beati Petri de Burlatio.

73

à Pierre Fabri

[1441, vers août
.]

Machet reproche à Pierre Fabri d’avoir demandé à Rome la confirmation de son élection.

Fol. 24.

Suscepi, frater, scripta vestra ex Burlatio penultima junii, plena gratiarum, que grates multimodas rependunt quas non merui. Nescio quid egistis in Romana curia. Vobis petenti a me confirmationem electionis facte in persona vestra libenti animo contulissem. Vos autem alia media quesistis, utinam opportuna et sine dispendio pecuniarum
 ! Quantum autem ad ea que postulatis, latiori sermone quid corde gero reserabit magister Guillermus, vicarius meus, qui in talibus negotiis clarius novit que agenda et opportuna videntur. Salutate fratres concanonicos vestros in osculo sancto et fraterna caritate, quibus juxta desiderium vestrum scribere deliberavi. Valete feliciter.

Viro docto et probo magistro Petro Fabri, fratri et amico valde dilecto.

74

à Bernard de Saint-Martin

[1441, vers août
.]

Guillaume Boucher sera bientôt de retour à Castres. Encouragements et directives.

Fol. 24-24 v°.

Legi, pater et frater, pagellam vestram ex Castris ; die ixa julii scriptam. Proposui quamcitius potero ad vos remittere magistrum Guillermum vicarium, cujus presentia neccessaria et opportuna nimium visa est et absentia dampnum intulit. Vix induci potuit ut reverteretur
. Eo autem adveniente, providebit circa ea que caritas vestra condolens scribit. Laudo zelum vestre caritatis que in fervore spiritus omnia obviantia et sinistra propulsare desiderat. Prima facie michi visum est quod janua penitenti illi Anthonio
 non est claudenda, servatis tamen terminis juris in talibus observari solitis. Agite cum caritate et mansuetudine quod expedire videbitur. Congaudeo toto affectu et bono animo profectui religiosorum nostrorum. Laborate sicut bonus miles Christi, et Dominus dabit virtutem et fortitudinem vestre caritati zelantissime. Utinam, cum Dei voluntate et auxilio [fol. 24 v°] ipsius, presentiam meam et personam exiguam exhibere possem toti diocesi et carissimis oviculis meis ! Salutate fratres, quibus scribere deliberavi
, et vos vivite sospes corpore et spiritu.

Sancte et devote professionis viro domino Bernardo de Sancto Martino, priori majori ecclesie nostre Castrensis.

75

Aux clarisses de Castres

[1441, août - septembre
.]

Exhortation spirituelle.

Fol. 24 v°.

Tres chieres et desirees filles et seurs en Nostre Seigneur, salut, paix, dilection et accroissement de grace.

La plus grant joye et consolation que avoir porroye en ce mortel siecle de vous toutes, c’est quant je oÿs dire vostre bonne et saincte conversation, vostre perseverance et continuation en devote et sacree religion, l’unité et concorde que gardez et maintenez ensamble sans maise partialité ou division, qui sont euvres meritoires de toute et entiere perfection. Si vous prie en amour et charité, comme pasteur aiant la cure et charge de vous et du salut de voz ames, que vous perseverez en vostre saincte vocation, qui est divine, haulte et digne, comme celles qui estes dictes et apellees espouses sacrees de Nostre Seigneur Jhesucrist, a qui avez promis foy et loyaulté garder, sans enfraindre ou muer. Si devez souvent ou secret parlement de vostre pensee remembrer vostre religieuse profession, ce que avez voué en face d’Eglise et promis solenneement a Nostre Seigneur qui vous a appellees a sa singuliere grace, a sa part et portion et service, a la portion meilleur de Marie
, à la vie contemplative, vous a delivré et separé des cures seculieres et occupations mondaines, que seuffrent les creatures femmes seculieres liees par mariage charnel, qui est plain de traveil, de
 soing et labour corporel ; et vostre mariage espirituel vous joinct et unit a Nostre Seigneur, afin, comme dit l’Apostre, que soiés sainctiffiees, pures et nettes
 en cuer, en ame, en esperit, et toute vostre occupation soit en Dieu servant et lui faire sacrifice agreable de vostre chasteté et netes pensees.

J’aroye grant desir et ay continuellement en mon cuer affection de vous visiter en presence, mais ne puis, obstant l’empeschement que j’ay ou service du roy nostre seigneur, et, puis qu’il ne me loist point vous visiter comme je desire, je vous ay tousjours en memoire en mes prieres et oroisons, priant Nostre Seigneur qu’il luy plaise vous donner grace et force de bonne et loyalle perseverance, aide et confort contre les temptations diverses de l’Ennemy, et unité en toute et haulte esperance, saincte amour et charité divine. Si vueilliez prandre ces lettres et recepvoir comme ma personne, comme se je vous eusse de vive voix dit et exposé. J’ay chargié mon vicaire de vous visiter de par moy, conforter et aidier en tous voz affaires et necessitez, lequel vueilliez croire de ce qu’il vous dira de ma part.

Saluez les unes les autres en sains baisiers
. Nostre Seigneur, vostre loyal espoux, vous maintiengne et conserve en sa grace, comme mon cuer le desire. Vous prierez pour le roy nostre seigneur et pour moy, vostre pasteur indigne.

A noz tres chieres filles et seurs en Nostre Seigneur l’abbesse et convent des seurs mineuretes de l’ordre saincte Clere estant a Castres.

76

à Jourdain Morin

[1441, vers août
.]

Machet est intervenu en faveur de Jourdain Morin pour une affaire en Parlement.

Fol. 25.

[Fol. 25]

Antequam, pater et frater, advenirent scripta vestra ex Turonis xxa julii, fideli et sincero affectu recommendaveram domino prothopresidenti
 causam vestram pendentem in judicio curie Parlamenti, et utique id feci bona caritate et vero amore. Quis autem effectus subsequentur non satis novi. Susurrari tamen audio quod juxta votum vestrum non sucedet
 : sic se habent hominum judicia. Vellem ampliora, pater, obsequia vobis impendere, in majoribus subservire et operas dare multimodas. Opto et amico affectu superopto vos felicem valere et supervalere in longitudinem dierum.

Habundantissime et profunde sapientie viro magistro Jordano Morini, sacratissimarum litterarum professori famatissimo, patre et fratre perhonorando.

77

à Pierre l’Hermite

[1441, vers août ?] – Paris
.

Réponse à de nouveaux remerciements. Sentiments favorables de Machet pour Pierre de Suippes.

Fol. 25.

Per manus nepotuli vestri pridie litterulam a vestra caritate tenacissima suscepi, que nimias grates repetit pro tam exiguo dono
. Satis erat, frater, semel gratiam istam vel potius debiti persolutionem agnoscere. Verum gratitudo, timens ne satis gratiarum refferat, jugiter animo, opere et scripto hanc actionem reffundit. Utinam majora impendere daretur beneficia vobis et vestris, quos amo et sinceriter amplector !

Novi illum dominum Petrum de Sopia concampanistam
, de quo in pagella. Dum venerit aut transmiserit, libens operam dabo ad sua vota assequenda, vestri amore et sui victus ; ymo liberaliter impendam, quoniam dignus est et preces vestras pro imperio amoris habeo
.

Valete, viv[i]te sanus et memoriam mei jugiter retinete in orationibus vestris et altis suspiriis. Recommissiones peto ad notos et amicos viva voce amicitie vestre. Ex Parisius.

Amplissime caritatis, scientie et devotionis viro magistro P. Heremite, subdecano ecclesie beatissimi Martini Turonensis, fratri, patri et amico valde honorando.

78

à Jacques de Cerizy

[1441, vers la fin août
.]

Souvenir de l’archevêque Amé de Talaru. Promesse d’intervention pour Jean Deffreuille à propos de la Salle de Quincieux.

Fol. 25-25 v°.

Bina
 manu et brachiis obviis duplex munus acceptissimum litterarum accepi. Priores dictaverat noster archipresul
 more suo rhetorico, quarum receptione gavisus sum, congratulans sospitati sue, quem in litteris vicariis amplecti michi videbar et audire loquentem ; ymo, et nescio quomodo, faciem intuebar, velut impressam litteris et caracteribus affixam et depictam.

Altera scripta de fonte emanabant pii et devoti pectoris vestri, que utpote ipsa caritas conscribere imperavit, cuique reffragari minime licuit. Sane recommittunt illum magistrum Johannem Deffreuille, successorem in Aula Quinciaci
 ex dono regis. Satis concepi materiam istam, quam in conspectu regii consilii aperui. Dabo operam ut optatum repportet effectum, si quid vires exigue valeant, si quid possit affectus et amor suavissimus quem ad vos corde teneo et opere comprobabo.

Ante hos dies pauculos vicem scriptorum reddidi vestre amicicie et caritati
, quam [fol. 25 v°] adaugeri cupio et jugem mei memoriam gerere. Agetis humilem et devotam recommissionem apud memoratum archipresulem et ceteros sepe nominatos.

Viro suavitate stili et elegantia perornato magistro Jacobo etc., Christi caritate germano.

79

à Nicolas de La Chapelle

[1441, vers le début de septembre.] – Paris
.

Pressenti pour une charge importante (sans doute l’archevêché de Tours), Machet fait part de ses hésitations.

Fol. 25 v°.

Zelans amor, caritas perurgens novissimam cartulam vestram, scio et certo novi, dictavere, unde merito
 amplecti debui tantum zelum, tam ferventem affectum, tam pium et devotum ardorem caritatis infatigabilis, que utpote nullis parcit laboribus, ultro se offert. Gratiam debui amicitie. Precor autem, si me diligitis, silete, vacate et orate ne onus aut sarcinam addat Dominus super debiles humeros meos
. Videtis etatem meam, vires exiguas, confectum senio corpusculum et spiritum minus valere. Tempus resolutionis mee instat
 et quietem placidam post curie labores petit homo totus. Nutamus Dominum, agere cui cura est de hominibus, et per Apostolum suum mandavit neminem sibi assumere honorem, sed qui vocatur ab eo, tanquam Aaron (nam et Christum semetipsum non clarificavit ut pontifex fieret
), in cujus manu sumus omnes.

Actus et vota nostra que hic aguntur extensiori
 stilo explicabunt qui per vos transeunt. Quamquam multi multa ferant, rara fides
, ideo vivite sospes, mei semper memor dum preces fundit caritas vestra ad Dominum. Ex Parisius.

Preclare dignitatis et docte prudentie viro domino Nicolao de Capella, decano Carnotensi, fratri et patri superamabili.

80

à Jean Grenier

[1441, vers septembre
.]

Affaires diverses du diocèse de Castres.

Fol. 25 v°-26.

Duas post dies paucos a vobis accepi litteras : unam materna seu gallica lingua conscriptam ; alia latina erat, quam potius laudo et probo
 etenim vos latine loqui quam vulgari ydiomate, et amodo decrevi latino stilo vos alloqui, ut reddatis vicem latinitatis.

Non comparuit ille religiosus frater minor per quem scripsisse vos dicitis. Remedium dabimus super illo monaco intruso
, modo et medio descriptis in litteris vestris. Scripsi officiali ut Pragmaticam Sanctionem observet diligenter, equitatem et justitiam omni petenti sedulo et viriliter administret, prout tenetur et ex officio debitor et justitie
. De nostris monachis
, qui occupare et ad se trahere nisi sunt oblationes et proventus qui ex indulgentiis provenerunt, probe egistis et juxta intentionem cordis mei. Volo ut pecunie recepte aplicentur in opus fabrice
, que ad hunc finem donate sunt et a fidelibus oblate. Magister Guillermus, qui revertitur, cetera disponet, qui, ut ait, sufficientem provisionem dimisit penes officialem super casibus conscientie et confessionibus audiendis ac etiam super facto permutationum, de quo querelam facitis in una litterarum vestrarum. Instate diligenter [fol. 26] ad recuperandum ea que michi debita sunt et reponatis, ut sepe repetii, collectas pecunias in manibus magistri Stephani Petit
. Si redditus anni presentis minores inveniantur quam temporibus retroactis, minime sollicitor : opportet ea recipere tempora que divina providentia subministrat. In una litterarum vestrarum dicebatis quod aliqua sunt reformanda propter deffectum vicariatus : non satis intelligo istud, presertim cum magister Guillermus affirmet se providisse, omnem potestatem dimisisse, reservata dumtaxat collatione beneficiorum. Gaudeo quod nostra civitas et circumvicine ville peste carent que alias urbes invadit
. Preservet Dominus omnes ab hac labe et clade pestilentiali. Satis credo vobis dicenti absentiam magistri Guillermi dampnum non modicum afferre, unde et providere debui ut reverteretur, aut alius subrogetur, qui difficile invenietur tam aptus, tam ydoneus et juxta cor meum.

Probo viro Johanni Grenerii, thesaurario nostro.

81

à Amé de Talaru

[1441, début septembre.] – Paris
.

Heureuses conséquences de la guérison d’Amé de Talaru. Préoccupation de l’unité de l’Église. Précisions au sujet d’une récente assemblée de Bourges.

Fol. 26-26 v°.

Ingratus merito viderer, reverendissime in Christo pater, si tante suavitatis, paterne utpote caritatis et nimie dilectionis scriptis vicem, etsi longe imparem meritis, non redderem. Sane, pater, sollicitum animum meum non parum letifficarunt scripta vestre paternitatis
, quibus corpore et spiritu valere comperi precolendam et plane amantissimam vestram paternitatem. Satis utique et plurimum gavisus sum in receptione pagelle desideratissime, fructum in ea suscipiens desiderii mei, quam et tota mente complexus sum ; ymo verius, vestre paternitatis reverende veterum donorum non immemor, adverti in litteris illud insertum quod per obitum vestre paternitatis sedes illa metropolitana in apertum scisma veniebat
. Recte ita, pater, et oculate previdistis, et id quoque pertimui, sciens depravatos hominum mores, quibus ambitio ceca suadet jure vel injuria pompatice ingredi in templum Dei.

Notavi insuper illud de clavium potestate.

Longa, pater, altercatio, et nunc agitatur res ista, variis varia sensientibus [sic]. Qua super multi multa conscribunt, et oblata pro parte sanctitatis domini nostri nuperrime epistolaris pagella, quam nundum vidi
. Scio, pater, quam periculosa, ymo quam perniciosa sit ista contentio que intemeratam fidem Christi e vicino conspicit unde summopere obviandum est. Sed, heu dolor ! quis precor, obviabit, ubi due potestates de majoritate contendunt ?

Nolo multa loqui vobiscum, pater, super illa determinatione Bituris novissime actitata
. Fateor, pauci aderant et faventes multi uni partium ; protestationes vero habite omnia salvant que impingi valent. Oportuit autem laqueos evadere venantium
 subtili ingenio, petendo scilicet generale consilium ycumenicum ad sedandas partialitates, [fol. 26 v°] que vix sedari poterunt in tanta varietate opinantium
. Interim exorandus est sacrosancte matris celestis sponsus ut causam suam tueatur et deffendat dextra manu sua, que paternitatem vestram incolumem regat et sospitate conservet in eterna secula. Ex Parisius.

Reverendo in Christo patri et domino domino archiepiscopo comiti Lugdunensi, domino et patri suo precipuo honore prosequendo.

82

à Thibaud de Lucé

[1441, août - septembre.] – Paris
.

Nouveaux remerciements pour un bienfait reçu.

Fol. 26 v°.

Stili officio ac vicariis litteris, reverende in Christo pater, quascumque exiles gratia​rum actiones dudum rependisse me memini grato pro
 munere
 vestre munificentie
. Verum, quia nundum comperi vestram paternitatem pagellam meam regratiativam recepisse, deliberavi iteratam gratiam rependere, timens non immerito ingratitudinis argui. Scio, pater, etsi mille pagellas redderem vestre liberalitati, nunquam tamen par munus meritis exsolverem, unde et vicario meo, exhibitori presentis cartule, dedi in mandatis ut post scripta mortua viva voce grates reffunderet
 in largitorem multiformis donationis. Si que grata animo gerit vestra paternitas, mandet, precipiat, jubeat, imperet jure bono et optimo huic obsequuturo. Valeat spiritu et homine toto vestra paternitas cum Christo. Ex Parisius.

Reverendo in Christo patri et domino domino episcopo Maleacensi, regio consiliario, domino et fratri amantissimo.

83

à Jacques de Cerizy

[1441, début septembre.] Conflans-Sainte-Honorine ; Paris
.

Affaires lyonnaises. Souvenir d’André de Curia.

Fol. 26 v°.

Juvenis ille integer evi
 bajulus pagelle vestre ex Lugduno xxijda augusti non satis opportune appulit. Querebat siquidem generalem receptorem
, quem non invenit, nec speratur adventus ejus proximus, unde condolui viatori laboranti pro re tam exigua. Libens vero et utique libentius vires dedissem et linguam acommodassem pro sua expeditione celeriori.

Nondum hac hora quidquam reportaverat a regia majestate ille qui pro Aula Quinciaci huc advenerat
, propter assiduam et jugem occupationem regis in sua acie. Ante elapsos dies pauculos scripta ministravi, vicem reddendo vestre sedulitati
. Pro littera domini archipresulis cartulam reddo jure debitam
, de cujus incolumitate sucrescente plane gaudeo corde bono et optimo
, profectum desiderans et obsecrans. Nostrum Chopine
, amico amicum
, convalescentem et surgentem e grabato valitudinis, plurimam salutem impertiri toto affectu desidero, cui votis omnibus prospera velim.

Hec paucula aciem regiam visitans reddidi vestre caritati, que otio fruitur beato et quiete saluberrima, quam non merui, quamquam, ne ingratus videar, nonnunquam habundanter ministret Dominus, in quo felici cursu hujus vie et secundo exitu vite valete, memori pectore gestans hunc peccatorem egentem gratia Dei et misericordia. Solitas recommissiones agetis cordiales. Ex Conflantio Sancte Honorine
… quam dudum regebat communis amor noster dominus Andreas de Curia
, ubi et memini me sermonem declamasse ad populum dum vita ista fungeretur. Vivat nunc utinam cum beatis et angelicis spiritalibus, nostri memor ante prolem Dei et Marie benedictam ! Ex Parisius.

Viro pervigili, multa caritate ferventi, magistro Jacobo etc., fratri et amico predulcissimo.

84

à Guillaume Saignet

[1441
 ?]

Machet regrette de ne pouvoir rencontrer Guillaume Saignet. Il s’adonne à la lecture du De remediis de Pétrarque.

Fol. 27.

[Fol. 27]

Nequeo satis, singularissime domine toto sinu caritatis amplexende, scriptis aut litterarum notis depromere quamtum vellem, post pagellas varias sibi mutuo occurrentes et utrinque transmissas, mutua miscere colloquia, in amplexus ruere tenacissimos, vivas audire ac reddere voces
. O utinam tam desideratum munus largiatur, vel sero, Deus ! Nempe, etsi spiritu, meliori parte nostri, presens
 sim, nescio tamen quo pacto, totus homo omnem et totam presentiam mallet amantissimi domini obututibus inferre. Adeo enim tenaci vinculo heret compago anime et carnis hujus ut concurrere velint, nec umquam separatim quidquam peragere aut atemptare ; quod sentiens Apostolus dicebat : « Nolumus expoliari sed super vestiri, ut mortale absorbeatur a gloria
. »

Si de statu exiguitatis mee nosse desiderat fervor caritatis vestre, valeo, ut fert etas sexagenaria et amplior, incolumis tamen membris omnibus corporis tenuissimi. Quid autem relegam hiis diebus malis dicam nec abscondam illi quem diligit anima mea
. Lego, suavissime domine et vere amabilis, Franciscum Petrarche
, laureatum poetam, vestre, scio, prudentie familiarissimum. Avidius autem relegi “De remediis fortuitorum
”, qui utique adeo insedit animo ut vix avelli possim, multam in eo consolationem recipiens.

Que hic aguntur non possum stili officio designare. Longa narratio, longe ambages
, quas calamus aut atramentum non capit. Fama velox, que suo more sepe ficta deffert, enarrabit. Brevem hanc cartulam tenax et longus amor sucincto sermone utcumque dictavit inepte, impolite, insulse et usquequaque imperite.

Valeat, ut votis omnibus exopto, vestra dominatio amantissima, jugi mente retinenda. Cetera extensiori sermone reserabit communis amicus Thomas
, exhibitor postreme vestre cartule.

Eminentis auctoritatis, suavis et accurate facundie viro domino Guillermo Signeti
, militi, cancellario Provincie, domino et fratri per omnia honorando.

85

à Étienne Guillon

[1441, vers le 7 août
 ?]

Après une démarche en sa faveur, Machet incite Étienne Guillon à la confiance. Il le remercie pour le don d’une douzaine de peaux de chamois, qu’il l’invite à faire parvenir à Jacques de Cerizy.

Fol. 27-27 v°.

Susceptis et perlectis litteris vestre circumspectionis ex Gratinopoli xiija junii, confestim adii illustrissimum principem dominum Dalphinum, cui affectu sincero et toto affectu recommisi personam vestram, a quo gratum et utique acceptum responsum habui, unde omnem favorem obtulit pro persona vestra optime merita, sicut alias scripsi. Nolite sollicitari super affectione regis
, apud quem prevalebit justitia
. Sed et innocentia vestra plus elucesset lacessita, per adversantes perficitur, in prosperis latet, crescit dum invaditur. Cognosco illos duos quos scripta vestra tenent. Habetis pro muro et deffencione justitie vestre magistrum Guillermum Cousinot
, quem amavi, quem dilexi tenerrime.

Memini me dudum rependisse gratiam vestre [fol. 27 v°] caritati pro camelinis pellibus olim transmissis, que et liberaliter impendere deliberavit
. Supercrescens gratuite offert absque meis meritis duodenam unam : larga profecto benedictio et munus amplis​si​mum ! Habeo in civitate Lugdunensi canonicum unum amicum veracissimum Sancti Pauli, magistrum Jacobum de Ciresio, qui, si quid sue fidelitati commiserit vestra liberalitas, cum diligentia et solertia transmittet.

Si quid gratum vestre caritati afferre possum, scribite fiducialiter huic parituro. Vivite sospes, valete felix, hic et omne per evum.

Viro juris et legum professori nominatissimo domino Stephano Guillon, presidenti Dalphinatus, domino et fratri toto honore prosequendo.

86

à Jacques de Cerizy

[1441, fin septembre
.]

Brève mention de la prise de Pontoise. Recommandation concernant une douzaine de peaux de chamois. Aumônes lyonnaises.

Fol. 27 v°.

Placet et juvat mutua consolatio et obviatio scriptorum nostrorum. Hiis itaque officiis caritas incrementum suscipit, vita ista angustiis circumvallata et obsessa miseriis levius transit ; labor levitur hac frequenti et pia colloqutione.

Audistis, fama precurrente, victoriam de celo venientem in captione Pontisare, que potius divina quam humana non ambigitur
. Exaudivit Dominus preces tot deprecantium ; respexit Dominus populum suum.

Habeo pelles camelinas in sufficentia. Si alie duodecim ad manus vestras pervenerint, transmittere curabitis, solitam et expertissimam diligentiam adhibendo
.

Ministrabitis fratribus celestinis decem auri scuta, si ita agendum judicaveritis. Non satis intelligo de illo scuto si addideritis ad primum scutum, ita ut duo sint pro ipsa. Addetis itidem duo scuta pro illo veterano germano Michaelis. Habeat illa clamans vidua
 que vos infestat quatuor scuta, ut desinat quietem vestram propulsare. Valete.

Viro litterato et facundo magistro Jacobo etc., fratri et amico pie recolendo.

87

à Jean Michel

[1441, septembre - début novembre.] – Paris
.

Jean Michel est disposé à réserver une prébende à un protégé de Machet. Remerciements et offres de services.

Fol. 27 v°.

Reverende in Christo pater et domine recolende, prelibata pia et devota recom​missione.

Audivi a nonnullis quod reverenda paternitas vestra animo proposuit et deliberavit, mei favore et amore, providere alicui noto vel dilecto meo de prebenda ecclesie vestre aut altero beneficio, unde merito gratiam debui tanto affectui et amori. Precor igitur, si ita
 deliberastis, ut dum hora advenerit notificare libeat et ministrabo personam cui afficior
.

Reverende pater, si que grata offerre valeam, petite, mandate, imperate huic famulaturo. Vivat in Christo, valeat in Domino vestra reverenda paternitas, mei memor in suis obsecrationibus ad Dominum. Ex Parisius.

Reverendo in Christo patri et domino domino episcopo Andegavensi.

88

à Martin Berruier

[1441, septembre - début novembre.] – Paris
.

Réticences de Machet pressenti pour une charge importante (sans doute l’archevêché de Tours.

Fol. 27 v°-28.

Mi frater cordis mei, germana caritate conjunctior, communi salute preoptata.

Grata manu, gratissimo affectu suscepi ignitum eloquium vehementer scriptorum vestrorum, que pia mater caritas, amor urgens dictavit ; mira virtute suavissima reddidit flammantia verba, vel potius ceraphita, ex camino velut ardentissimo erumpens.

Coartor, frater, ut verbo [fol. 28] utar evangelico et apostolico
, ita ut quid eligam nescio. Obicit sapiens : « Noli ab homine querere ducatum, aut a rege cathedram honoris
. » Et rursum : « Noli velle fieri judex, nisi valeas virtute iniquitates irrumpere
. » Alludit illud tube apostolice : « Nec quisquam sibi assumat honorem, nisi qui vocatur a Deo tamquam Aaron
. » Habundant in hanc sententiam testimonia et exempla patrum nostrorum, que non ignoratis. Ex adverso stimulat, obsecrat zelus amicorum (utinam non nimis amantium !) qui fesse senectuti mee labores, conatus omnes caritatis infatigabilis offerrunt. Ad summum res ipsa in manu Dei est. Faciat quod bonum est in oculis ejus. Oremus pro invicem, ut dirigat Dominus viam nostram, sub cujus providentia reguntur universa. Ex Parisius.

Viro sapienti et per cuncta laudabili magistro Martino Berruier, decano Turonensi, fratri, patri et amico valde honorando.

89

à Yves Mesnagier

[1441, septembre - début novembre.] – Paris
.

Encore à propos de l’archevêché de Tours.

Fol. 28.

Brevem in apicibus sed in latitudine caritatis amplissimam cartulam vestram accepi. Teneor, frater, affectui nimio, amori qui vos urget, unde gratiam meritam rependo. In summa, res de qua sermo in litteris, ut  nostis, pendet ex divino arbitrio, in cujus manibus posui animam meam, qui me pascit a juventute mea
 : fiat ergo voluntas sua. Valete, mei memor coram Deo in orationibus vestris, ut non ambire super vires aut in magnis ambulare
 permittat. Ex Parisius.

Viro prudenti, probo et erudito magistro Yvoni Mesnagier, baccalario formato in sacris litteris, penitentiario ecclesie Turonensis, amico suo valde dilecto.

90

à Jean de Atrio
[Fin 1441
 ?]

Don de vingt écus pour Martin de Bruyères, à remettre à Gilles Carlier.

Fol. 28.

Nostis, frater et dilecte mi, casum pium et lamentabilem magistri Martini de Brueriis
, qui opum et animi inopia et egestate laborat, unde animo proposui sue inopie et necessitati subvenire ; quo super alloquutus sum Matheum Daucy
, ut ministrari faceret vestre fidelitati summam viginti scutorum auri, quod libens annuit. Recipietis ea : quibus acceptis, querite media transmittendi jamfato Martino, et deponentur in manu magistri Egidii Carlerii, decani Cameracensis, qui secundum exigentiam necessitatis ministrabit que opus fuerit. Valete et scribite super hiis.

Prudenti et perdocto viro magistro Johanni de Atrio, in sacris litteris baccalario formato, fratri et amico valde amabili.

91

à Eudes Jérôme

[Fin 1441
 ?]

Don de vingt francs (sans doute destinés aux sœurs du chancelier Gerson).

Fol. 28-28 v°.

Expectata scripta vestra suscepi. Credo vera esse que scribitis. Proposui et animo deliberavi de bonis que michi contulit Dominus [fol. 28 v°] distribuere illis sororibus
, ut non egeant, aut minus indigeant. Querite virum qui ministret viginti francos, et ego rependam fideliter in curia regis, suscepta carta vestre manus. Libens recommittam nepotulum vestrum
 ubi opus fuerit. Vivite felix, mei memor in orationibus vestris. Precor recommitti notis et amicis singulis viva voce vestra, prefatis maxime sororibus.

Probate virtutis et lucentis sapientie viro magistro Odoni Jeronimi, canonico Remensi, fratri et amico predilecto.

92

à Étienne Guillon

[1441, fin septembre - début novembre.] – Paris
.

Remerciements pour des peaux de chamois. Exhortation à la constance.

Fol. 28 v°.

Grato munere ditatus sum scriptorum vestre dominationis. Uberiores rependo gratiarum actiones, sed et pro geminato dono pellium camellinarum debui gratiam agnoscere. Tante caritatis et suavitatis non immemor, paratus ero obsecondare justis vestris desideriis. Agite viriliter, certate pro justitia et Dominus expugnabit inimicos vestros. Quodsi quid propter justiciam patimini, memoramini illius promissi evvangelici : « … quoniam talium est regnum celorum
. » Constans estote, nil vereamini
. Justus Dominus justitie causam manu sua forti deffendet, ut non prevaleat injustitia. Fundamentum solidum est, quod firmat et consolidat equitas ipsa, que, corruente seculo, occasum nescit, stat imperterrita, ridens equoris iras, eoque vallo munita quo grassanti stultitie aspirare fas non sit
. Sedes et tronus justitie presidentis manet in eternum, Domino sustentante, in quo vivite et audete pugnare pro legibus patriis. Ex Parisius.

Viro honorando juris legumque perito domino Stephano [Guillon], presidenti Dalphinatus, domino et fratri carissimo.

93

à Renaud de Fontaines

[1441, juin - début novembre.] – Paris.

Recommandation de Guillaume Évrard.

Fol. 28 v°.

Etsi scio, reverende in Christo pater et amantissime domine, apud vos non egere precibus seu commandatitiis
 epistolis illos quos affectu geritis, quosque melius propria commandant
 merita, urget tamen caritas, cui morigerare fas est, commandare hac litterula magistrum Guillermum Evrardi
, qui principalis didascali officio fungitur in collegio Campanie, cujus administrator sum immeritus. Nominatus est, ut audio, prefatus magister ad vestram collationem
, sperans provisionem a vestra provida paternitate recipere. Illum, si quid preces exigue valent, paterne vestre caritati vicariis hiis scriptis recommitto. Valeat evo longiore vestra paternitas, juxta desiderium anime mee. Ex Parisius.

Reverendo in Christo patri et domino domino episcopo Suessionensi, domino et patri omni honore prosequendo.

94

à Adam de Cambrai

[1441 ? juin - début novembre
 ?]

Demande d’audience au Parlement pour Guillaume Boucher.

Fol. 28 v°-29.

Honorande domine, precor, oro, obtestor dominationem vestram ut, memor veteris amicitie, presentem cartulam pro me loquentem suscipiat per hunc exhibitorem in favorem magistri Guillermi Boucherii, vicarii mei, quem sicut animam meam diligo et cujus [fol. 29] beneficio vivo
, qui audientiam depostulat quam vestrum est dare ; et reddatur scedula, ea lecta, exhibitori, ut, quotiens cum ipsa redierit, exaudiatur deprecatio mea apud vos
.

De Cameraco.

95

à Bernard de Saint-Martin

[1441, juin - début novembre.] – Paris.

Collation d’un bénéfice du diocèse de Castres.

Fol. 29.

Perlectis litteris vestre caritatis, volui, fidem habens et tribuens vestre relationi, quamcitius expeditionem dare latori, conferendo beneficium de quo in cartula illi pro quo amicitia vestra depostulat, sperans quod fructum spiritalem et optatum populo sibi commisso afferet
. Exortamini igitur eum ut curam habeat commissi gregis et vigilet, rationem redditurus de ovibus fidei sue commissis. Et vos, frater, instate, vigilate super nostras oviculas, suplete cura pervigili absentiam meam et salutate omnes in osculo pacis, quos valere opto in Domino et vos una. Ex Parisius.

Probate et sancte religionis viro domino B. de Sancto Martino, priori majori ecclesie nostre Castrensis.

96

à l’abbé de Joucou

[1441, 7 novembre - 2 décembre.] – Amboise
.

Défense de la Pragmatique Sanction. Exhortation à rendre la justice sans abuser des excommunications.

Fol. 29.

Éd. N. Valois, Hist. de la Pragm. Sanction, p. 88-89.

Honorande pater, previa recommissione.

Pagellam accepi vestram que invehit in Pragmaticam Xanctionem. Meum non est providere : regia ordinatio ipsa est, quam rex in terminis suis deffendet, et curia Parlamenti sui. Habetis ministros justitie in partibus illis, et regios procuratores : ad eos confugient qui auxilio indigent. Pro mea parte utar jure meo, quo patres nostri usi sunt
.

Ministrate justitiam omni petenti, et tardissime feratis censuras excommunicationis, que michi non placent ; et utinam nullus inveniretur excommunicatus in diocesi mea
 ! Scripsi nuper per vicarium meum
, qui viva voce reserabit ea que animo gero et perfici desidero. Date operas mutuas, communicate consilia et unanimiter procedatis. Oves commissas tractate cum omni mansuetudine et lenitate. Vivite felix. Ex Ambasia.

Honorando patri domino abbati Jocundensi.

97

à Pierre Natalis

[1441, novembre
.]

Machet exprime sa répugnance envers les excommunications.

Fol. 29.

Suscepi, carissime, pagellam vestram de xxixa octobris ; perlegi ad longum. Probe egistis in facto illius ficti vicarii Inquisitionis
. Resistite viriliter talibus falsis et pseudo inquisitoribus. Scribo vicario meo super excommunicatis
, qui dabit provisionem optimam super omnia. Odio et abhominatus sum tales excommunicationes nec volo ditari de sanguine ovium mearum. Agite fortiter, et diriget vicarius, qui vestram commandatam personam habebit, ut juris est. Salutate omnes et commandationes agite per singulos et, dum occurrerit nuntius, rescribite de statu negotiorum meorum.

Viro probo et fideli P. Natalis
, procuratori nostro.

98

à Pierre de Versailles

[1441, 2-9 décembre. – Chinon
.]

Que Pierre de Versailles appuie auprès du pape la promotion souhaitée par le roi pour Pierre de Clairvaux, abbé de Saint-Maixent.

Fol. 29.

Reverende in Christo pater et amantissime domine, previa recommissione.

Scribit rex sanctissimo domino nostro in favorem domini abbatis Sancti Maxentii
, quem paternitas vestra satis novit. Rem ipsam non repeto, quia omnia scietis. Volo vos scire quod rex habet eum gratissimum et apprime commandatum, unde et sue promotioni non parum afficitur. Ipsum in veritate et sinceritate amplector. Precor igitur vestram paternitatem, ut negotia sua et agenda prozequatur vestra paternitas, quo pacto gratum obsequium exhibebit regi. Vivat felix et sospes vestra paternitas.

Reverendo in Christo patri et domino domino episcopo Meldensi, domino et patri valde desiderabili.

99

à Nicolas Cœur

[1441, 2-9 décembre.] – Chinon
.

Recommandation de Pierre de Clairvaux.

Fol. 29 v°.

[Fol. 29 v°]

Verus amor et sincera dilectio quem gero ad personam domini abbatis Sancti Maxencii
 coegit animum meum calamum et stilum recipere, per hanc cartulam vicariam vos aggredi. Precor igitur, per amicitiam, per caritatem piam matrem, habetote agenda sua specialiter et integraliter recommissa, quia utique dignus est et meritus, regie majestati intime et sincerissime commendatus. Vivite felix. Ex Cainone.

Prudenti et erudito viro magistro Nicolao Cordis, procuratori regio in Romana curia, fratri et amico valde dilecto.

100

à Jean Grenier

[Vers la fin de 1441
.]

Affaires diverses du diocèse de Castres.

Fol. 29 v°

Latam et extensam litteram vestram relegi. Multa scripsi per magistrum Guillermum, qui omnia videbit et disponet juxta discretionem suam. Illa que recipistis super decima levata ministrabitis receptori
. De illo vicario inquisitoris videbit magister Guillermus. Nolo quidquam dicere de officiali super hoc non audito. Quoad excommunicatos scribo magistro G[uillermo
]. Non sum
 exactor talium emendarum aut esse desidero, neque dampnationem ovium mearum ipse volui ; vellem potius omnia <relinquere et
> remittere. <Non intelligo illud quod scribitis de officiariis domini comitis qui posuerunt clamores in arendatoribus etc. Magister Guillermus providebit similiter et de domino custode et de illo religioso quem abbas Sancti Pollicarpi
 posuit. Scribo prefato magistro Guillermo super illo domino Claromontensi

.> Congregate eas quas poteritis pecunias absque vexatione nimia. Quoad beneficia vacantia magister G[uillermus] omnem potestatem habet ; provisionem dabit, et de facto indulgentiarum similiter deliberabit cum officiariis. Gaudeo quod pestis cessavit super viros et mulieres
. De dispensatione quam petitis, ite ad magistrum Guillermum vicarium.

Valete et scribite quotienscumque occurrit nuntius. Salutate omnes et vivite felix.

Viro probo Johanni Grenerii, thesaurario nostro.

101

À Jacques de Cerizy

[1441, 7 novembre - 2 décembre.] – Amboise
.

Machet rappelle son récent séjour à Paris, où il a repris ses leçons à la faculté de théologie, faisant fonction de doyen. Affaires lyonnaises. Ambassade à Florence de Pierre de Versailles.

Fol. 29 v°-30.

Parisius adeo educti fuimus ut vix inde exire potuerimus, ubi recepi cartulam vestram de tertia octobris. Inveni aerem civitatis accommodum complexioni mee, forsan ideo quia per annos plurimos ibidem hausi celum, vel quia apropinquat partibus unde oriundus sum
, quo sic constellatio temperatior invenitur. Illic munitiones lignorum adversus brumam yemalem feceram, fenum ad usum equorum coemeram, superlectilem opportunam caro satis pretio, verens mutuo recipere ab amicis, ne quem illorum gravarem
 aliena consumens. Gratam habitationem et amenum viridarium inveni
 et, ne otio torperem aut vacui dies transirent sine fructu, deliberavi lectiones meas diu intermissas cum regentibus in nostra facultate repetere. Jam et novum saporem ingerebat nostra theologia [fol. 30] unde et labor gratissimus erat, ubi decani fungebar officio, sicut annosior in gradu
. Augentur supposita facultatis, potissime secularia. Collegium regale solum ibi floret ; cetera jacent inculta, evacuata studentibus ; beneficia pauci valoris. Victualia foro competenti et optima pro gustu meo et temperatura corpusculi vina mirum in modum sapiebant et nutriebant artus meos, que ibidem habundant ex omni parte et regione.

Revertitur dominus baillivus
 ad propria, qui viriliter egit supra multos in obsidione Pontisare. Fructum optatum retulit ille dominus Aule Quinciaci
, pro quo preces fudi apud dominum cancellarium
. Congratulor sospitati reddite nostro communi amico Choppine
. Habeo pelles camelinas satis in habundantia : maneant apud vos ille xijcim ; etiam nec opus est alias comparare
. Reddatis sex ex predictis argentario regis
, qui totidem ministravit. Jam bis scripsi vestre caritati super celestinis et illa cananea
. Intendere opportet pro filia sua
, dum peccunie habundant ad sumptus. Sicut scribitis, omni honore dignus est locumtenens ille
, et libens instabo ad honoris incrementum. Non scripsi per dominum Meldensem
, quia incertus eram si per vos transitum faceret. Procuravi legationem qua fungitur ad summum nostrum patrem.

Rursus intramus labores viarum. Orate ut prosperum fiat iter nostrum
 et vires donet virtutis actor, fortitudo nostra, in quo valete, mei semper memor. Ex Ambasia.

Viro litterato et sane diserto magistro Jacobo etc., fratri et amico peroptando.

102

À Jacques de Cerizy

[1441, 12 décembre - 1442, 10 janvier.] – Saumur
.

Remerciements à l’adresse d’Étienne Guillon. Nouvelles aumônes.

Fol. 30.

Geminata letitia excepit animum meum pro geminatis scriptis vestris. Enimvero, quotiens vos valere certior cognosco, exultat animus, gestiunt viscera et totus homo resultat. Scribo domino presidenti Dalphinatus, gratiam reffundens super pellibus camelinis ab eo per vos receptis
. Nolite sollicitari super transportatione, quia armatus sum contra yemem. Rescribatis quamtum peccuniarum restat de susceptis, ut possim providere illi claudicanti
, cui provisionem dare deliberavi, habito consilio vestre caritatis. Oremus pro invicem ut salvemur. Valete in spe que non confundit. Ex Salmuro etc.
Vere
 virtutis et ample caritatis viro magistro Jacobo […], fratri et amico merito amabili.

103

À Antoine Caille

[Vers la fin de 1441
 ?]

Machet, à la demande du destinataire, est intervenu auprès du roi.

Fol. 30.

Non omisi, suscepta cartula vestra, festinanter regem adire pro illo officio, quod obtinui si vacat
. Puto autem vos deceptum, quia nulla nova audivimus super hoc, quamquam a magistro Jacobo bina scripta susceperim, in quibus nullam mentionem facit. Visitate, ut cepistis, ortum nostrum
. Valete sospes, cum recommandationibus ad dominos
 et notos.

Viro litterato et probo magistro A. Caille, consiliario domini nostri nostri regis in curia Parlamenti.

104

À Étienne Guillon

[1441, 12 décembre - 1442, 10 janvier.] – Saumur.

Remerciements et offre de services.

Fol. 30 v°.

[Fol. 30 v°]

Honorande domine, previa recommissione.

Suscepi gratum munus scriptorum vestrorum ex Gratinopoli de xiiija novembris. Meritas rependo gratiarum actiones super camelinis pellibus quas a liberalitate vestra accepi

. Non audivi aliqua sinistra in hac curia dici de vestra persona, cujus honorem totis viribus et conatibus deffensare et adversa, si que essent, propellere festinarem, et innocentiam vestram protegere, quod et libens faciam apud omnes ubi opus fuerit
. Vivite felix et letus. Ex Salmuro.

Magne auctoritatis et litterature viro domino Stephano Guillon, presidenti Dalphinatus, domino et fratri valde honorando.

105

À Nicolas Cœur

[1441, 12 décembre - 1442, 10 janvier.] – Saumur.

Machet a chargé Pierre de Versailles de traiter à la cour pontificale de son transfert éventuel à l’archevêché de Tours. Recommandation de Guillaume de Floques.

Fol. 30 v°.

Munus merito gratum et acceptum accepi scriptorum vestrorum a Florentia
 de ixa novembris, unde meritas, dono licet impares, rependo gratiarum actiones. Petit cartula vestra et instat ut consensum transmittam etc. Commisi fidei reverendi in Christo patris et domini domini Meldensis ea que animo gero, qui omnia novit et audivit ab ore meo, latius reseraturus sanctissimo domino nostro, dum opportunitas affuerit
.

Scribit dominus noster rex sanctitati memorati domini nostri, recommittens singulari affectu personam fratris Guillermi de Floques
. Exoratus sum ab amicis suis vestre probitati eum recommittere ; quem, hiis litteris vicariis, precor, habetote eum sincero zelo recom​missum. Vivite felix. Ex Salmuro.

Plurime honestatis et clare virtutis viro magistro Nicolao Cordis, regio consiliario et procuratori in Romana curia.

106

À Pierre de Versailles

[1441, 12 décembre - 1442, 10 janvier. – Saumur
.]

Encore à propos de l’archevêché de Tours.

Fol. 30 v°.

Reverende in Christo pater et domine singulari affectu recolende, viscerosa recommissione preveniente.

Si prosperos successus habuit vestra reverenda paternitas in via in qua ambulat, plane gaudeo. Timui etenim vobis, quia dies mali sunt et insidiantur multi raptores.

Scitis quid dixerim vobis super illa dignitate ; maneo in proloquutis. Scio quod cum prudentia et discretione tractabitis negotium quod posui in manibus vestris. Fiat per omnia Dei voluntas, cujus nutu cuncta reguntur.

Procurator regis in Romana curia
 amicus est dilectorum meorum, quem et in veritate diligo : suscipite illum in caritate et fraternitatis amore.

Negotia regni manent
 in statu et nichil novi contigit post abcessum vestre paternitatis, quam felici evo supervalere peropto, mei semper memorem in orationibus suis.

Reverendo in Christo patri et domino domino episcopo Meldensi, domino et patri precipua veneratione recolendo.

107

À Jean Michel

[Vers la fin de 1441
 ?]

Recommandation de G. de Belismo.

Fol. 30 v°-31.

Reverendo in Christo pater et domine, previa recommissione.

Urget caritas et zelus domus Dei stilum et calamum recipere, vicariis litteris [fol. 31] aggredi vestram reverendam paternitatem, habens in oculis magistrum G. de Belismo
, sacrarum litterarum professorem, agricolam et seminatorem divini verbi, qui nominatus est, ut audio, vestre paternitati, pro reportanda debita provisione a vestra caritate. Dignus est, pater, et talibus eget Ecclesia ; nam et idcirco pastores instituti sumus ut provideamus benemeritis et litteratis viris. Vivat felix vestra paternitas evo sempiterno.

Reverendo in Christo patri et domino domino episcopo Andegavensi.

108

À Jean Michel

[Vers la fin de 1441 ?]

Billet accréditant le porteur.

Fol. 31.

Hac luce, pater in Christo reverende, reddita est michi cartula vestre paternitatis, quam grata manu suscepi, per quam querit vestra paternitas plenius certiorari de voluntate et intentione cordis mei. Qua in re deliberavi transmittere harum bajulum
, qui fideliter enarrabit ea que animo gero, cui, precor, fidem indubiam prebeat vestra paternitas in hiis que viva voce explicabit mea vice, que nolui carte committere. Vivat felix vestra paternitas evo perenni.

Ut supra.

109

À Jean Bassand

[Vers la fin de 1441
 ?]

Machet compatit à l’infortune de Macé Héron et se propose d’intervenir en sa faveur.

Fol. 31.

Germane caritatis vestre cartulam suscepi, pater et frater, ex Advinione
 xxa septem​bris, pia compassione reffertam super statu et causa magistri Mathei Heron
, qui vobiscum degit. Temporalia sunt dampna que patitur, et Dominus consolationem spiritalem retribuit, majora et ampliora recipiens, solacium utpote habens sancte et devote congregationis fratrum. Probe agit vestra caritas solamen ministrans cotidianum viscerose caritatis. Utique et vicem ejus doleo
, particeps dolorum cordis ejus ; nam et veraciter eum diligo, corde teneo, animo complector. Apud regem et ceteros personam suam et negotia sua recommittam
, nec desistam quoadusque finem optatum reportem
, si ita voluerit Dominus. Scribo ei
. Spero quod cartulam meam ministrabit vestre fraternitati, quam feliciter et votive valere percupio, recommissionem ad singulos fratres tota devotione depostulans per organum vive vestre vocis. Oremus pro invicem et pro Ecclesia sancta Dei, qui nostra tempora pie et misericorditer respiciat.

Sancte observantie et probate religionis viro fratri et patri Johanni Bassandi, vicario patris provincialis celestinorum.

110

À Nicolas Cœur

[1442, fin janvier.] – Niort
.

Sachant qu’il n’est pas transféré à l’archevêché de Tours, Machet exprime son soulagement d’être délivré de l’incertitude.

Fol. 31-31 v°.

Tertiam jam pagellam a vestra sollicita caritate suscepi, unde jure et merito gratus esse debui tanto, tam ardenti affectui. Nolite mirari, frater, super hiis que per vos
 actitata sunt : sic est mundus, hii sunt mores. Credite michi vera dicenti : non fui constristatus, quinpotius solacium inveni et animo letatus sum dum audivi et certo comperi que acta sunt
. Antea siquidem sollicitabar variis affectibus et cogitationes multifarie ascendebant in mentem, ut moris est dum eventum alicujus rei prestolamur incertum ; que omnes recesserunt a corde meo et liberatus sum ab eis, non sine gratia Dei, quem laudare debui. [Fol. 31 v°] Teneor, verum fateor, vestre caritati pro laboribus. Scio quod totis desideriis, tota sedulitate procuravit vestra providentia ut quod optabat opere perficeret. Dei voluntas fiat per omnia, in quo valete. Scriptum Niorti.

Viro litterato et sane prudenti magistro Nicolao Cordis, consi​liario regio et procuratori in Romana curia, fratri et amico valde dilecto.

111

À Adam de Cambrai

[Vers le début de 1442 ?]

Recommandation de Guillaume Boucher et de Jean de Brouille.

Fol. 31 v°.

Revertor, litterario officio pro lingua loquente, adoriens vestram dominationem carissimam pro vicario meo sepius voce, voto, scripto recommisso ; cui, ut audio, primam audientiam dedistis in prebenda parisiensi, unde meritas grates debui
. Forsan dominatio vestra importunum me arguet, sed excusat affectus imperans, caritas urgens, zelus sollicitans, exemplum habens mulierem illam Cananeam importune clamantem post Christum et apos​tolos, cujus improbitatem laudat Evangelium
, ymo et ipse Christus mundo evangelizans, qui suos importunius orare non modo docuit, sed jubet, imperat, mandat et precipit : « Petite, inquit, querite, pulsate », ubi addit exemplum amici improbe media nocte pulsantis
.

Presentium bajulus accedit ad vestram dominationem pro amico quem diligo, Johanne scilicet de Brouilla
, receptore Lingonensi, qui fideliter certavit pro reductione illius civitatis Lingonice
. Oro, habete eum in visceribus tenacis memorie vestre, quia dignus est ut pro eo loquar.

Domine conthorali
 precor recommandari. Vivite letus, sospes et felix.

Celeberrimo viro multa laude commendabili domino Ade de Cameraco, militi, prothopresidenti, domino et fratri toto sinu caritatis amplectendo.

112

À Eugène IV

[1442, fin janvier.] – Niort.

Machet remercie le pape d’avoir concédé que les pénitenciers des indulgences célébrées à Castres puissent être désignés par son vicaire général.

Fol. 31 v°-32.

Beatissime pater, profunde humiliationis cultu preveniente.

Etsi, pater optime, centuplicato in meam exiguitatem beneficiorum numero, persenserim paternum et sanctissimum affectum quem ad me immeritum gerit amantissima sanctitas vestra, refferente tamen Thoma de Narduchio
, fidelissimo servitore et familiari vestre sanctitatis, perpendi hunc affectum in intimo cordis sanctitatis vestre perdurare, unde non sufficeret animus, carta aut vox ipsa condignas rependere grates. Et potissime super novissimo et liberalissimo dono, per sanctitatem vestram pie collato et exhibito, ut per vicarium valeam penitentiarios eligere illis diebus quibus fidelis populus concurrit ut particeps inveniatur doni illius gratissimi indulgentiarum
 olim
 per sanctitatem vestram concessarum ecclesie vestre Castrensi, cujus minister sum indignus, munere et gratia vestre bonitatis. Hec sunt dona memoratu digna, nulla oblivioni delenda, jugiter retinenda quamdiu spiritus hos reget artus
. Manent etenim cum aliis beneficiis alta mente reposita
.

Condolui, verum fateor, vestre sanctitati, que variis laboribus et procellis in dies agitatur. Det Dominus tandem finem laborum, post tempestatem serenum et transquillum, imperans ventis et mari et [fol. 32] procellarum fluctibus.

Latiori sermone, pater sancte, contuli cum prefato Thoma super multis que brevior pagella non capit. Ipsum, precor, tota devotione audiat benignissima sanctitas vestra, quam celo dignam et Christo carissimam percupio. Scriptum Niorti.

Sanctissimo domino nostro pape.

113

À Gilles le Lasseur

[Vers le début de 1442
 ?]

Machet affirme qu’il n’a pas brigué l’archevêché de Tours.

Fol. 32.

Ingratus merito viderer, frater carissime, si vicem scriptorum vestre fraternitati reppendere negligerem. Accepi pagellam scriptorum vestrorum ex Florentia de xiija novembris que plurima caritate et sincera dilectione omnem operam, curam et diligentiam offerunt, unde jure debitas reffundo gratiarum actiones. Quod non scripserim vestre caritati super ecclesia Turonensi
, scitote, non ex diffidentia vestre prudentie hoc egi ; verum, conscientia motus, nulli hominum qui vivunt aut scripsi, aut os meum aperui ut tantam dignitatem ambirem. Novi debiles humeros meos tante sarcine impares, novi propriam insufficientiam et ignorantiam meam. Quodsi qui pro mea exiguitate scripserunt, hoc non petii, non quesivi ; nam et jura patrum vetant, ut nostis ; importunitatem arguunt et reprehendunt.

Congratulor, domine et frater, vestre promotioni
, de qua letatus sum non parum, quam et succrescere debito cum honore ipse desidero cum augmento gratiarum. Spero quod hiis votis annuet Dominus, qui et cepit in vobis opus bonum perficiet, confirmabit solidabitque
.

Si que grata gerit animus, jubeat, imperet caritas jure suo michi, cui jussa capescere fas est
 et reffragari nefas. Vivite in spe que non confundit.

Viro plurimo honore prosequendo magistro Egidio Laqueatoris, sanctissimi domini nostri pape refferendario, domino et fratri carissimo.

114

À Jourdain Morin

[1442, vers février - mars
.]

Machet est disposé à conférer au neveu de Jourdain Morin une bourse du collège de Navarre. Il exprime sa répugnance pour la vie à la cour. Durant son séjour à Paris, il a repris ses leçons à la faculté de théologie, faisant fonction de doyen. Agrément de ce séjour. Paroles de consolation.

Fol. 32-32 v°.

Édit. partielle Chartularium
Debeo, pater et frater jugiter recolende, vicem scriptorum vestre caritati, paginam pro pagella, vicariis scriptis aggredi, qui voce et lingua non queo.

Petit cum instantia caritas vestra locum et bursas in collegio regali Campanie pro filiolo vestro, vacantes, ut ferunt scripta vestra, per recessum Mathei Granchiarii, qui ad leges se transtulit
. Vellem, frater, et non mentior, in majori beneficio favere justo et equo desiderio vestro, et, si ita se res habeat, deliberatus sum conferre quod tantopere postulatis, scita et comperta veritate vacationis hujusmodi.

Notavi quod in calce litterarum vestrarum habetur, ut revolvam jugiter illud prophete regii : « Nolite confidere in principibus
 etc. » Recte suadet caritas, bene et salubriter
 admonet et sane consulit. Scitote, frater, sententiam illam regalem non modo legisse, sed et oculis fidelibus et magistra experientia didiscisse, qui in scola ubi hec assidue praticantur conversor ; a qua totiens pedem, [fol. 32 v°] ut novit vestra prudentia, extuli, et totis affectibus super milies optavi. Sed retinent me peccata mea et jugo ferreo alligatus sum, fores non inveniens quibus exire valeam ; unde me miserum et supra modum miserabilem me clamito, sanctos omnes obsecrans ut saltem novissimis diebus meis morti vicinis quietis locum, requiem laboribus meis a Domino reportent. Qua in re precor suffragium orationum vestrarum, et solite pietatis oculo fratrem in vinculis eneis jacentem prospiciat, quo pacto Dominus parcat etati, exitum largiens optatum.

Steti Parisius per menses aliquot quieto satis animo extra tumultum aulicorum, ubi resumpsi lectiones magistrales usque ad ternarium
. Videbar michi quasi renovari in pristinos dies, dum florebat studium tot claris luminaribus collustratum et miro modo decoratum. Fungebar vestri in absentia officio decanatus nostre facultatis, qui utinam vos invenissem sospitem et prospere valere ! Volui videre magistros professores in loco habitationis mee. Suborta siquidem erat divisio inter seculares et religiosos mendicantes, quam utcumque paccatam reddidi
. Inveni temperiem aeris pro complexione non parum ydoneam et accomodam, gratissimam habens domum, quam inhabitabam ex dono regio, vallatam gratissimis viridariis, aqua foncium dulci susurrio decurrente
 per totam domum et ortum amenissimum, ita ut quemdam
 paradisum exhibere videretur cernentibus, in cujus utpote medio fons exilit irrigans superficiem terre
. Multa et quamplurima animo gero, que utinam viva vox vultuatim expromere juxta votum longa fabulatione posset.

Oro, precor, parcite negligenter agenti qui non visitavi fraternitatem vestram. Proposueram siquidem mutuos amplexus miscere. Verum, nescio quomodo, tantum bonum prepedivit oblivio, unde et veniam depostulo suplex, prona mente demissus in solum usque.

Compatior variis vestris laboribus. Sic est, pater : multa senem circumveniunt incommoda
, que presentem vitam tempnere et futuram desiderare compellunt. Fatigatum senio, aggravatum laboribus, remedium solum est patientia, que perfectum
 opus habet
, in qua
 sola, Christo evangelizante, « possidemus animas nostras
 ».

Vivite felix, dum hec terrestris habitatio dissolvitur et donec illucescat dies eternitatis, quies post laborem.

Sacrarum litterarum nominatissimo magistro Jordano Morini, elemonario ecclesie beatissimi Martini Turonensis, patri et fratri exoptatissimo.

115

À Jean de Rouvroy

[1442, février.] – Saint-Jean-d’Angély
.

Machet a recommandé à nouveau Jean de Rouvroy au chapitre de Bourges.

Fol. 32 v°-33.

Non potui negare caritati vestre cartam quam tantopere petit dirigendam dominis decano et capitulo ecclesie Bituricensis. Suscipite gratus exiguum munus scriptorum meorum ad eos

, que quid proderint non satis scio. Forsan importunitatem istam minus grate recipient, sed vos urgetis. Faciat Dominus quod saluti
 vestre [fol. 33] expedire novit. Valete felix, mei memor cum preces funditis coram Altissimo. Ex villa Sancti Johannis Angeliaci.

Sacrorum et divinorum eloquiorum professori eruditissimo magistro Johanni de Rovray, fratri et amico totis caritatis amplexibus suscipiendo.

116

À Pierre de Brennes et Jean Pain-et-Chair

[1442, février. – Saint-Jean-d’Angély
.]

Le roi étant absent, Machet n’a pu intervenir en faveur des destinataires.

Fol. 33.

Post tertium aut quartum diem a vestra fraternitate plurima scripta suscepi, non satis opportune, quoniam rex absens est et huc remansi, unde expeditio eorum que petitis dila​tionem recipiet. Quando autem regressurus est princeps ignoro ; quo redeunte, dabo operam et libens laborem impendam ad perficienda desideria vestra. Interim in spe vivite
 et valete felices. Ex etc.
Doctissimis et sane discretis viris magistro P. de Brena, juris canonici professori, et magistro Johanni Pain-et-Char, in sacris et divinis litteris baccalario formato, fratribus et amicis valde dilectis.

117

Au chapitre de Bourges

[1442, février. – Saint-Jean-d’Angély
.]

Nouvelle recommandation de Jean de Rouvroy.

Fol. 33.

Iteratas preces, viri patres et fratres, caritas ipsa, cui morigerare oportuit, urget effundere pro viro doctissimo et sane laudabili magistro Johanne de Rovray, confratre vestro, qui prebendam non immerito magno affectu, toto corde desiderat. Quamquam etenim sciam commandatitiis epistolis tantum virum non egere, quem utpote propria commandant merita et apud vos non parum commandatum, ut dignus est, agnosco, volui tamen presentem cartulam pro me loquentem vestre fraternitati et digne congregationi exhibere, ut finem optatum assequatur
 vestri dono et munere gratuito. Omnes vos sospites et felicius valere peropto, mei memores in orationibus vestris. Ut supra.
Viris dignis et merito celebrandis dominis decano et capitulo insignis ecclesie sancti Stephani Bituricensis, patribus et fratribus recte carissimis.

118

À Jean Chuffart

[1442, mars.] – Lusignan
.

Les candidats présentés par les ordres religieux peuvent être reçus à la licence en théologie, même s’ils n’ont pas observé les délais fixés par les statuts de la faculté. La prudence est nécessaire vis-à-vis des ordres mendiants.

Fol. 33 v°.

Honorande domine, prelibata recommissione.

Suscepi grata scripta vestra ex Parisius xiija januarii, quibus semel et iterum perlectis, non parum dubius hesit animus, videns controversiam magistrorum nostrorum. Utrinque rationes fundate sunt. Quo autem ad presentatos ordinum, michi, si bene memini, ita visum est quod licentiendi sunt etiamsi tempus non impleverint quinquennii secundum statutum, et ita observatum vidi meo judicio ; nam et hoc previlegium habent, aut consuetudo et permissio facultatis dedit eis. Quoad
 ceteros fateor quod rigor servandus est, nisi supetat excusatio nimium legitima. Malo autem favere juramento et statutis facultatis quam habenas laxare, potissime quoad religiosos mendicantium, qui se ingerunt et prevalere nituntur numero aut bullis apostolicis
. Sapiens estis et pacis amicus ; nam et in dubiis securior pars eligenda est, ut nostis. Si illa sacra facultas passim ita relaxetur et dispenset, in contemptum veniet gradus et magisterium. Hec sunt que occurrunt michi inter medias acies constituto, judicio saniori salvo
.

Valeat feliciter et prospere vestra dominatio cum augmento gratiarum. Ex castro Lezsigniaci.

Honorando domino et fratri domino Johanni Chuffart, cancellario Parisiensi.

119

À Jean de Rouvroy

[1442, vers mars
.]

Réponse à des remerciement. Avis sur une question de discipline ecclésiastique.

Fol. 33 v°.

[Fol. 33 v°]

Pro carta una pulcre feneratum utpote dupplicatum munus accepi litterarum vestrarum. Prior gratiam rependit quam non merui, quia urgebat caritas id agere quod feci
. Questiunculam vestram semel et iterum aut tertio relegi. Michi sic videtur : si ingressum et exitum, ut dicitis, agitis et in spatio medio celebratis missam illam, judicio meo presentem vos judicarem, quia in divinis occupatus estis
. Valete, mei memor in orationibus vestris.

Viro digne laudabili, sapientia et doctrina insignito, magistro Johanni de Rovray, sacrorum dogmatum professori, fratri et patri super multos amabili.

120

À Geoffroy le Normant et Victor Textoris

[1442 ? vers mars
 ?]

Machet s’en remet aux destinataires pour la solution d’une affaire (concernant probablement le collège de Navarre).

Fol. 33 v°.

Accepi, viri fratres et sincere
 dilecti, cartam articulatam signatam signis manualibus vestris. Qua lecta et mecum deliberatione habita, judicavi acquiescere vestro judicio, qui omnia palpastis ; unde cuncta remitto ad arbitrium vestrum, ita ut fungamini mea auctoritate in hac parte. Quod si alium judicem mavult discretio vestra, recipietis magistrum P. de Vaucello, cui per hanc cartulam omne judicium remitto ut det finem litibus. Valete et vigilate super oviculas vobis commissas.

Viris dilectis magistris Gaufrido Normani et Victori Textoris.

121

Au recteur de l’université de Paris

[1442, mars.] – Lusignan
.

Excuse de Pierre de Brennes et de Jean Pain-et-Chair, ambassadeurs de l’université, pour leur retour tardif à Paris.

Fol. 33 v°.

Édit. Chartularium universitatis Parisiensis, t. IV, n° 2560.

Honorande domine, previa debita recommissione.

Exhibitores presentium, delegati ab alma nostra matre universitate
, animo jugiter meo retinenda et honoranda, huc ad regiam majestatem accesserunt, utique non sine timore et justo tremore propter varia viarum discrimina. Quodsi in via forsan nimium tardasse visi sunt, nemo mirari debuit, attentis tot insidiatoribus itinerum, qui omnem pene callem et semittam occupant. Magis autem demiror quomodo ausi sunt tantis se exponere discriminibus, quod vix audent etiam audacissimi et fortes armati. Vicit autem iter durum, omne discrimen et periculum, pietas
, amor matris, qui omnia vincit. Hec scribo vestre caritati ad excusationem ipsorum et ne quis ignavie imputare velit tarditatem. Revertuntur autem ad matris ubera, fructum reportantes exoptatum, uti sermone protentiori explicabunt.

Dominationem vestram feliciter pervalere desidero. Scriptum Lezigniaci.

Honorando domino domino rectori alme matris universitatis Parisiensis.

122

À Jacques de Cerizy

[1442, mars.] – Lusignan
.

Aumônes lyonnaises.

Fol. 33 v°-34.

Longum michi desideranti visum est intervallum illud temporis quo nulla a caritate vestra scripta suscepi. Forsan ideo visum est quia amanti omnis pigra velocitas, cui utpote nichil satis festinatur. Adveniente autem cartula dilecti votorum meorum, abcessit tedium, successit consolatio. Vidi scedulam distributionis nostri depositi popularis. Noster Majoris
 scribit vestre providentie ut ministretis de suis pecuniis quadraginta auri scuta, que dedicavi illi claude
. Agetis cetera juxta discretionem vestram. De resta depositi, maneat apud vos quousque aliud deliberaverim. Interim et in [fol. 34] eternum valete. Ex Lesigniaco.

Grate virtutis, clare et suavis facundie viro magistro Jacobo […], fratri suo suavissimo amore suscipiendo.

123

À Pierre du Vaucel

[1442, fin mars.] – Poitiers
.

Brefs avis et conseils avant la maîtrise en théologie que doit passer Pierre du Vaucel, récemment licencié.

Fol. 34.

Cartulam vestram suscepi gaudens et congratulans honori vestre persone exhibito, non mei favore sed vestris meritis jure debito
. Scribo magistro Guillermo Nicolay
 ut ministret vobis quadraginta auri scuta et spero quod libens ministrabit. Memorem puto vestram prudentiam horum que dixi vobis : super facto scribite. Si manetis in proloquuutis, eligatis magistrum honestum ; reor ut recipiatis nostri collegii principalem
. Valete. Ex Pictavis.

Viro sapienti et discreto magistro P. de Vaucello, in sacris litteris licenciato, fratri et amico singulariter dilecto.

124

À Jacques de Cerizy

[1442, fin mars.] – Poitiers
.

Aumônes lyonnaises.

Fol. 34.

Per novissimas litteras meas respondebam ad postremam vestram cartulam de secunda martii. Noster Majoris scribit vestre caritati ut recipiatis de suo demenso quadraginta scuta pro illa claudicante adolescentula
. De matre autem et fratre deffuncti Michaelis
, recipietis pro subventione de restatiuncula nostra ea que caritas vestra dictabit, secundum exigentiam paupertatis ; et nolite timere excessum, quin potius deffectum aut minorationem. Oremus pro invicem et in spe vivamus. Ex Pictavis.

Stabilitate virtutis et ignite caritatis viro magistro Jacobo etc., fratri et amico profunda mente conscripto.

125

À Guillaume Évrard et Étienne de Clamanges

[1442, avril.] – Ruffec
.

Instructions relatives à l’attribution des bourses du collège de Navarre.

Fol. 34.

Viri fratres in caritate dilecti, accepi vestre fraternitatis pagellam ex Parisius de xa martii, recommandantem cum affectu personam magistri Martialis Janilac
. Preventus sum pro aliis ; veniet hora ejus quando voluerit Dominus. Quoad illos duos Johannem Dubochet
 et Johannem Cordis
, non satis capio mentem vestram.

Scitis et hoc dixi vobis, magister noster, quod, dum vacat locus in artistis aut theologis, ascendere debet de jure et ex tenore statutorum sufficientior gramaticus, etiam sine litteris novis. Nolo augere numerum artistarum. Audio unum locum vacantem in artistis per recessum Mathei Granchier
, de quo scripsistis. Ascendat ergo potior gramaticus in locum ejus ; et rescribite quid actum fuerit et quis est magistratus in artibus, cui debeatur locus et ascensus ad theologos : dato et invento loco vacuo, ascendat.

Scribo domino secundo presidenti
 in favorem vestri, magister Guillerme
. Fidenter adeatis, et hec dicatis ei quid postulatis.

Vigilate super oviculas, ne qua aberret et faucibus pateat luporum sevientium in ovile. Valete et orate pro me. Ex Ruffiaco.

Dilectis fratribus magistris Guillermo Evrardi, sacre theologie professori, et Stephano Nicolay alias de Clemengiis, provisori collegii Campanie.

126

À Jacques Bernard

[1442, avril
 ?]

Machet est disposé à admettre Jean de Conflans au collège de Navarre. Il félicite Jacques Bernard pour une prébende obtenue à Paris.

Fol. 34 v°.

[Fol. 34 v°]

Vestre repetite littere instant et pulsant pro provisione magistri Johannis de Conflantio
 in collegio regali. Non sum immemor vestre requeste facte Parisius viva voce vestra. Recommandatus est per plures ; dum hora venerit, sui memor ero.

Proficiat ad anime salutem pacifica possessio vestre prebende parisiensis
 ; habetis locum optatum, in quo Dominum laudare et benedicere die noctuque possitis : occupatio sancta, meritoria, Deo gratissima et sanctis angelis acceptissima ; unde ortor ut dies novissimos vestros detis his sanctis operibus.

Valete et orate pro me. Recommitti velim duabus Petronillis nostris
 et ceteris notis.

Viro honorabili et discreto magistro Jacobo Bernardi, canonico Parisiensi.

127

[À Nicolas de La Chapelle
 ?]

[1442, avril
.]

Lettre inachevée, ou début de la suivante.

Fol. 34 v°.

Vestra pagella novissima erat ex Turonis die jovis sancta. Multa narrat. Ad omnia respondere minime opus est, uti de mora vestra illic, de collatione prebende nato domini presidentis
. Audieram adventum illius Panni
, qui forsan nimium audens est et reprimendus videtur via justitie, salva caritate. Quomodo fiet istud remitto judicibus. Primi agressus transgressorum qui Pragmaticam impugnant Sanctionem difficiliores habentur, sed viriliter obviandum, ne invalescant et prevaleant temerarii.

128

[À Nicolas de La Chapelle
 ?]

[1442, avril
.]

Une ambassade pontificale est attendue. Déploration des maux causés par la simonie.

Fol. 34 v°-35.

Éd. N. Valois, Hist. de la Pragm. Sanction, p. 100-101.

Ante receptionem pagelle vestre susceperam a domino Meldensi cartulam ex Lugduno, cum litteris apostolicis regie majestati directis. Revertuntur ad propria ipse et Cibole, litteram excusatoriam transmittentes cur ad regem non accedebant. Sententia bullarum apostolicarum hec est : dominus noster ambaxiatam diriget, que viva voce suam intentionem explicabit ; quo pacto videtis dilationem refformationis Ecclesie, que defformata videtur. Provideat Dominus sponse sue desolate
 !

Deploro vobiscum una pestem illam symoniacam, que supra modum invalescit, unde non injuria pertimesco iram Dei. Dumque magis magisque recogito calamitates nunquam satis deplorandas hujus regni et ecclesiarum desolationem, vitium symonie arbitror in causa esse et videri ; et invalescente labe ista, adhuc manus Domini extenta super nos
. Ista ingessi auribus regis, qui suam Pragmaticam Sanctionem in terminis suis deffendere et protegere deliberatus est, ut ait. Habemus intra nos adversarios ; nichilominus viriliter agendum est, neque ceden​dum malitie temporum. Sicut regi narrabam, providendum est saluti animarum regni sui, que pereunt ob infectionem pestis jamdicte symonie, que pecunias exhaurit sine misericordia totius istius dominationis. Longe deterius quam bellorum impetus, accedit et aliud malum, quod dogmatisatur licita pestis ista nefandissima. [Fol. 35] O mores ! O tempora ! O genera sacrilega ! O bone Deus, ubi est zelus tuus ? Quousque dissimulabis et avertes faciem tuam a nobis ? Respice vineam tuam, quam plantasti et redemisti proprio cruore et dextera tua protexisti
 !

Dominus Carnotensis
 laborat in vinea sua, ne alius accipiat coronam suam
. Attente vigilat et inventus est tutor et defensor Pragmatice Sanctionis, et opus est sibi.

Mittatis nomen vestri nepotis pro bursis collegii Campanie
. Condoleo vestre sorori infirmanti, super quo scribo preposito de Varenna
.

Expectamus ambaxiatores principum qui sunt Pictavis ; audiemus quid afferunt
. Recommandari velim organo vive vocis vestre singulis notis et amicitia conjunctis, specialiter dominis de capitulo beatissimi Martini, a quibus sperabam reportare fructum prebende pro magistro G[uillermo], vicario meo
. Forsan oblivioni datus sum, tamquam mortuus a corde.

Scripsi domino secundo presidenti
 in favorem vestri pro audientia obtinenda.

129

À Guillaume le Marié

[1442, avril
 ?]

Remerciements pour les soins donnés à un familier de Machet malade.

Fol. 35.

Suscepi, frater, pagellam vestram brevem in apicibus sed fervore sincere dilectionis latissimam, que utpote in ulnis caritatis Christi suscepit meum familiarem et servitorem, dans hospicium et omnia officia impendens pietatis et misericordie, consolationem tribuens non parvam infirmanti et gravius egrotanti. Unde multam habeo gratiam, per caritatem obsecrans ut, sicut cepit opus bonum et pium, perficiat
, et merces vestra erit Christus. Multa ministrate neccessaria hujus vite et integraliter retribuam.

Vivite felix, mei memor in orationibus vestris, quas die noctuque funditis Domino. Salutate hospitem vestrum et relevate animum ejus dolore depressum.

Caritatis amplissime et pie devotionis viro magistro G. Le Marié, archidiacono etc., fratri et amico valde desiderabili.

130

À Antoine Caille

[1442, avril.] – Ruffec
.

Affaires de la Sainte-Chapelle de Paris.

Fol. 35.

Zeli vestri paginam suscepi ex Parisius de xa martii. Scitis commissionem per me vobis datam. Utamini semper cum consilio prudentium in rem et honorem Sacre Capelle
. Nostis mutationes periculosas ; si tamen ita inventum fuerit necessarias et opportunas
, facitote, habens potestatem plantandi, evellendi, edificandi et destruendi
. Agite cum prudentia et matura deliberatione, pedetentim et ne quid nimis.

Recommandari velim omnibus notis per organum vestre vocis. Ordinavi ministrari vestre sorori claude quadraginta auri scuta pro ingressu religionis in quam devotio sua trahit, ut aiunt
.

Sto vobiscum quod absque thesaurario directore negotia Sacre Capelle minime prosperabuntur
, ne dicam quod in nichilum vergat. Avertat Dominus !

Vivite felix, in Domino gaudens, expectando beatam spem et dies eternos. Ex R[uffiaco].

Viro litterato et sane laudabili magistro A. Caille, consiliario regio in curia Parlamenti.

131

À Raoul Ramier

[1442, avril.] – Ruffec.

Aumônes attribuées au couvent des célestins de Paris.

Fol. 35.

Accepi, pater et frater, pagellam vestre caritatis ex Parisius de xxvija februarii regratiantem quod non merui, instanter petentem, querentem et pulsantem pro vestitu fratrum vestrorum et meorum in Christo
. Sane, pater, [fol. 35 v°] compatior, nedum eis quos egere non ambigo, verum et toti regno, ubi undique angustie, gemitus pauperum, clamor infantium. Super vestra petitione scribit Gobinus
 ea que scribenda vestre caritati commisi. Dum habundaverint pecunie, extendetur manus. Accipietis illud paululum, et interim vivatis in spe, mei semper memor, et, collectis in unum fratribus in unitate spiritus et mentis elevatione, porrigite in celum preces pro rege et mea exiguitate. Ex Ruffiaco.

Probate religionis et devote affectionis viro R. Ramier, patri priori conventus celestinorum Parisiensis.

132

À Raoul Barnesse

[1442, avril.] – Ruffec.

En l’absence du chancelier de France, Machet n’a pu intervenir en faveur de Raoul Barnesse.

Fol. 35 v°.

Non satis oportune reddite sunt michi littere vestre ex Parisius de xiija marcii. Libens operam dedissem ad finem optatum reportandum ; verum absens est dominus cancellarius
, qui ad Linguam occitanam gressus suos direxit a xvcim diebus et ultra, unde videtis impedimentum optati fructus. Valete felix. Ex Ruffiaco.

Honesto et probo viro magistro R. Barnesse, in artibus magistro, fratri et amico sincere dilecto.
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À Adam de Cambrai

[1442, avril.] – Ruffec.

Déploration des grèves du parlement et de l’université de Paris. Réflexions sur les malheurs du temps.

Fol. 35 v°-36.

Geminata et satis multa affectus sum letitia, geminum munus pagellarum suscipiens a dominatione vestra merito michi carissima ; que, etsi malitiam temporis deplorare magis vide​antur quam depressum animum merore jacentem gaudio sublevare, in eo tamen solacium prestant, quod unam quandam faciem et presentiam exhibent illius quem diligit anima mea, quem corde gero et animo complector.

Deplorat siquidem prior cartula scandalum illud non injuria deplorandum cessationis metropolitane et supreme regie et imperialis curie Parlamenti
. Accessit ad hoc malum quod audivimus tubam evvangelice et sancte predicationis conticescere
, dum non auditur clamor Sapientie, que in plateis dat vocem suam et in capite viarum clamitat
 : « Redite, pre​varicatores, ad cor
, et convertimini ad correctionem meam
. » O mores ! O tempora ! O dies mali ! Heu, dolor et gemitus, dum justitia dormitat, sapientia latet, sub modio velut posita
, et tenebre teterrime ignorantie
 circumfundunt terram ! Hoc mali restabat nobis, dum elongatur a nobis justitia et lux sapientie non lucescit in cordibus nostris !

Excusavi vestram dominationem ubi oportuit. Nundum deliberavi responsum dare subsequenti vestre lamentationi que in alta invehit, et tacere melius ratus sum quam im​prudenter loqui. Solummodo hoc dico et ingero oculis profunde vestre meditationis, ut recogitetis judicia Dei, que sunt abissus multa. Et si dicere possumus cum Ysaia sepius repetente : « Adhuc populus non est reversus ad percutientem se
 », forsan et sive forsan
 Deus est qui tulit sententiam adversum nos, et quis infirmabit et condempnabit eum ? Orare et gemere oportuit, digitum ori aponere, justitiam Dei laudare, misericordiam [fol. 36] ac pietatem cum rugitu cordis imprecari, quo pacto Dominus levabit manum suam super nos quaquaversum extentam
. Prestolor effectum precum mearum in proximo reportare cum exultatione. Recommitti velim domine conthorali
, et vestram dominationem pervalescere. Ex Ruffiaco.

Jam presentes exarate et in stilum redacte erant,dum reddita est michi tertia pagella vestra, que spem adauget super petitis importune, forsan nimis quam importunitatem im​perabat vis amoris
. Magister Nicolaus de Capella sollicitat animum meum ut recommittam vestre caritati factum suum : precor, habetote, quia amicus est fidelis
.

Prehonorande auctoritatis et magnificande virtutis viro domino Ade de Cameraco, militi, supreme curie Parlamenti protho​presidenti, domino et fratri carius amplectendo.

134

À Pierre de Versailles

[1442, vers avril
.]

Machet regrette l’attitude négative adoptée par le pape vis-à-vis de l’ambassade accomplie auprès de lui par Pierre de Versailles. Il se félicite de ne pas avoir été transféré à l’archevêché de Tours. L’état de l’Église lui inspire une vive inquiétude. Avis sur divers points d’actualité (la promotion de Nicolas Cœur à l’évêché de Luçon, l’application de la Pragmatique Sanction etc.)

Fol. 36-36 v°.

Note et sacrate manus reverende paternitatis vestre binas aut ternas pagellas suscepi a dicessu vestro ab urbe Parisiaca, unde grates reffundo peruberes. Vellem, pater
, non per atra​mentum sed viva voce ore ad os loqui, quod parum michi ita videretur pre desiderio mutue allocutionis.

Exemplum illud placuit de litteris vestris, que comparant dominum nostrum homini qui, ut verbis pagelle vestre utar, post medicinam nimis asperam, omnes medicos habet suspectos et medicinas omnes abhorret. Recte censet occulatissima vestra paternitas et utique sto vobiscum
.

Non celabo ei quem diligit anima mea quid censeam de ecclesia Turonensi. Plane gaudeo quod tantum onus et sarcina importabilis non venit super debiles humeros meos. Satis oneris et supersatis fero et, ut melius dicam, succumbo sarcine pergravi. Noverat Dominus me imparem tanto oneri, idcirco pepercit michi, ne gravius ruerem
 decidens ex alto. Qua in re multifariam gratiam rependo sue clementie et pietati
.

Sperabam vos majorem fructum ex illa area reportare. Verum sic sunt mores et, ut reor, in hac legatione vestra certiori experimento agnovistis. Multa fama reffert et valde plurima, que multos deterrent ne scandalum patiatur Ecclesia Dei, quod pius Dominus avertat ! Jam enim in celum clamor ascendit et animarum pericula pervidemus, defformata ita curia illa. O mores ! O tempora ! O dies mali et infausti ! O genera pestifera ! O Ecclesia Dei, quid facies, divisa et lacerata multis modis ? Bone Jhesu veni et visita sponsam tuam quam in fide sponsasti ! Domine Deus virtutum, perfice vineam quam plantavit dextera tua
 ! Denigrata est super carbones Ecclesie tue facies
 ! Mutatus est color optimus
 et aurum in scoriam versum est
 ! Defformati sunt lapides sanctuarii
 et undique ruinam minatur tabernaculum sanctum Domini ! Jam non est, pater amantissime, suave vivere
, dum habundat iniquitas, refrigescit caritas
, potenter regnat cupiditas, radix omnium malorum
. Patet morbus et antidotum reffugimus. Quid ergo faciat [fol. 36 v°] Dominus vinee sue si misereri decreverit ? Malos male perdet et vineam suam locabit aliis agricolis qui fructum reddant temporibus suis
.

Reddite sunt regie serenitati
 bulle sanctissimi domini nostri cum litteris vestris ac greci cardinalis
, cui vicem scriptorum rependet optatum. Scribit siquidem multo affectu, magno cum honore et benivolentia plurima, unde et rex plurimum gavisus est et gratissime suscepit. Sperabamus opportunam medicinam reportare pro salute celeriori gravis nimium morbi, sed differtur, nescio quomodo, tantum bonum et morbus augescit. Firmatur scisma, quod difficile eradicabitur, nisi provideat Dominus, cujus causa agitur. Ast corda cum manibus elevanda sunt, ne prevaleat iniquitas. Audio quod delegatur a sede apostolica dominus cardinalis Morinensis
. Utinam gaudium afferat et salutem Ecclesie sancte Dei.

Sanum vos rediisse pergaudeo
. Satis consulte egistis ad propria redeuntes et rex bene cepit vestram excusationem satis legitimam
. Quiescat igitur vestra paternitas longo viarum tractu fatigata. Vigilet super gregem pastor, qui reditu suo oves letifficabit non modicum.

Regratior de concessionibus impetratis ; scire vellem in cujus manibus commisit vestra paternitas
. Magister Nicolaus Cordis impedimentum patietur in promotione data per dominum nostrum
. Fortes invenit adversantes sibi nec desistent, unde dolor et perturbatio et scandalum pro ecclesia illa, cujus refformatio inchoata videbatur et prospere cedebat vivente mortuo pastore. Et nunc error pejor priore deseviet, consurgente et invalescente duplici tribulatione. Et quid dicam, pater ? Ubique ve ! et beati mortui qui in Domino moriuntur
 ! Migravit ab hoc seculo unus patrum nostrorum, magister Jordanus Morini
, luminare magnum theologorum ; vivat cum beatis ! Super illa bulla impetrata caute et pedetentim procedendu[m] judico ; sapiens estis : nolo docere Minervam. Sperabam quod dominus noster scriberet tenenti cancellariam ut spontanee resignaret in manibus alicujus theologi. Nescio quid actum sit
.

Intelligens et certo comperiens dominus noster rex pestem invalescere quam non nomino
, firmatur in dies [in] manutentiam sue Pragmatice Xanctionis, pro qua viriliter decertat, exhorrens admodum pestem illam corruptissimam, quam jura omnia a facie velut colubri reffugiunt
.

Precor a vobis in hiis miseriis solacium scriptorum recipere a vestra paternitate, quam longevam et perpetue valere totis affectibus ipse percupio.

Reverendo in Christo patri et domino domino episcopo Meldensi, domino suo desideratissimo ac jugiter recolendo.

135

À Jean Grenier

[1442, avril
.]

Machet se réjouit du retour de Guillaume Boucher à Castres, où il espère se rendre lui-même. Exhortation à l’occasion de l’ordination sacerdotale récemment conférée à Jean Grenier.

Fol. 37.

[Fol. 37]

Pagella vestra per harum bajulum michi exhibita erat de novisima martii, vigilia dominice Resurectionis
. Benefacitis ita scribendo.

Gaudeo quod tota regio et diocesis nostra congratulata est adventui magistri Guillermi vicarii, et ego una gavisus sum dum sanum et incolumem eum illic apulisse certo comperi. Timebam viarum discrimina et armatos, qui patriam discurrunt, predis invigilant, nulli parcentes.

Spero, annuente Domino, videre vos super locum. Doleo quod comparere nequeo in festivitate proxima Ascensionis Domini Salvatoris
. Provideat ipse animarum saluti, et proficiat ad anime salutem et corporis sacerdotium sanctum quod suscepit devotio vestra. Hortor et moneo ne in vacuum gratiam istam recipiatis, sed in omnibus exhibeatis vos sicut Dei ministrum, in caritate, in mansuetudine, in castitate et verbo veritatis
. Honorificate minis​terium vestrum
 sancte et pie vivendo, sicut decet sacerdotem tractantem sacra altaris misteria.

Salutate omnes et vivite felix in timore Domini, qui dirigat viam vestram in vitam eternam. Datum etc.
Viro probo et fideli domino Johanni Grenerii, thesaurario nostro.

136

Au maître général des dominicains

[1442, avril.] – Ruffec.

Machet demande que Guillaume Boisson ne reçoive pas la charge de prieur du couvent des dominicains de Castres.

Fol. 37.

Reverende pater, domine et magister noster honoratissime, previa recommissione.

Memoriter teneo et grato animo recolo beneficium illud a caritate vestra dudum liberaliter indultum, quod jugum prioratus conventus fratrum predicatorum Castrensis impositum fratri Guillermo Boissonis
 remittebat vestra benignitas, quo sic liberius supplere posset absentiam meam et vices agere pontificis, visitando circumquasque villas et opida, seminando ubique verbum Dei et alia caritatis opera ministrando. Recepi autem a caritate vestra fructum precum mearum et exaudivit animam meam, que sancta, justa et pia visa est vestre benignitati.

Nunc autem, pater, audio quod provincialis
 urget memoratum fratrem Guillermum onus jamdictum recipere. Unde rursus confugio ad sinum amplissime caritatis vestre, ut ab onere jamfato absolvat, quo pacto valeat liberius vacare operi tam meritorio tamque necessario sancte et evvangelice predicationis per totam diocesim Castrensem. Elegi etenim ipsum ex omnibus, quasi fidelem ministrum, recte tractantem verbum veritatis. Precor iterum, oro, obsecro per viscera misericordie Jhesu Christi
 ut confirmetis perficiendo munus gratissimum olim concessum, in favorem salutis animarum et Christi honorem, in quo felicem desidero vestram paternitatem valere. Ex Ruffiaco.

Reverendo patri et sane honorando domino et magistro nostro magistro ordinis fratrum predicatorum.

137

À Jean Michel

[1442, vers avril
.]

À la veille de s’éloigner à la suite du roi et de l’armée, Machet renouvelle une demande de provision pour Guillaume Boucher. Le roi est disposé à maintenir fermement la Pragmatique Sanction.

Fol. 37-37 v°.

Reverende in Christo pater, recommissione debita precurrente.

Etsi sciam, pater, vos non immemorem eorum que michi dudum mandastis et certiorem reddidistis per organum et vivam vocem confessoris regie communitatis, quem ad vestram paternitatem direcxeram
, in favorem provisionis magistri Guillermi Boucherii, vicarii mei in diocesi Castrensi, juvat tamen preces iterare, quas amor urget effundere pro prefato vicario meo, [fol. 37 v°] quem corde gero et animo complector
. Hec pro memoria scripsi, quia longius discessurus sum cum rege et sua armata ; longius dixi discessurum, non affectu, non desiderio aut spiritu, sed carnis mole et terrestri habitatione.

Volo autem vos, pater, scire, ad solacium vestri juris, quod rex firmatus est manutenere per omnia et modis omnibus tenere suam Pragmaticam Xancionem, que utique perneccessaria est pro utilitate regni sui et animarum salute
.

Si que grata intus gerit vestra paternitas, mandet, imperet huic obtemperaturo libentius. Felix valeat vestra paternitas, mei semper memor in elevatione cordis ad Dominum.

Reverendo in Christo patri et domino domino episcopo Andegavensi, domino meo honoratissimo.

138

À Robert Ciboule

[1442, fin avril
.]

Après l’ambassade de Robert Ciboule auprès du pape.

Fol. 37 v°-38.

Fraterne caritatis vestre geminato munere pagellarum vestrarum ditatus, multam gratiam rependo. Nequeo satis, frater, domine et magister, scriptis depromere quamtum vellem mutua frui allocutione, compellare virum, mutuas audire et refferre voces
.

Post regressum vestrum a Romana curia (de qua multi multa loquuntur
 et fert fama velox quamplurima ad aures usque principum et magnatum secularium, ad vulgus facile credulum), jam semel et secundo, oculata fide, non fama refferente, cognovit vestra prudentia mores illius curie, jam palpavit secunda vice
, unde merito credere fas est vobis enarranti que audistis et vidistis oculis subjecta fidelibus
. Stupet animus et horrore concutitur audiens que vulgo feruntur et in ore est omni populo
. Clamat celum et terra, sed et ascendit clamor in aures Altissimi. Scire desiderarem, si tamen ita querere liceat a vestra fraternitate, si una sententia et uno animo statis vos duo delegati, ut in ore duorum testium stet omne verbum
.

Verba reportastis, dilationem antidoti ac medicine salutaris, et celeritate opus est pro morbo gravissime et periculosissime egrescentis Ecclesie, pro qua, ut scribitis, non fuit petitio vestra exaudita. Videtis, frater, quamtum refformidant illi sacrosancta generalia concilia, que prisci patres tantopere laudaverunt, tam oportuna tamque necessaria
 intellexerunt. Judicate quale signum egrotantis, qui medicinam reicit, medicos exhorret. Plane, si non fallor, mortem ista significant, plane desperat medicus hec videns in patienti suo gravius infirmante
.

Quid autem sperem de legatione illa quam ferunt scripta vestra prorsus ignoro, et incertior sum quam dudum
. Quis exitus negotii, valde timeo, nisi quod scandalum imminens Ecclesie in foribus michi videre videor, unde plus gemere quam perorare libet ? Sane exorandus est pius Dominus, dum ita perorando nichil proficimus. Et utinam non obduremus corda graviter audientium, quibus suspecta sunt omnia et nulla tuta salus ! Verba forsan fiunt mortuo
, surdo narratur fabula
 et in petrosa seminamus.

Scribite, frater, post auditam sapientium mentem, quid facto opus sit, quid remedii salubris. Puto enim diu et multum animo intus ista reputastis. Plurima corde volvit et tractat perspicax consideratio vestre mentis, que utpote morbum e vicino prospexit, et manus [fol. 38] contrectaverunt morbum istum et saniem perviderunt, accidentia que omnia morbi, qui incedendo
 potius egrescere videtur quam salutem recipere. In hac autem parte incertus sum consilii et, plurima mente revolvens, non video nisi dies malos, periculosa tempora que previdit Apostolus instare novissimis diebus
. Jam, frater, seculares viri derrident sabbata nostra, Ecclesiam Dei contempnunt facie defformatam, moribus denigratam. O bone Jhesu, columen Ecclesie, respice de solio tuo sponsam tuam quam alieni diripiunt, turpiter lacerant et fede deturpant ! Vidisti, Domine, ne sileas, neque compescaris, Deus
 ! Exurge, exurge ! quare obdormis et faciem tuam avertis
 ? Exurge, et non prevaleat homo ! Gravibus tandem erumpnis impone modum et finem cladi
 ! Et tu, pia mater Jhesu, res propius aspice nostras
 ! Ymo tota triumphans Ecclesia, Jherusalem, mater nostra, illos tuos misericordes occulos ad militantem ipsam dignanter converte
 !

Hec ita perorasse seu potius deplorasse suffecerit donec audierim quod in hac re sentietis. Interim et in omne evum valete.

Recommitti
 precor viva voce vestra matri nostre facultati. De cancellaria taceo ; alias, si vita comes fuerit, scribam quid animo gero. Expectabam juxta preloquuta quod dominus noster scriberet cancellario
 etc., super quo nichil affert pagella vestra.

Viro sapientissimo, sane discreto et prudenti magistro R. Cibole, sacrarum litterarum professori, fratri et amico multum desiderabili.

139

[À un universitaire
]

[Premiers mois de 1442
 ?]

Machet demande au destinataire de se mettre en quête de bacheliers en théologie disposés à commenter les Sentences.

Fol. 38.

Nostis fervens desiderium animi mei, quo afficior multiplicare supposita nostre facultatis, potissime secularia, ad deffensionem catholice veritatis, quam professi
 sumus in licentia magistrali. Scio quod et eodem affectu ducimini. Deliberaveram Parisius juxta hunc affectum querere bacallarios ad lecturam Sententiarum anni instantis, et eis distribuere sommam aliquam pecuniarum
 pro sumptibus
, quod et perfecissem si paulo longius moram traxissem illuc. Vos
 autem elegi ad hoc opus sanctum et pernecessarium, ut perquiratis viros ydoneos, instando opportune, importune
, ut ad opus prefatum lecture se preparent, et, me revertente
, juxta consilium vestrum ministrabo partem sumptuum necessariorum.

140

À Simon Germain

[Premiers mois de 1442
 ?]

Même demande que dans la lettre précédente.

Fol. 38-38 v°.

Symon, frater et mi dilecte, plurima salute impartita.

Scitis et verbis expressi vestre caritati quamto zelo afficiar ut multiplicentur viri theologi in facultate sacratissima. Quo super oravi vestram sollicitudinem et vigilantiam ut instanter perquireret bacallarios pro lectura Sententiarum in anno proxime imminenti. Unde et michi sperare fas est vos istud non neglexisse ; quinpotius omnem et accuratam diligentiam adhibuisse ratus sum. Qua in re non parum desidero scire et audire quid impetraverit ardor [fol 38 v°] vestre caritatis, que vacua non fuit. Precor idcirco ut scriptis me reddatis certiorem in hac parte, et pecunie non deerunt ad sumptus necessarios, habito consilio vestre circum​spectionis. Volo autem ut hunc affectum nostrum ubique ingeratis, quo sic crescat et augeatur in Domino numerus theologisantium, et fides incrementum recipiat, multiplicatis messoribus et operariis catholicis.

Salutate omnes fratres in osculo sancto
 et vivite felix, animo sospes et corpore, in laudem et gloriam Domini nostri Jhesu Christi.

Viro litterato et prudenti magistro S. Germani, in sacris api​cibus bacallario formato.

141

À Jacques de Cerizy

[1442, vers la fin avril
.]

À l’intention d’une jeune fille entrant en religion, Machet rappelle la tradition du désert.

Fol. 38 v°-39.

Repletus sum gaudio spiritus suscipiens pagellam vestram ex Lugduno de ixa aprilis, que michi tardare ante aliquot dies visa est, quia magno satis desiderio afficiebar scire quid egerat vestra caritas in persona nostre adolescentule
, quam comperi per scripta vestra reclusam in Deserta
, unde gaudeo, vestram diligentiam commandans. Vivat ipsa, mundum deserens, seculum nequam fugiens, desertum incolens, ut dicere queat cum regio propheta : « In terra deserta, invia et inaquosa, sic in sancto apparui tibi, ut viderem virtutem tuam et gloriam tuam
. »

Aparuit Moysi pascenti oves in deserto Dominus in rubo ardenti
. Celeste manna, angelorum escam, pluit quadraginta annis filiis Israel in desertis locis degentibus
, quod eis intrantibus terram promissam melle fluentem defuit. Antra deserti teneris sub annis Johannes petiit, ad quem venire dignatus est Christus ab eo illic baptizandus, ubi et confluebant turbe baptizandorum
. Temptatur Christus in deserto xlta diebus et xlta noctibus, et victoriam reportavit de inimicis nostris
 ; completo
 autem
 certamine temptationis, accesserunt angeli ministrantes ei
. Transire opportuit filios Israel loca deserta et inaquosa, quo sic ingrederentur solum repromissum patribus. Johannes Apocalypsim vidit exulans in Patmos insula. Sancti patres omnia deserta Egipti impleverunt signis et virtutibus, conversationem habentes cum angelis celestibus ; humanos fugiebant aspectus et spirituum celestium fruebantur alloquiis. Habitantibus in regione umbre mortis lux oritur
. Helias desertum petens translatus est in paradisum
.

Hoc prelibasse sufficiat ; unde, si ita videatur, latius explicet vestra caritas nostre novicie ut in desertis flores virtutum legat, fructus bonorum operum ostendat, quo pacto dici et queri posset de ea illud Epithalamio sponsi et sponse : « Que est ipsa que ascendit de deserto (hoc est de hoc seculo) deliciis affluens, innixa super dilectum suum
 ? »

Probo distributionem factam de
 restatiuncula. Recipite in usus vestros paululum illud restans, aut si aliter agendum viderit vestra discretio, age, frater, ut libet
. Super sospitate reddita nostro archipresuli
 plurimum letatus sum, cui singulari et filiali affectu peto comman​dari, et singulis notis, maxime autem fratribus celestinis.

Felix
 valete, mei semper memor in suspiriis orationum vestrarum. Si quid ex Basilea [fol. 39] et illis regionibus audieritis, notifficate dum libuerit.

Suavis amicicie et caritatis largiflue [viro] magistro Jacobo [de Ciresio], fratri et amico tenacius
 recolendo.

142

À Jacques de Cerizy

[1442, vers mai
 ?]

Nouvelles lyonnaises.

Fol. 39.

Etsi nichil novi affert pagella vestra postrema, gaudimonium tamen innovat, unam quamdam presentiam ingerens, quasi alloqui videretur. Per cartulam meam novissimam responsum dedi ad prescripta
.

De nostra religiosa
 egrotante nichil aliud dico nisi quod, sana vel egrotans, pergat ad Dominum. Mater vidua scriptis suis gratias rependit, que ortigometras
 arguit. Noster archi​presul
 si minus valeat corpore gravi, nimirum quia annosus est. Vetus enim noster homo senescit ; utinam interior, ut cum Apostolo loquar, renovetur de die in diem
 ! Scripsissem prefato, sed ad scripta mea dudum exhibita responsam non dedit
. Det Dominus sufferentiam populo et respirare concedat post tot adversa. Perficiat insuper campanile istud de quo scribitis
, qui cepit opus bonum
 istud in laudem et gloriam Ecclesie sue.

Si que nova de Germania venient ad aures vestras, notifficare non pigeat
. Agite recommissiones solitas. Vivite felix.

Viro fervore caritatis
 succenso magistro Jacobo [de Ciresio], fratri suo in Christo dilectissimo.

143

À Pierre de Brennes

[1442, vers le début de mai
.]

Après l’ambassade accomplie par Pierre de Versailles auprès du roi pour l’université de Paris, Machet donne son avis au sujet de trois nouveaux licenciés et sur un étudiant en théologie.

Fol. 39.

Quamtum solacii spiritalis, quamtumve gaudii michi prestant pagelle vestre crebri​ores non satis queo pandere scriptis. Gaudeo vos sospitem ad propria rediisse post varia vie discrimina
. Non debet mater pia filio gratiam rependere, qui omnia alme parenti debuit, nec satis umquam vicem reddet, etiamsi milibus annis superstes viveret.

Congaudeo professioni nostre de Vaucello, cujus honor in collegium nostrum ref​funditur
. Valeat de Oliva
 et proficiat honore perpetuo. De nostro Pommerio
 etatem habet ; si ipsi gratus est ille magister noster quem ferunt scripta vestra, faciat quod in rem et honorem cedet. Precor ambobus recommitti organo vive vestre vocis. Intimavi domino Claromontensi
 ea que ferunt scripta vestra super illo de Castroforti
. In proposito perseverat
…

Vivite in spe et expectatione oportuni temporis. Salutate omnes conscolasticos vestros.

Viro sane honorando, multa virtute et eruditione adornato, domino Petro de Brena, canonici juris professori, fratri et amico in ulnis caritatis suscipiendo.

144

À Pierre du Vaucel

[1442, vers le début de mai.] – Limoges
.

Après la maîtrise en théologie brillamment passée par Pierre du Vaucel, Machet lui adresse félicitations et encouragements.

Fol. 39-39 v°.

Per litteras magistri Petri de Brena, communis amici nostri et fratris in Christo, certo comperi vos adeptum Dei dono gradum magisterii, nomen et honorem professoris sacre theologie
. Unde merito gaudeo, congratulans tante gratie et sacratissimo muneri divinitus collato. Scio non sine gravibus expensis et sumptibus hec actitata. Memor autem vestre promissionis, que spem meam non modicum extulit, expecto et summopere desidero accelera​tionem negotii adhipisci quod cupio videre, quam mirum in modum affecto, super quo scripsi nuper et rursum scribo magistro Guillermo Nicolay
, ut mutuam collationem agatis ad perfectionem tanti tamque ferventis desiderii mei. Spero enim, Domini gratia et eo auxiliante, vos juvare. Nolite, frater, timere : bonum et sanctum opus aget caritas vestra, que in eternum valeat, celo gaudens, paradisum ingrediens post hunc incolatum
. Salutate fratres omnes [fol. 39 v°] parvos et magnos. Ex Lemovico castro.

Habundantis gratie et virtutis viro magistro Petro de Vaucello, sacrorum et divinorum dogmatum professori, sibi carissimo.

145

[À Jacques Bernard
]

[1442, vers la fin mai. – Limoges
.]

Billet accompagnant la copie d’une lettre précédente.

Fol. 39 v°.

Instanter petit pagella vestra de Parisius maii viiia ut cartulam meam vestre fraternitati directam, quam non recepisse dolet vestra caritas, transmittam. Accipite eam, presentibus inclusam
. Memor ero nostri Egidii
 ; interim patienter ferat moram, si longior fuerit. Agite recommissionem illi Petronille quam scripta vestra loquuntur
. Vivite felix. Ex […].

146

À Adam de Cambrai

[1442 ? mai
 ?]

Une lettre bilingue. Souvenir des anciens membres du collège de Navarre devenus aujourd’hui ses auxiliaires célestes.

Fol. 39 v°.

Qualem dixerim aut vocitaverim pagellam vestram novissimam prorsus ignoro. Nampe, si a fine nomen accipiat, latinitate clauditur ; si a parte majori denominatio fiat, sermo vulgaris est. Si autem rescriberem aut latinum totum aut vulgare
, imparem vicem merito qui viderint me reddere dicent. Si partita fuerit, non est clericalis habitus sed varia et peregrina conscriptio, et forsan potius militaris quam clericalis dici debuerat.

Fructum optatum reportarunt scripta vestra, licet bipartita. Sane gaudium et letitiam ingerebant dum in calce habebatur : « Datum in collegio Campanie. » Grata utique com​memoratio illius habitationis, quam tot ex vivis lapidibus conflatam et constructam vidimus, viros loquor deiformes, eroïcos, moratos, graves et recte exemplares, quorum memoria in benedictione est, et nos precesserunt in gloria sanctorum, quique
, ut
 michi credere fas est, assidue orant pro domo ipsa regia, quorum meritis stat et firma perdurat. Valeamus utinam cum illis !

Tacetis vos recepisse litteras meas, que uno contextu respondebant gemino muneri scriptorum vestre dominationis
, quam sospitem nunc et in evum valere percupio, et recommitti domine conthorali
.

Non audeo redargutus memorie vestre commandare causam vicarii mei
.

Amplissime auctoritatis et digne venerationis viro domino Ade de Cameraco etc., domino et fratri plane
 desiderabili.

147

À Pierre du Vaucel

[1442, vers la fin mai.] – Limoges
.

Invitation à se mettre rapidement en route.

Fol. 39 v°.

Eamdem sententiam eademque verba fere ferebant terna scripta vestra ex Parisius xxvj februarii, quinta et ultima aprilis, post dies pauculos (unum vel duos, si bene teneo) sus​cepta ; que michi funiculum illum triplicem qui difficile rompitur, juxta Sapientis verbum
, exhibere videbantur. Sed et consolationem non modicam adaugebant, spem firmabant, veluti si tutam et firmam anchoram inter fluctus dubii maris prestarent. Festinate igitur quamcitius. Spero etenim in Domino quod prosperum faciet iter vestrum et diriget gressus vestros ipse cujus causa agitur, quia pro salute animarum decertamus
.

Salutate omnes in osculo pacis et vivite letus. Ex castro Lemovico.

Viro sapienti et sane doctisimo magistro P. de Vaucello, sacro​rum eloquiorum professori, magistro nostro honorando.

148

À Pierre Bêchebien

[1442 ? fin juin
]

Demande d’instructions après la prise d’une ville.

Fol. 39 v°-40.

Novem jam dies huc explevi, expectans redemptionem Israel
 non sine timore. Nunc autem, capta villa illa, securius vivimus
. Ad vestram paternitatem transmitto presentium bajulum, scire desiderans [fol. 40] quid acturus sim, per quem, oro, notifficate que sciri poterunt et scribi
. Recommander, precor, gratie regis et ceteris. Valete.

Reverendo patri in Christo et domino episcopo Carnotensi, consiliario domini nostri regis.

149

À Pierre de Brennes

[1442, vers juin
.]

Billet accompagnant la lettre suivante.

Fol. 40.

Frequentiam scriptorum vestrorum corde complector, que utpote internum amoris affectum preferunt. Nempe, si Gregorio credimus, probatio dilectionis exhibitio est operis
, neque enim tam officiose scriberet vestra caritas nisi propensius adamaret. Scribo magistro G. Pomi
 super illis que dudum scripsit vestra fraternitas, super quo asserit tertia jam vice se scripsisse. Solam autem novissimam pagellam tardius accepi. Ministrabit ea que scribo. Etatem habet, prudens habetur et discretus ; faciat quod libuerit
.

Valete
, cum recommissionibus ad singulos notos.

Viro multa honorificentia prosequendo magistro P. de Brena, juris canonici doctori eruditissimo, domino et fratri digne memorabili.

150

À Guillaume Pommier

[1442, vers juin
.]

Deux lettres perdues. Instructions relatives au projet de maîtrise de Guillaume Pommier et à l’administration du collège de Navarre.

Fol. 40.

Ferunt et asserunt scripta vestra ex Parisius de quinta maii geminum munus scriptorum commisisse latoribus michi exhibendum. Credo, frater, ita esse ut scribitis, verum minime recepi et ad optatum portum nondum venere. Non parum dolui, agnoscens affectum et desiderium vestre caritatis. Hoc vos scire volo nec mentior : si recepissem, curassem ilico responsum dare, desideriis vestris satisfacere. Sane culpa mea non est sed bajulorum, qui fre​quenter talia negligunt. Illud bonum memoror magistrum Petrum de Brena michi intimasse ea que dicitis, et mirabar ipse quod super hiis nichil a vobis acceperam, cujus pagelle respondi scriptothenus. Arbitror autem eum vestre fraternitati notifficasse que corde et animo gerebam. Inter cetera scriberam, si bene teneo, ut reciperet vestra discretio magistrum quem eligeret
. Utinam presentiam exhibere valerem ad hoc opus perficiendum quod affectatis ! Libens id agerem, voluntarie perficerem et juvarem pro modulo. Videtis occupationem meam, que me artat ut nequeam amicorum commodis inservire.

Maneat, ut petitis, magister ille Salomon
 ad institutionem juvenum usque ad Nati​vitatem Domini, et hoc vestri favore concedo.

Salutate scolasticos et orate pro me, qui opto vos valere et prospera queque adhipisci.

Viro prudentissimo nec minus erudito magistro G. Pomi, in sacris apicibus licenciato, fratri et amico multum amabili.

151

À Robert Ciboule

[1442, vers juin
.]

Maladie de Pierre de Versailles. Critique de la dernière session de la licence en théologie. Invitation à rechercher des lecteurs pour les Sentences.

Fol. 40-40 v°.

Suscepta pagella vestre caritatis ex Parisius de iiijta maii, sperabam meorum ad vos scriptorum post regressum a Romana curia responsionem desideratam suscipere
, sed, ut conicere datur ex data, nundum appulerant. Respondebam ad singula, postulabam rescriptum et solacium scriptorum vestrorum in hac nostra miseria.

Condolui vicem, verum fateor, legens illud cartule vestre, quod usque hodie, ut verbis vestris utar, morbo vexatur satis aspero dominus Meldensis
. Videtis fructum laborum huma​norum : varias egritudines, varia discrimina, ut, dum quiescere debuimus, langore et morbis frequentioribus
 inquietamur. Donet ei [fol. 40 v°] salutem desideratam salus vera, Christus Jhesus, medicus et medicina.

Miratus sum una vobiscum ordinem illum datum in licentia novissima
. Rationem hujus ordinis accute perspicitis, unde et remedio opus est pro futuris, ne in derrisum veniat ipsa sacra facultas, et utinam tam facile inveniri posset quam voluntarie manus dare optarem et operam efficacem !

Quoad regaliam de qua in litteris, opus est consilio uti peritorum, quod fiet dum concurremus pariter
. Proficiat decanatus ille ad salutem utriusque hominis
. Cum vacabit, repondebit caritas vestra prioribus scriptis meis, que, ut michi sperare fas est, ad portum pervenerunt optatum
.

Sollicitate, instate, pulsate opportune, importune, nostros seculares baccalarios, ut audeant lecture Sententiarum onus arripere
. Ministrarem, si presens essem, partem sumptuum ad levamen laborum. Quamto enim magis magisque profunda mente recogito, necessarii sunt in Ecclesia Dei professores seculares ; et vos ipse, scio, cernitis nec ignoratis malitiam pluri​morum qui a veritate discedunt.

Precor recommitti dominis patribus et fratribus nostre facultatis
, quos toto sinu caritatis amplector ; et vos valere meique memorem semper in orationibus vestris velim.

Stili et facundie elegantis viro, sane inter doctos et eruditos sapientissimo, magistro R. Cibole, sacratissimorum eloquiorum professori electissimo, fratri et amico jugi ac tenaci memoria complectendo.

152

À Pierre Bêchebien

[1442, fin juin
 ?]

Sur l’ordre du roi, Machet se rend à Tartas.

Fol. 40 v°.

Per hunc bajulum suscepi litteras regis, par quas mandat ut transferam personam meam cum capellanis suis ad villam de Tartas, ad quam intendo quamcitius declinare et regiis obtemperare mandatis, crastina recessurus
, favente Domino, in quo valete. Precor recommitti gratie regie et ceteris notis.

Reverendo in Christo patri et domino domino episcopo Carno​tensi, consiliario domini nostri regis.

153

À Antoine Caille

[1442, vers la fin juin
.]

Antoine Caille a bénéficié d’une faveur royale. Avis concernant les enfants de la Sainte-Chapelle de Paris.

Fol. 40 v°-41.

Multa gratiarum actione, plurima gratitudine reffertam pagellam vestram Parisius nota manu conscriptam et signatam suscepi, de xxixa maii. Non michi, frater, non michi tanta gratia impendenda est, quam non merui. Vos autem et domus vestra tota, benedicite Dominum qui respexit humilitatem vestram
 oculis solite pietatis, qui non deseruit sperantes in se
. Illum, dico, laudate, et narrate beneficia gratie sue et liberalitatis quam in vos ostendit, sed et adau​gebit si gratos invenerit. Orate et pro rege cujus dona sunt, non mea
.

Laudo illud quod
, animo compatiens germano vestro Philippo
, subrogastis in nomi​nationibus regiis. Sibi bene volo et provisionem condignam elargiri percupio. Volo autem vos scire quod pauci ad duas collationes nominabuntur, sed nec impetrabitis pro fratre vestro et vobis
.

Dudum ad vos regimen puerorum Sacre Capelle remisi, de vestra confidens industria et probitate
. Agite quod cepistis, perseverate in inceptis et, refformatione habita, fiat justitia. Probi sunt illi domini informatores et ad longe majora doctissimi, ut puto ; non errabitis si eorum consilio res ipsa dirigatur. Super viridario nostro nichil loquimini ; velim vos parti​cipem fructuum ejus, ut
 edatis de bonis Domini
.

Recommandabitis personam meam nostro [fol. 41] Mortis
 et Johanni Le Paintre
, dominis presidentibus
 et ceteris qui nos diligunt in caritate. Valete.

Ingenii et ferventis zeli viro sane non parum erudito magistro A. Caille, consilliario regio in curia Parlamenti, sibi predilecto.

154

À Adam de Cambrai

[1442, vers la fin juin
.]

En réponse à des plaintes d’Adam de Cambrai, Machet promet une intervention en faveur des gens de justice.

Fol. 41.

Apulit huc, regiam curiam loquor, magister Johannes de Brolio
, instructionibus munitus, quem diu alloqui non permisit festinatus recessus regis a civitate Tholose, prope​rantis ad dietam quam audistis
 ; super quo et de emergentibus nichil scribo, remittens omnia ad eos qui viva narratione omnia reserabunt.

Queritur pagella vestra de modica aut nulla provisione illorum dominorum qui vacant die noctuque justitie ministrande, opera regis exercent, qui custos et debitor est justi et equi. Justa utique querela ista, et facile daretur provisio, si zelatores omnes inveniremur equitatis et legum amatores. Verum, nescio quomodo, zelus iste deperit et inter arma silent leges
. Utinam juxta rei exigentiam possem salubre consilium et auxilium opportunum impartiri ! Velle adja​cet et perficere non invenitur
. Libens loquar ; quid autem fructus reportabo nescio.

Memor ero, dum tempus affuerit, capellani quem vestri loco substituisse scribit vestra dominatio in rotulo nominationum
. Memini me respondisse, post duos menses aut eo circa, una pagina duabus cartulis vestre dominationis
, de cujus susceptione minime loquuntur vestra geminata scripta, novissime per intervalla quedam exhibita.

Viro percelebri, omni laudum genere attollendo, domino A. de Cameraco, militi etc., domino et fratri suo plane honoratissimo.

155

À Raoul Ramier

[1442, vers la fin juin
.]

Les célestins de Paris prient pour le succès des armes du roi. Machet compatit à leur dénuement.

Fol. 41.

Grates
 debui, frater, grato pro munere scriptorum vestrorum ex Parisius vija junii. Gratum utique michi merito illud est, quod juges orationes, postulationes et obsecrationes funditis coram Domino pro regia prosperitate et mea exiguitate, non sine (ut michi sperare fas est) lacrimarum imbre, que a maxilla ascendunt in celum
, quas utpote angeli offerunt in con​spectu Altissimi. Et credite, pater, amori vera dicenti : compatior ex animo laboribus vestris et fratrum vestrorum, et utinam onera gravia sublevare possem, saltem in parte aliqua ! Undique enim premunt inopie pauperum, crescit in dies egestas. Det Dominus solacium pauperibus ! Recommandari velim totis precordiis patribus et fratribus.

Sancte et probate religionis viro R. Ramier, priori etc.
156

À Jean Pain-et-Chair

[1442, fin juin - début août.] – Tartas
.

Après le succès de Jean Pain-et-Chair à la licence en théologie, Machet lui promet une aide financière.

Fol. 41.

Geminatum munus scriptorum vestrorum ex Parisius xiiijta junii suscepi, que unam sententiam eademque verba ferunt. Congaudeo honori suscepto in licentia magistrali
. Perficiat in vobis opus bonum qui cepit
, ad augmentum gratie et glorie ! Scio tenuitatem burse vestre et onera que vos gravant. Utinam remedia oportuna afferre valerem juxta votum, ad quod pera​gendum necessaria foret presentia mea ! Scribo G. Nicolay, scabino Parisiensi et compatri meo
, ut aliqualem summam ministret. Visitabitis domum ejus, quia vobis afficitur, et faciet, non dubito, que mandavi sibi ; cui per organum vive vestre vocis precor commandari, et sue conthorali. Valete. Ex Tartasio.

Viro sane probatissimo et pulcre erudito magistro Johanni Pain-et-Char, in divinis eloquiis licenciato, fratri et amico valde desiderabili.

157

À Guillaume Évrard

[1442, fin juin - début août.] – Tartas.

Pierre du Vaucel est arrivé à Castres. Des redressements semblent nécessaires au collège de Navarre.

Fol. 41 v°.

Apulit Castris magister Petrus de Vaucello cum gemino pagellarum munere, quas michi transmisit. Super illis bursis pro Yvone du Bochet
 vobis scribit nepos meus
. De aliis contentis in litteris intendo collationem habere cum prefato magistro Petro, qua habita scri​bam vestre caritati quid animo geram quidque facto opus sit

.

Notifficate de statu collegii, quoniam subaudio et nundum informatus sum quod aliqua videntur defformata in majoribus, que reparatione indigent
. Hec, ut puto, si ita sit, non ignoratis. Vigilate igitur et perquirite, ut quamcitius morbo obviare queam, priusquam inva​lescat mora et diuturnitate temporis.

Salutate omnes et solliciti sitis servare unitatem in vinculo pacis
. Valete felix. Ex Tartasio.

Viro sane doctissimo, sacrarum litterarum professori, magistro G. Evrardi.

158

À Pierre du Vaucel

[1442, fin juin - début août.] – Tartas.

Pierre du Vaucel est arrivé à Castres, où Machet espère pouvoir se rendre. Conseils pour l’exercice des fonctions de vicaire général.

Fol. 41 v°.

Receptis litteris vestre caritatis et comperto in veritate adventu vestro ad Castrensem civitatem
, novo gaudio exultavit cor meum in Domino, gaudens et benedicens Salvatorem nostrum summumque pastorem, qui direxit iter vestrum successu prospero. Sperabam una vobiscum vos videre et alloqui super plurimis ; adhuc et id michi sperare fas est
.

Manete ubi statis, prestolantes adventum meum. Habetis illic magistrum Guillermum vicarium
, qui magna experientia, longuo temporis tractu multa vidit, plurima tractavit : illum audite velut expertum et prudentem virum. Volo ut amodo utamini eadem facultate vicariatus qua prefatus magister G[uillermus] usus est, quem probavi verum et fidelem amicum. Agite viriliter et confortamini in Domino. Estote robustus neque timeatis si mores peregrinos videritis. Forsan extranea satis videbuntur, sed facilia omnia reddet experientia et conversatio continua.

Restituam integraliter Colino
 illa decem scuta auri que mutuavit vestre caritati. Cetera omnia perficientur dum venero, annuente Christo, in quo vivite felix et beata spe. Ex Tartasio.

Sanctissimarum litterarum preelecto professori
 magistro P. de Vaucello, vicario nostro generali, tota caritate et suavitate amoris complectendo.

159

À Pierre de Pommerariis

[1442 ?]

Billet recommandant le porteur. Remerciements et souhaits de rencontre.

Fol. 41 v°.

Carissime frater, ad vos transmitto presentium latorem, qui vestre caritati intimabit causam adventus sui, quem, precor, solita et experta caritate dirigat vestra prudentia, cui meritas licet impares grates rependo super variis donis et beneficiis vestre liberalitatis. Utinam pro hac littera nunc presentiam exhibere possem et in amplexus ruere desideratos ! Comman​dari velim toti familie
.

Valete felici incremento gratie et virtutum, in spe futurorum bonorum et glorie magni Dei et sanctorum suorum.

Carissimo fratri magistro P. de Pommerariis, capellano regio.

160

À Robert Ciboule

[1442, fin juin - septembre
.]

Machet prend la défense des conciles. Il souhaite que Gilles Carlier accepte de se charger de la chancellerie de Notre-Dame de Paris.

Fol. 41 v°-42.

Satisfecit desiderio meo satis ad plenum pagella vestra novissima ex Parisius de vjta junii, unde et michi ipsi repeto illud ovidianum : « Experto crede Roberto
 » ; pro quo meritas debui grates et hac cartula rependo, licet muneri impares.

Nunc, frater, animis opus est, nunc pectore firmo
, ut « qui probati sunt manifesti fiant », sicut
 habet Apostolus
. Nunc, frater dulcissime, [fol. 42] exclamare libet : « Exurge, Domine, et judica causam tuam
, causam sponse tue, cum qua unus spiritus es
, quam despon​sasti in fide et caritate ! Vidisti, Domine, ne sileas
 ! Quomodo derogare cognantur inimici tui auctoritati consiliorum generalium, que Ecclesiam sponsam tuam representare nulli sane sapienti dubium est ? » Probo in hac parte consilium vestrum, quod principes convenient in unum
 et universitates studientium, unde laudarem quod mater nostra epistolas dirigeret ad reges et principes
. Sileat hic stilus donec audierimus quid legatio afferat ventura, de qua quid speram nescio
.

Scribam juxta consilium vestre caritatis domino decano Cameracensi
, cui super hac re scripsisse me memini, ostendens fructum plurimum quem afferret nedum
 facultati nostre, verum et matri et, si verbis audatia detur, toti christianitati
. De vestro licenciato
 nichil certi offerre queo, nisi quod utique sibi benevolo et, si presens essem, persentiret aliquale juvamen sue tenuitati, quod, si differatur, non tamen auferetur. Commandari velim magistris nostris omnibus et singulis, et non timeant amplificare supposita, dum ydoneos et probos invenerint. Vivite felix.

Sacrorum eloquiorum professori eruditissimo magistro R. Cibole, fratri et amico peramabili.

161

À Jacques de Cerizy

[1442, fin juin - début août
.]

Machet se réjouit de l’arrivée à Castres de Pierre du Vaucel. Il se recommande à l’archevêque Amé de Talaru et rappelle le souvenir de Jean Gerson.

Fol. 42-42 v°.

Habundat caritas vestra operosa, numquam otiosa aut pigra in pagellis ministrandis, adeo ut, dum persolvisse seu vicissitudinem scriptorum me reddidisse crediderim, obligatior videor dono multiplici pagellarum. Nuper uni cartule satisfeci
, et due sollicitant ut vices rependam. Faciam id libens : placet hoc opus, juvat hoc officium litteratorium peragere, pre​sertim dum jubet amor, caritas suadet, jure suo imperat.

Nolite mirari, frater cordis mei, si undique mala ingruunt, si caritas refrigescit et exinde habundat iniquitas
. Hec etenim predixit Christus mundo evangelisans, et ea oculis cernimus que in codicibus legimus. Non vidi illum bajulum qui debuit juxta scripta vestra informare super archipresule
, quem dicitis forti animo tollerare ea que circumveniunt senes incommoda
. Si compatitur pietas cordis vestri laboribus meis, gratum habeo et gratiam rependo. Domino auxiliante, valeo, elongatus ab acie et vacans otio utinam sancto !

Quamtum letitie et gaudii conceperim in adventu magistri P. de Vaucello, quem vicarium elegi, nequeo verbis aut scriptis satis describere
. Replevit in bonis desiderium meum Dominus
 et sollicitudo que animum angebat pro maxima parte recessit. Jam debeo grates Altissimo et benedicere Creatorem, qui ministravit virum secundum cor meum. Appulit siquidem sanus et incolumis Castris. Habet magistum G[uillermum
] qui docebit eum, licet eruditum, ea que palpavit et contrectavit longua experientia.

Commandari velim jamfato archiepiscopo, quem dicitis sua presentia honorasse celebres et devotas processiones que apud vos aguntur in gemitibus et suspiriis. Illum patrem [fol. 42 v°] antiquum conscolasticum
 visitabitis solita caritate, cum recommissione sedula et devota. Parcat illi misericors Deus deffuncte
 quam littera vestra canit.

Scitote, quotiens revolvitur annus, obitus pii patris nostri totiens memoriam facio, quinpotius
 totum per anni circulum
. Vivat cum beatis, sicut et michi sperare fas est quod con​gaudeat. Et vos vivite felix, mei semper memor in orationibus vestris. Ex […]

Carissimo fratri suo et amico magistro Jacobo etc.

162

Au prieur des célestins d’Ambert

[1442, vers juin - octobre
 ?]

Machet intervient par lettre en faveur du couvent d’Ambert et promet son aide pour la construction de deux cellules.

Fol. 42 v°.

Pro pagella pagellam reddere vicissitudinariam suadet vel potius urget caritas que non excidit
. Scribo illi domino Johanni Le Fuzelier
 in favorem cenobii vestri. Utinam littere mee tam utiles inveniantur quam voluntarie et cordiales !

Super illis duabus cellis
 de quibus sermo in scriptis vestris satis memoror vestram caritatem et affectionem verbum michi fecisse. Velle adjacet et, Deo annuente, perficere dabitur
. Nunc autem juxta votum agere minus possum, ob longiorem distantiam a vobis. Veniet hora et tempus opportunum, et dabo operam ut compleatur desiderium vestrum tam fervens tamque vehemens et utique sanctum et justum. Utinam per horam stetissem una vobiscum, et forsan letanter dicere possetis post habita mutua colloquia : « Non sum fraudatus a desiderio meo
, quia quod cupivi jam teneo, quod tantopere desideravi in manibus habeo ! »

Recommandabitis personam meam inutilem fratribus. Oremus pro invicem ut salve​mur. Valete felicior.

Sancte religionis et ferventis desiderii viro patri priori celes​tinorum beate Marie de Amberto, fratri et patri tenacissima caritate
 suscipiendo.

163

À Jean Léguisé

[1442, début septembre.] – Agen
.

Machet accorde à un parent de Jean Léguisé une place de théologien au collège de Navarre. On attend l’arrivée d’un nonce apostolique.

Fol. 42 v°-43.

Susceptam debito cum honore pagellam vestram gratissimam, mi pater semper meritoque reverende, perlegi ; que in eo [sic!] gratior habebatur, quod propria manu, sacris articulis conscripta visa est, quo pacto unam quamdam dignam presentiam sua virtute oculis mentis et corporis inferebant [sic!]. Sane ita, quoniam, ut de Turpino comico allegat Jeronimus, « sola carta
 est que absentes presentes facit
 ». Recte ita dictum sit
 ; nam litteram manum scribentis ita vulgo dicimus, que vivens in corpore totum hominem exhibet, secum defferens intuendum.

Revertitur bajulus cum optatis permutationibus
. Rex hic stat, absente consilio a tribus mensibus
 ; totus
 vacat in armis, eapropter cetera silent.

Laudo et gratissime accepi quod consanguineum reverende paternitatis vestre voluistis sacros
 apices aggredi

. Videtis, pater, quanta penuria sit theologorum, quanta necessitas adversum illos qui fidem lacerant, cuncta depravant, auctoritatem generalium synodorum improbant et pro viribus evertere conantur
 ! Scripsi nuper principali magistro collegii Campanie
 ut vestro prefato consanguineo daretur locus in theologis quem obtinebat magister Anthonius Ursi
. Quod si alius vacet locus, volo ut
 juxta statuta primus ascendat.

Nequeo, pater juxta [votum] vestre paternitatis et meum illi abbatie
 succurrere [fol. 43] de qua, ut
 scribitis et memor sum, verbum habuistis in Brecorio

. Hic enim positus sum in extremitatibus regni, unde manum extendere adeo distanter minime valeo. Quando autem approximare partibus vestris dabit Dominus, tempus erit.

Que hic aguntur latiori sermone explicabit exhibitor presentium. Expectamus nuntium apostolicum
, quem brevi aiunt venturum ; quid afferat [sic!] nundum scivi.

Opto paternitatem vestram feliciter pervalere, quam mei semper memorem in suis orationibus et devotis precibus peto et obsecro. Ex Ageno.

Reverendo in Christo patri et domino domino episcopo Trecensi, domino suo et patri singularissimo.

164

À Pierre de Créney

[1442, début septembre – Agen
.]

Machet rappelle le souvenir du collège de Navarre et se recommande à ses amis troyens.

Fol. 43.

Cartulam vestre caritatis amantissime, frater olim sodalis et conscolastice in regali collegio, gaudens et letus accepi, quam relegens memoriam quamdam ingerebat sane amabilem et recte gratissimam illius sacre domus, quam pariter inhabitavimus, regio pane vescentes, ubi tot patres, tot viros moratos vidimus, et a quibus
 exempla morum et virtutum omnium
 colligere potuimus, si per nos non stetit. Plane gaudet animus, gestit affectus, viscera plaudunt, dum illam recolo sacratissimam habitationem, in qua tanta pace et quiete animi fruebamur, una mente, uno eodemque spiritu ambulantes in domo Dei.

Cum consensu feci et libens admisi permutationem petitam et descriptam in litteris
, que utinam proficiat ad salutem utriusque hominis, corpus loquor et vitalem spiritum !

Recommandari precor oraculo vive vocis vestre domino et reverendo patri episcopo
, dominis et fratribus magistro Michaeli
, patruo
 vestro, magistro Johanni Crassi
, quem in caritate perpetua diligo. Vivite evo leto et beato, mei memor in orationibus vestris.

Viro sane amabili magistro P. de Creneio, succentori ecclesie Sancti Stephani Trecensis, magistro et amico memoriter recolendo.

165

À Jacques de Cerizy

[1442, septembre
.]

Nouvelles lyonnaises. Machet n’est pas encore allé à Castres.

Fol. 43.

Pagellam debeo vicissitudi[n]ariam pro carta vestra ex Lugduno de xxvta augusti, que vocem exhibebat predicantis seu contionatoris. Placuit salubris exhortatio, veritate ex experientia suffulta.

Valeat, ut optare michi fas est, archipresul
, cujus humilitatem et benignitatem describit calamus vester, dum mei memoriam gerit et vos tenet : debitor sum tante caritati. Prospere venerit noster Anthonius
, qui, ut spero, manu vacua non accedet, patriam revisens, parentes reffovens. De matre
, si ita judicatis inopie sue succurendum, agite quod caritas dictaverit. Itidem de illo Adam
 egrotante agetis. Habetis pecunias magistri Johannis Majoris
. Potestis de deposito aliquid recipere et retribuetur ei.

Nundum visitavi diocesim, stans cum regia dignitate in ardoribus solis satis vehementibus
. Facite recommissiones et valete.

Amicorum veracissimo, probo et discreto viro magistro Jacobo de Cyresio, etc.
166

À Adam de Cambrai

[1442, vers août - septembre
.]

Machet se défend d’avoir soupçonné Adam de Cambrai de cupidité.

Fol. 43-43 v°.

Quotiens, honorandissime domine, scripta vestra suscipere datur, plane gaudeo et interiora gestiunt viscera, dum sic innovatur amor, talibus officiis succrescit affectus, adaugetur caritas eo pacto, que non excidit
.

Animo recogitans unde judicium concepit vestra dominatio quod vos avarum et pecunie studio, ut verbis vestris utar, nimis deditum ita judicem, utique non invenio, nisi forsan sinistre retulerint qui me oderunt et nodum seu funiculum [fol. 43 v°] amicitie contracte a tot annis dissolvere moliuntur. Tollite, frater, hanc suspicionem
. Scio onus et sarcinam gravem nimium laborum, que curam ingerit et jugiter stimulat, unde numquam avaritiam dixerim hanc sollicitudinem necessariam, debitam et, si bene capio, meritoriam. « Si quis, inquit Apostolus, suorum, et maxime domesticorum, curam non habet, fidem negabit et est infideli deterior
. »

Quid actum sit super petitione vestra sane justa et rationabili scripsit magister Johannes Burelli
, amico amicus et cognatione sanguinis alligatus ; propterea non repeto.

Commandari velim conthorali vestre
, et vos valere felicibus incrementis gratie et honoris.

Digne venerationis et merito extollende auctoritatis vir[o] domino Ade de Cameraco, etc., domino et fratri valde desiderabili.

167

À Pierre du Vaucel

[1442, fin septembre - octobre
.]

Machet exprime ses regrets de ne pouvoir se rendre à Castres.

Fol. 43 v°.

Quantum, frater, cupiam videre vos et oviculas commissas ex debito visitare nequeo stilo aut calamo mandare, unde et angustie me premunt, alligatum huic curie, et exitum querens non invenio. Spes michi magna erat (et ita meipsum solabar) vos alloqui, scire et pernoscere quid sentitis de et super istis regionibus et aliis concernentibus pastoris officium, sed, heu, nimium differtur hoc desiderium
 ! Date michi, precor, frater, cartule solacium, laboranti inter procellas hujus sevi maris. Exercete officium vicarii, vacate, vigilate super gregem et Dominus ministrabit, suggerens oportuna omnia et neccessaria saluti suarum ovium.

Valete, mei memor in orationibus vestris.

Clarissime eruditionis et dive sapientie viro magistro P. de Vaucello, in sacris dogmatibus professori emerito.

168

À Nicolas Gehé

[1442, vers septembre
.]

Machet n’a pu obtenir de pouvoir se rendre à Castres. La situation de l’Église le préoccupe. Le roi soutient la Pragmatique Sanction et le projet d’un troisième concile. Réserves à l’égard du nouveau légat apostolique.

Fol. 43 v°-44.

Gavisus sum gaudio non parvo et exultavit spiritus meus in receptione pagine vestre, quasi vos ex mortuis redivivum in eis susciperem. Sane mirabar quod velox stilus vester, semper promptus et impiger, sic tacebat, ne dicam torpebat ; et forsan non sine ratione tamdiu siluit, multa et quamplurima in silentio et otio sancto animo recogitans. « Tempus tacendi, ait rex sapientissimus, et tempus loquendi
. » Inventa autem occasione et data oportunitate, calamus velociter scribens
 manu receptus est, ut notifficaret officio litteratorio que noverat et audierat, et ubi scivit et comperit quo degebam.

Audistis, frater, circuitus nostros quos fecimus in hiis regionibus, discursus varios, multa viarum discrimina, que pati opportuit hoc tenue corpusculum senio et labore confectum. Sperabam post laborem requiem invenire, oviculas meas pastorali visitatione et paterna quadam presentia refovere, sed, o heu ! hac spe frustratum me video, quasi tota expectatione deciderim. A rege licentiam recipere prestolabar, sed, nescio quomodo illaqueatus, nundum exitum impetrare valui, unde me miserum dicere cogor cum propheta regio : « Heu michi, quia incolatus meus prolungatus est ! Habitavi cum habitantibus Cedar, multum incola fuit anima mea
. »

Notavi ea que ex Germania accepistis
, super quo sano consilio et celeriori remedio opus est, unde et, [fol. 44] diu multumque intimo spiritu reputans, incertus sum consilii. Dies mali sunt
, mores depravantur, in dies habundat iniquitas, refrigescit caritas
, sed et hoc unum spem exagitat, quod non sumus unanimes et vario pede incedimus. Trahit unumquemque
 sua voluptas et affectio
. Multa bona tangit vestra epistolaris cartula
, et utinam una conferre et mutua miscere colloquia permitteret malitia temporum ! Interim, frater, recogitate que agenda, que temptanda, que scribenda videntur. Adortamini omnes pusillos et magnos, ut videant et mente recogitent que utilia, que salubria antidota invenire queant gravissimi morbi pervagantis et fere desperati, nisi ex alto medicamentum proveniat et succurrat gratia Altissimi, que numquam deerit si invocaverimus eum totis animi precordiis. Et utique in hac neccessitate magno et profundo desiderio advocandus est, piis lacrimis, altis suspiriis, rugitibus cordis, ejulatu summo auxilium desuper implorandum
.

Rex satis afficitur observare Pragmaticam Sanctionem, quam manutenebit, si non per nostros a propositis declinaverit. Convocationem tertii concilii
 laudat, probat et necessariam ita arbitratur, pro qua re jam binam destinavit legationem apud dominum nostrum
. Super isto legato novissimo nichil scribo, sed quid ex adventu ipsius sperem nescio
.

Sufficiant hec paucula ad reddendam vicissitudinem quamdam pro
 multis scriptis vestre caritatis, quam adaugeat et habundare faciat in omne opus bonum Jhesus Christus, Ecclesie hujus militantis sponsus et deffensor invictissimus. Oremus pro invicem ut salvemur.

Zeli ferventis et doctrine exuberantis viro magistro Nicolao Gehé, archidiacono Agatensi et regio consiliario in curia Parlamenti, domino et fratri toto sinu caritatis suscipiendo.

169

À Nicolas de la Chapelle

[1442, vers octobre
.]

Les difficultés de la campagne de Guyenne. Nouvelles brèves.

Fol. 44-44 v°.

Geminam consolationem accepi ex geminata cartula vestre caritatis, que, numquam otiosa, affectum jugiter ostendit quem animo gerit et, semel accensa igne celesti, carbones emittit
 inflammantis dilectionis et veri amoris.

Super facto bursarum
 collegii Campanie nepotuli vestri
, scripsi magistro principali
, qui, meo judicio, non satis intelligit negotium istud. Extimo autem quod, acceptis litteris meis, concipiet mentem meam.

Si labores et pondus belli sustinetis, ut ferunt scripta vestra, et nos hic laboramus, extraneam moribus nostris regionem girantes, ubi modicum fidelitatis videre est, et securitas parva in juramentis eorum qui utpote nunc anglicanam partem fovent, interdum Francos se ostendunt. Unde et patria, olim fertilis et habitatione grata, incursu armorum pene desolata cernitur ; et merito ita, quia rapto vivunt, sese confodiunt, unde inculta manet humus, agricolis ejectis. Prosperos successos habuimus ; quis autem exitus nescio, timens infidelitatem istorum inter quos habitamus. Appropinquat yemps, victualia desunt, armati nostri lassi sunt, in parte non modica patria improportionata temperature nostre, complecionem dico usitatiore nomine
. Multam laudem rex habuit audens aggredi et progredi, et utinam tamtum commoditatis quamtum glorie et honoris
 !

Audivimus exitum obsidionis ville illius de Conches
. [Fol. 44 v°] Provideat Dominus in reliquis. Recte sentit vestra prudentia in facto regis Sicilie qui confidebat in baculo arundineo
. Mitto excerptam cedulam de litteris magistri Nicolay Gehé michi directis, quam cum legerit vestra discretio et deliberaverit, precor, intimate quid agendum judicatis
. Proficiant vinee vestre que tam pulcram faciem pretendunt, et valete cum vino vestro clareto. Nichil agimus in facto nominationum propter absentiam domini cancellarii
, qui remote distat a rege. Distamus a Burdegala duodecim leucis dumtaxat
, et jam prima frigora cum gelu alba passi sumus per duos dies.

Digne commendationis et clarissime honestatis viro domino N. de Capella, decano Carnotensi, domino et fratri jugi affectu recolendo.

170

À Pietro de Monte

[1442, vers octobre
.]

Remerciements pour une lettre reçue. Excuse du roi.

Fol. 44 v°.

Reverende in Christo pater et domine jure et merito honoratissime, filialem post recommissionem.

Accepi grata manu et tota animi devotione gratissimam pagellam vestre reverende paternitatis, paratus audire, dum hora aptior et commodior data fuerit, cum supplici et humilima veneratione, que pro parte sanctitatis domini nostri intimanda suscepit vestra dominatio. Scribit dominus noster rex vestre reverende paternitati excusationes suas legitimas, unde et patientia opus est quousque ea perfecerit que satis feliciter inchoavit.

Imperate, pater, queque animo grata huic posse toto parituro. Dominationem vestram feliciter valere et supervalere percupio evo leto.

Reverendo in Christo patri et domino [domino] episcopo Brixiensi, sanctisimi domini nostri ambaxiatori.

171

À Pierre du Vaucel

[1442, vers octobre
.]

Machet espère se rendre à Castres. Affaire d’un chapelain défunt du sire d’Albret. Points à redresser au collège de Navarre.

Fol. 44 v°.

Petre frater, semel jam et secundo scripsi vestre fraternitati post adventum vestrum Castris
, et utinam pro littera corporalem presentiam exhibere potuissem sicut sperabam ! Nunc autem incertior sum quam dudum, unde non parum doleo, sed nec adhuc tota spe decidi, sperans in misericordia Dei, qui gressus meos ad vos diriget. Medio tempore opus facite evvangeliste
, laborate sicut bonus miles in militia christiana. Invocate adjutorem et salvatorem animarum, qui vos elegit et vocavit in sortem suam, quique dabit verbum evangelisanti virtute multa
, omnia suggeret et perficiet in vobis opus bonum
. Audete igitur, fidens in Domino, et ministrabit queque oportuna et neccessaria.

Reperi in litteris meis memoriale unum quod commater mea Katherina de Bethisi
 commiserat vestre prudentie super facto domini Dominici, condam capellani domini de
 Lebreto
 ; super quo alloquutus sum notos deffuncti, notificando affectum et desiderium prefate commatris, quo pacto
 liberavi vos ab illo onere suscepto.

Magister artistarum
 scriptis suis ad me mandabat qualiter nonnulla refformanda videbat in collegio nostro
, que orethenus explicanda commiserat vestre discretioni. Videte si opus est illa litteris committere aut expectare adventum meum. Si autem periculum in mora videretur, tutius judicarem ut notificaretis ea, ne morbus tarditate remedii convalescat.

Dominus maneat vobiscum hic et in evum. Oremus pro invicem ut salvemur.

Viro prudenti et plane eruditissimo magistro P. de Vaucello, sacrarum litterarum professori, vicario nostro generali.

172

À Robert Ciboule

[1442, vers octobre
.]

Allusion à la diète de Francfort. Le légat du pape attend le roi à Toulouse. Difficultés de la campagne de Guyenne.

Fol. 45.

Communicavit fraternitas vestra per litteras suas de quinta augusti ea que fama reffert agitata Frankfordie per regem Romanorum in Ecclesia germanica
, unde merito gratum habui munus istud desideratum. Debui vicissitudinarie communicare et participem vos, zelatorem domus Dei, facere eorum que ab uno fido amico suscepi, que in cedula reposui extracta presentibus inclusa et satis concordans eis que scribitis
.

Legatus sanctitatis domini nostri stat Tholose, regem prestolans agonisantem jugiter adversus hostes suos
. Multo labore sudatum est ; nescio quis exitus : utinam tantum fructus quamtum glorie et honoris ! Probe decertant nostri armati, verum gens ista et regio mobilis in pluribus nec satis fida invenitur. Jam enim multi terga verterunt, sacramenta ruperunt, clementia abutentes regia, quos predas recentes convectare juvat et vivere rapto
 ; quo pacto patria olim uberrima, gleba fertilis, vitibus habundans, pene desolata cernitur, et vix mores eorum reformari poterunt, vix pacem dare poterit justitia, quia nulla aut modica videtur
. Communicabo occurrentia dum legatus jamfatus exposuerit que deffert
.

Commandari velim facultati nostre. Valete felicior, expectantes beatam spem
, et oremus pro invicem ut salvemur.

Viro multa laude commandabili, sane facundia et doctrina sana clarissimo, magistro R. Cibole, sanctissimorum eloquiorum professori, fratri et magistro nostro valde desiderabili.

173

À Denis du Moulin

[1442, vers octobre
.]

Machet a rencontré Jean du Moulin à Agen.

Fol. 45.

Novissime, pater in Christo reverendissime et optimo jure precolende, scribens vestre paternitati
, narrabam, et vere sic erat, quod minime videram illum quem ferebant innomina​tum scripta vestra. Elapsis autem multis satis diebus, rex erat in Ageno, ubi occurrit michi Johannes de Molendino
, dilectus uteri vestri, quem primo aggressu non agnovi, quem utpote quesissem in sinu paterno. Mecum autem recogitans, quesivi a meis familiaribus : « Nonne is quem vidi est Johannes de Molendino ? — Ita, » aiunt. Postera autem die vocavi eum et intellexi quod ille erat innominatus, quique narravit michi quod intrare voluit opidum in quo remanseram, rege ultra procedente
 ; quia vero fores ei non patuerunt, regem sequutus est et commisit pagellam michi reddendam nescio cui ignoto
. Recognoscens igitur eum, sepe vocavi ad convivium et comparuit. Sepius alloquutus sum super multis, ut moris est aulicorum ; qui tedio affectus Tholosam declinavit, confestim, ut aiebat, regressurus ad nos. Expecto regressum ejus
.

Petii, dum in procinctu erat ad recessum, si quid bonorum meorum apeteret ; respondit se non egere. Libens, pater, opem dedissem, consilium, si quod in me est, et favorem. Adhortatus sum patientia uti et longuanimitate ; interim temptabo si quidquam impetrare queam apud satrapas
.

Reverende in Christo [pater], si quid gratum efficere queam, jubete, imperate huic obsequuturo pro exiguitate virium. Vestram reverendam paternitatem felicissimam valere percupio, quam jugiter contueor in dono liberali vestri breviarii.

Reverende in Christo patri et domino honoratissimo domino patriarche Antiocheno, episcopo Parisiensi, domino et patri sincerissima caritati et omni debito honore suscipiendo.
174

À Adam de Cambrai

[1442, vers octobre.] – Marmande
.

En réponse à une justification bien reçue.

Fol. 45-45 v°.

Apologeticum scriptum recepi a vestra dominatione ex Parisius xa julii. Placet excusatio seu potius deffencio illa
. Sic ludere, frater, juvabat et jocum seriis miscere. Pro joco jocos reddit vester stilus elegans et sane gratissimus, virtutem illam plane exhibens quam summus philosophorum eutrapeliam nominari ita voluit
, virtus sane leta et grata, [fol. 45 v°] que inter amicos frequenter actitatur.

Non merui, frater carissime, tantas gratias pro tam exili et exiguo dono, qui meipsum debui et perdebui vestre caritati, quam liberalem comperi, cujus scriptis totis ulnis amoris et dilectionis ipse complector ; ita ut michi renovare videantur pristinos amicitie dies et faciem exhibere, nescio qua virtute, amantissimi domini. Scio et michi conscius sum sepius scriptorum vices me reddidisse paucis illis que a vestra dominatione suscepi.

De illa castellania
 quam scripta vestra loquuntur actum est ut petitis, super quo jampridem vos scripsisse ferunt vestri apices, qui ad manus meas hodie primum venerunt.

Vestram dominationem prospere agere, secundo velo fluctus sevi hujus maris pertransire desidero, et commandari amantissime conthorali
 affectu cordiali. Ex Mermenda.

Prestantis
 animi et magnificande auctoritatis viro domino Ade de Cameraco, militi etc., domino et fratri sincerissima caritate suscipiendo.

175

À Pierre de Brennes

[1442, vers octobre
.]

Avis sur plusieurs étudiants en théologie. Machet réserve sa décision quant au remplacement du principal du collège de Navarre. Le légat du pape attend le roi à Toulouse.

Fol. 45 v°.

Una hora, ab uno eodemque bajulo binam pagellam a vestra pervigili caritate suscepi, grato pro munere et dono sane acceptissimo, quarum una sine data diei, altera de xxa augusti. Preaudieram illos tres quos nominatis Sententiarum lecturam cepisse
. Unde et pro tertio scripsisse me memini magistro G. Nicolay
, ut ei ministraret viginti scuta auri, quod, ut michi credere fas est, facere non omisit. Afficior siquidem illi Hue
, quia totus simplex et bone faciei michi visus est ; quod si non acceperit, iterato scribam jamfato Nicolay.

Super magistro principali nichil certum dare possum ; deliberandum censeo ; res enim magna est et eget maturo consilio. Probe autem agitis recommandando nominatum in litteris
. Legi et relegi inclusam cedulam et extractam etc.
Nundum vidimus illum dominum Brixiensem episcopum. Stat Tholose, prestolans adventum regis occupati in armis, et satis prospere omnia cedunt
.

Salutate omnes et recommissiones agite ubi agendum judicabit vestra circumspecta dominatio, quam prospere valere percupio, mei memorem in suis orationibus ad Dominum.

Viro digne, jure et merito honorando domino P. de Brena, juris canonici professori, domino et fratri plurimum desiderabili.

176

À Geoffroy le Normant

[1442, vers octobre.] – Marmande
.

Geoffroy le Normant a accompli la lecture des Sentences à l’instigation de Machet, qui tiendra ses promesses à son égard.

Fol. 45 v°.

Pagellam vestram plurima gratiarum actione reffertam suscepi, ex Parisius de xxa augusti. Memor sum, frater, quomodo induci animum vestrum onus arripere lecture Sententiarum
. Gaudeo et vos perfecisse opus utique laboriosum sed plurimum fructuosum. Memoria teneo ea que spopondi et perficiam, Domino annuente, in quo valete et viriliter agite in bona et tota spe, que non confundit. Ex Mermenda.

Clare virtutis et doctrine habundantis viro magistro Gauffrido Normani, in sacris eloquiis bacallario formato, fratri et amico valde dilecto.

177

À Jean Bernard

[Derniers mois de 1442
.]

Machet prie Jean Bernard d’accorder un délai pour l’hommage que doit lui prêter Guillaume Boucher.

Fol. 45 v°-46.

Reverendissime in Christo pater et domine honoratissime, filiali recomissione preveniente.

Habeo, pater, unum familiarem animo meo carissimum, cujus origo et natale solum fuit super pontes vestre urbis, qui mecum stetit per xxti ijos annos quibus in regio obsequio steti
, non sine plurimo labore et vario discrimine. Cognoscens fidelitatem et discretionem prefati familiaris, vicarium meum institui Castris, ubi nunc degit, vices meas agens. Is autem canonicus vester
 et prepositus ecclesie vestre beatissimi Martini de Canda
, qua ratione debuit homagium vestre reverende paternitati
. Unde, pater, quia adhuc [fol. 46] egeo presentia sua, precor et suplex exoro ut vestra liberalitas et paterna caritas dilationem homagii misericorditer impartiri dignetur et fructus, si quos debet, liberaliter elargiri. Nomen ejus G. Boucherii
, canonicus prebendarius ecclesie vestre.

Reverendissime in Christo pater, si que animo grata a mea exiguitate vestra domi​natio depostulat, jubete huic pro tenuitate virium parituro. Vestram reverendam paternitatem felicissimam desidero ad salutem commisse plebis.

Reverendissime in Christo patri et domino honoratissimo domino archiepiscopo Turonensi.

178

À Jean Michel

[1442, vers octobre
 ?]

Demande de provision bénéficiale pour Guillaume Boucher.

Fol. 46.

Reverendissime in Christo pater et domine merito honorande, debita recommissione preveniente.

Semel, secundo et tertio
, zelo amicitie permotus, recommisi vestre pastorali caritati personam magistri G. Boucherii, vicarii mei, et nunc quarto aggredior repetere. Quodsi importunus videar, parcat et ignoscat pia vestra devotio. Novi, pater, onera gravia, importunitates plurimorum ; verum ausum dedit vestra benivolentia, que se sponte et voluntarie obtulit, unde gratiam debui multiformem. Valeat felicior vestra reverenda paternitas in Domino, mei memor in orationibus vestris.

Reverendo in Christo patri et domino domino episcopo Andegavensi, domino et fratri merito honorando.

179

À Denis du Moulin

[1442, octobre - novembre
.]

En réponse à une recommandation de Jean de l’Olive, Machet assure qu’il n’a pas pris de décision quant au remplacement du principal du collège de Navarre.

Fol. 46.

Reverendissime in Christo pater et domine honoratissime, filialem post recommissionem.

Accepi pagellam vestre paternitatis ex Parisius de xxvta septembris, que multo affectu, paterno velut amore, commandat personam magistri Johannis de Oliva
. Vir utique digne commandandus et illo magisterio dignus ; verum, reverende pater, nundum deliberavi in hac parte, sed, quia res magna est, deliberandum censeo
. Vellem, pater, morigerare vestro desiderio et majora impartiri ; nam et preces vestre precepta et mandata michi esse debuerunt.

Novissime scribebam paterne vestre caritati super pignore uteri vestri
, qui stat in acie et armata regia apud Reolam
.

Reverende pater, jubete, mandate, imperate, si que accepta animo geritis, huic parituro. Valeat et supervaleat hic et in evum vestra reverenda paternitas.

Reverendissimo in Christo patri et domino honoratissimo domino patriarche Antiocheno, episcopo Parisiensi, domino et patri suo digno cum honore suscipiendo.

180

À Raoul Ramier

[Derniers mois de 1442
 ?]

Aumônes pour le couvent des célestins de Paris.

Fol. 46.

Mi frater et pater totus amabilis, optata salute.

Suscepi cartulam vestram michi compatientem, unde jure gratiam debui tante caritati. Alloquutus sum magistrum Johannem Burelli
, quem hic inveni, super querela vestra. Rescribet, ut promisit. Ordinaveram xlta scuta distribui vobis pro amictu fratrum vestrorum
, que Gobinus
 debuerat ministrare.

Valete, memor exiguitatis mee in desiderio precum vestrarum, et recommissiones agiite desideratas.

Salutifere religionis viro priori cenobii celestinorum beate Marie Parisiensis, fratri et patri per cuncta laudabili.

181

À Philippe de Lévis

[1442, début septembre ?] – Agen
.

Précisions au sujet de la décime décidée par une assemblée du clergé tenue à Bourges.

Fol. 46-46 v°.

Reverendissime in Christo pater et prestantissime domine, devota et filiali recommissione preeunte.

Suscepi debito cum honore litteras credentiales per dominum G. de Stano, senescallum Rutherie
, qui verbothenus explicuit ea que dicenda vestra reverenda paternitas commiserat
. Veritas est, pater honoratissime, quod novissime Ecclesia gallicana, congregata Bituris ex mandato regis, consuluit majestati sue quod, ad sedationem scismatis quod in oculis, proth dolor ! cernimus, convocandum erat tercium concilium
. Unde et jam secundo requisitus est et pro parte sua [fol. 46 v°] sanctissimus dominus noster ut ita convocaret. Et quia sumptus sunt necessarii ad ista et alia prosequenda, concluserunt quod super clerum levaretur una equivalentia decime, que non venit ad utilitatem regis, quamquam nomine regio fiat prozequutio
.

Reverende pater, si que grata animo geritis, jubete, imperate huic parituro pro viribus. Valeat et supervaleat felicibus incrementis vestra reverenda paternitas. Scriptum Agenni.

Reverendissimo in Christo patri et domino prestantissimo domino archiepiscopo Auxitano.

182

À Pierre de Brennes

[1442, octobre - novembre.] – Marmande
.

Réponse dilatoire à une nouvelle recommandation de Jean de l’Olive pour la charge de principal du collège de Navarre.

Fol. 46 v°.

Scripta vestra novissima ex Parisius de xxiiia septembris lato satis stilo et affectu non modico recommittunt personam magistri Johannis de Oliva, quem priores littere vestre attente et sedulo commandaverant, quibus nuperrime responsum dedi
. Non intendo in hac parte festinare : omnia pensanda, in statera ponderanda ; post que fiet quod ministraverit Dominus, in quo valete. Ex Mermenda.

Viro plane eruditissimo domino P. de Brena, canonici juris professori, fratri et amico peroptabili.

183

À Raoul Ramier

[Derniers mois de 1442
 ?]

Aide financière à plusieurs couvents de célestins.

Fol. 46 v°.

Vestre petitionis, pater et frater, non immemor, decrevi juxta votum caritatis vestre vestes ministrare fratribus, super quo jam ordinavi vestre providentie ministrari xxti scuta auri ; que si non suffecerint ad complementum vestitus fratrum, ministrabo ad sufficientiam usque, et jamdiu optatam provisionem dedissem, si non obstasset longa corporum distantia, locorum intercapedo. Scribat igitur vestra prudentia sollicita que oporteat et, cum Dei adjutorio, ministrabo.

De fratribus cenobii Senonensis
, notificate statum eorum et provisio dabitur oportuna, quamtum facultates suppetent. Decrevi ministrare patri priori cenobii beate Marie de Amberto tantum pro duabus cellis erigendis, a quo exoratus sum cum instantia paterna et caritativa solicitudine
.

Recommandate dominum nostrum regem precibus fratrum, et meam exiguitatem. Valete felix, mei semper memor dum preces fundit devotio vestra coram omnipotente Deo et sanctis ejus.

Pie devotionis et probate religionis viro patri priori cenobii celestinorum Parisiensis.

184

Au prieur des célestins d’Ambert

[Derniers mois de 1442
 ?]

Aide financière pour la construction de deux cellules.

Fol. 46 v°.

Sollicitus et memor, pater et frater, mee promissionis, per litteras meas novissimas deposui etc. penes dominum Johannem Parnant, capellanum meum, ad consummationem sancti et desideratissimi operis illius duarum cellarum
, pro quibus sepenumero vestra pia devotio me sollicitavit, que utinam jam ad manus devenissent paterne vestre sollicitudinis ! Unde ad perficiendum et citius confirmandum edificium prefatum, media perquiro ut ministrentur
 vestre provide caritati ; jamque me invenisse puto oportunitatem ministrandi, annuente Domino, in quo valete, et commandate fratribus personam domini nostri regis, qui longo certamine hic laborat.

Oremus pro invicem ut salvemur.

Sancte religionis et fervide devotionis viro patri priori cenobii beate Marie de Amberto.

185

À Jean de Giey

S. l. n. d.

Souvenir du collège de Navarre.

Fol. 46 v°-47.

Pagellam satis brevem in apicibius accepi a vestra fraternitate, plane desideriis et affectu caritatis affluentem
, unde meritas et optimo jure debitas rependo grates. Sane cum a vestra caritate scripta suscipio, nescio quomodo, innovatur vetus amicitia, in memoriam redeunt dies pristini et illa conversatio predulcior habita in illa regia habitatione collegii Campanie, ubi dulces et suaves fructus doctrine una collegimus, pariter gustavimus. Si videre desiderat amicitia vestra faciem meam, pari desiderio afficior, eodem affectu trahor [fol. 47] et impellor. Si valetis in hiis diebus malis, utique gaudeo, et semper valere meique memorem velim.

Viro probo et sane amabili magistro Johanni de Gieio, notario et secretario regio, fratri et amico tota caritate suscipiendo.

186

À Jean de Rouvroy

[1442, octobre - novembre
.]

Félicitations après l’obtention par Jean de Rouvroy d’une prébende « libre » du chapitre de Bourges.

Fol. 47.

Laudavi Dominum gratias agens, receptis et lectis scriptis vestris novissimis ex Bituris de xxvja septembris. Prestolabar in spe que non confundit
 beneficium illud collatum vestre fraternitati
, quod utique desiderabam, et non sum fraudatus a desiderio meo
. Videbam affectum et desiderium vestrum et pari voto afficiebar, unde et congratulor vobis qui tamdiu expectastis ; et tandem voti compos suscepisse gaudet quod tantopere concupivit caritas vestra, quo pacto que transierunt oblivisci oportet et multa ignorare, quasi non viderimus. Quod egi in hac parte caritati debui, et tantam gratiam non merui quam prefert pagella vestra plena gratiarurm. Proficiat, frater, et magnificate largitorem omnium bonorum, qui replevit in bonis desiderium vestrum et meum
.

Utique non memoror illius cedule vel cartule quam directam domino decano
 parte mea narrant scripta vestra. Hoc unum memini quod, dum novissime Pictavis
 erat et memoriam vestri agerem, michi dixit, certum reddidit quod optata provisio daretur vobis ; quod et factum est, largiente Domino, in quo valete.

Spiritalis doctrine et digne sapientie viro magistro Johanni de Rovraio, catholicorum dogmatum professori electissimo, magistro nostro, fratri et amico digna veneratione prosequendo.

187

À Pierre du Vaucel

[1442, vers novembre.] – Marmande
.

Désagréments des voyages. Machet encourage Pierre du Vaucel, qui doit exercer la charge de vicaire général du diocèse de Castres. Il voudrait s’entretenir avec lui de la question du remplacement du principal du collège de Navarre. Autres affaires du collège.

Fol. 47-47 v°.

Duplicatam scriptorum meorum vicem a vestra caritate suscepi, multam gratiam habens. Legi ea que magister noster magister G[uillermus
] scripsit vestre fraternitati, que reservo et solus relegi juxta votum vestre discretionis.

Gaudeo, frater, et tota affectioni complector quod placet et animo insedit habitatio Castrensis diocesis. Scio, frater, quid novitas, mutatio locorum et regionum afferre soleat ; cotidie etenim experior in hac varietate et mutatione quid affectus, quid animus intus revolvit, multa recogitans, variis agitatus fluctuum desideriis. Optarem quietem post tot procellas, tampestates incursantes reperire, sed, heu ! nundum merui requiestionis domidilium et vagus incedo in hac etate mea jam longeva et fessa laboribus.

Volo ut exerceatis officium vicariatus cum magistro Guillermo
 qui vobis erit solacio, cujus opera adhuc egeo. Volo
 ut ab animo vestro tollatis illud scriptorum vestrorum, quod michi onere et non utilitati esset persona vestra, cui providere deliberavi et sumptus ministrare neccessarios. Novi tenuitatem vestre provisionis, unde peramplius desidero vestris commodis inservire.

Super illo magisterio, dum vacabit deliberandum censeo
. Spero, Christo auxiliante, conferre una vobiscum super hac re, que magna est et consilio eget maturiore. Jam enim super hoc quamplures michi scripserunt
, quasi in foribus vacatio cerneretur ; quibus respondi quod non intendebam propere aut cito providere, sed maturius incedere et non levitate aut celeritate temeraria uti.

Non intelligo illud de litteris vestris ut suspendatur futurus provisor domus [fol. 47 v°] et presens
. Nescio nisi unum ; non novi illum futurum. Audiam vos super hoc dum dabit Dominus os ad os loqui, ubi sermo fiet de illo magistro Johanne Moleti
 nominato in pagella vestra secunda, qui, si bursarius est, jure suo ascendere debuit ad locum theologi, dato loco vacuo.

Salutate omnes in osculo sancto et speremus in Domino, qui consolabitur corda nostra. Ex Mermenda.

Salutaris doctrine et celestis sapientie viro magistro P. de Vaucello, divinorum eloquiorum professori peritissimo, fratri et amico in vera caritate et dilectione suscipiendo.

188

À Adam de Cambrai

[1442, vers novembre.] – Marmande
.

Réponse dilatoire à une nouvelle recommandation de Jean de l’Olive. Machet est intervenu en faveur des gens du Parlement. Il remercie et s’explique au sujet du procès de Guillaume Boucher.

Fol. 47 v°.

In facie et prospectu oculorum erat bina pagella vestre dominationis dum presentes exarabam. Prior lingua vulgari de xxiiija septembris attentius et impense recommittebat personam magistri Johannis de Oliva, ut promoveretur ad officium principalis magistri collegii Campanie ; super quo multa et quamplurima a diversis scripta suscepi, que quamdam importunitatem ingerunt. Scitis, domine et frater, quia unus estis filiorum dignissime illius habitationis, quamtum opus est dare magistrum et directorem ydoneum ; propterea mature et longa cum deliberatione procedendum ita judicavi
.

Secunda pagella latina deplorat modicam provisionem curie illius supreme regii parlamenti
. Condoleo, frater, una vobiscum et defleo, unde et verbum feci ubi opportuit ; quid autem fiet bajulus explicabit. Pro magistro Guillermo
 gratiam rependo, quamquam nesciam quid actum sit in causa sua. Quod autem scripsi domino G. Le Tur, secundo presidenti
, volui duas cordas in arcu meo jungere, securius ita arbitratus, non diffidens de amicitia tam longa et diuturnitate temporis radicata et firmata ; neque enim
 gravari
 vestram dominationem crediderim, etiamsi milia scriptorum inferrem, cognoscens quid amor valeat quodque caritas omnia suffert. Forti animo estote, pro justicia decertate, que pro scuto erit et galea adversus malignantes.

Jubete quidquid animo geritis gratum et acceptum huic optemperaturo. Vivat felix et longeva vestra dominatio, et recommittar domine conthorali et sponse carissime
 in deliciis. Ex Mermenda.

Supereminentis et clarissime dignitatis viro domino Ade etc., domino et fratri multifarie honorando.

189

À Jacques de Cerizy

[1442, vers novembre.] – Marmande
.

Souvenir de l’archevêque Amé de Talaru. Affaires lyonnaises.

Fol. 47 v°-48.

Multo desiderio scitientem et hanelum refoverunt
 scripta vestra ex Lugduno de iiia octobris, que compacionem et pium affectum preferunt, unde tante pietati et misericordie gratiam debui, quam vicariis litteris rependo.

Noster archipresul
 ex his que passus est, uti scribitis, compati novit infirmitatibus aliorum ; quem sospitem et lete valere gaudeo cum plurima gratiarum actione, qui mei memoriam gerit integerrimam et pietate paterna laboribus, variis discursibus exigui corporis compatitur, viscerose
 condolet.

Magister Anthonius
, diu desideratus, apulit. Valeat et consoletur paternam habitationem desolatam velut maceriam depulsam
. Probo et laudo subventionem caritativam exhibitam sue parenti
. Tenuiter providistis veterano illi egrotanti
. Ministravi, receptis litteris vestris, magistro Johanni Majoris xxti v scuta auri
, ut perficiatis que desunt opera caritatis tam fratribus celestinis quam sororibus Deserte
. Valeat prospere pater ille provincialis, qui gressus suos dirigit in Franciam
. Gratum suscepi illud suffragium fratrum celestinorum, qui puras manus extulerunt pro regia celsitudine et [fol. 48] mea exiguitate ad Dominum.

Dudum pagellam direxi vestre caritati super amoris violentia, quam inter mea scripta non invenio. Copiam reddite, ut reservetur apud me
.

Valete, jugem mei memoriam agentes in prospectu Altissimi. Commandationes solitas faciet devotio vestra. Ex Mermenda.

Suavissime amicitie et vere caritatis viro magistro Jacobo etc., fratri et amico per omnia fidelissimo.

190

À Pierre Varinier

[1442, fin septembre - mi-décembre.] – Marmande
.

Machet n’a pas voulu intervenir en faveur de Pierre Varinier au détriment d’Étienne Guillon, pour la charge de président de Dauphiné.

Fol. 48.

Repetitis scriptis pulsavit animum meum vestra discretio pro officio presidentie
 Dalphinatus
. Vellem, frater, ampliori et commodiori provisioni instare persone vestre emerite ; verum numquam mentem et cor meum inducere potui ad hanc partem, indignum arbitratus honori et commodis vestris inservire cum dampnis et detrimento proximi. Quo super sepe satis alloquutus sum dominum baillivum
, qui itidem refformidabat rem istam aggredi, timens injuriam facere, cognoscens merita persone, quibus mediis nituntur adversantes domino Stephano, qui causam suam deffensat, justitiam et equitatem expostulans apud regiam majestatem
. Amicus meus est singularissimus, quem offendere nullathenus auderem. Sperate in Domino et veniet hora provisionis desiderate.

Vivite in spe et valete felix. Ex Mermenda.

Viro doctissimo et honorando domino Petro Varinerii, in jure civili doctori emerito, fratri et amico digne amabili.

191

À Pierre de Versailles

[1442, fin septembre - mi-décembre.] – Marmande.

Ému par les opinions de Pierre de Versailles hostiles à la Pragmatique Sanction, Machet proteste de la droiture de ses intentions.

Fol. 48-48 v°.

Éd. N. Valois, Hist. de la Pragm. Sanction, p. 107-108.

Mi pater optimo jure venerande, diu multumque, receptis litteris vestre paternitatis ex Parisius de iiiita junii, suspendi animum et calamum, plurima recogitans, varia corde revolvens super hiis que ferebant scripta vestra adversus Pragmaticam Xanctionem
 ; ad que respondere ita refformidavi, verens patrem offendere, amorem ledere radicatum et firmatum vinculo sincere caritatis, qui cum annis excrevit, conversatione fraterna augmentum cepit, et ad hanc usque etatem integer immotus atque perdurat
, adeo ut nec distantia locorum, [nec] diversitas opinionum in materia Basilee ventilata immutare seu divellere potuerit hanc funiculum. Si enim, ut post Apostolum loquar, vos contristavero, quis est qui me consoletur ? Quis me letifficet
 ? Manet, pater, affectus et cultus amicitie et manebit in finem, Domino cooperante et mutuam caritatem confirmante. Verbis, pater, licentiam dabit amor.

Notavi illud scriptorum vestrorum : « Doleo etc.
 ».

Videte, pater, et attentius considerate, seclusa omni passione interioris hominis, in quo lesit rex sedem illam apostolicam. Utique non satis video aut conicere possum. Utramque potestatem arguit vestra cartula ; utrosque Dominus judicabit. Nolo in celum ponere os meum
. Hoc unum credo, regem sincere procedere, colere, honorare velle devotis animis, filiali affectu, sacrosanctam illam et beatam sedem, patrem nostrum sanctissimum revereri. Forsan et sive forsan
 michi nonnulli imputant quod rigorem de quo in litteris ipse faciam observari. Comparebimus ante tribunal Christi rationem reddituri ; quid autem conscientia propria dictet nosce debui ; nam et michi conscientia testimonium [fol. 48 v°] perhibet quod zelatus sum pro domo Dei ; quapropter in hac re argumentationes
 intrare nolui aut contentionibus agere.

Quod autem arguit vestra paternitas et consequentiam unam ingerit in causa episcopatus Luxoniensis
, dimitto altercationem istam Dei judicio ; michi enim conscius sum in hac parte nullathenus favore aut privato amore instetisse. Illum abbatem vita functum
 sepe​numero coargui, deprecans ut prosequi desisteret et staret in vocatione sua religiosa et honorabili.

Utinam sanctissimus dominus noster oculos sue sanctitatis in personam vestram direxisset dum collationem fecit quam vidistis et nostis ! Omnia manu contrectastis : probe, sancte et juste egisset, laudem reportans et gloriam ; laudasset eum rex et multi viri cordati. Spero, pater, quod res ista finem debitum sortietur et brevi fiet justitia, etiam juxta voluntatem sanctissimi domini nostri ; et nolite stomacari
.

Parcite si ita audenter loquar, dum non omnia cedunt votis vestre paternitatis carissime, quam semper habundare et in eternitatis dies pervalere desidero, mei semper memorem. Ex Mermenda.

Reverende in Christo patri et domino domino episcopo Meldensi, domino et patri singulari honore et affectu tenaciore prosequendo.

192

À Yves Mesnagier

[1442, fin septembre - mi-décembre.] – Marmande.

Réponse à une lettre de remerciements.

Fol. 48 v°.

Gratum munus litteratorium geminatum accepi a vestra caritate ex Turonis de xva junii et xviiia jullii. Non merui, frater, tantam habundantiam gratitudinis, sed et video, caritas urget vos habundare et ultra merita gratiam reppendere. Quod feci caritati debui
 ; quod grates multiformes tam exiguo et perexili dono redditis, opus est supererogationis. Placet et vester stilus utique gratissimus et mentem reffovens inter angustias cordis mei, dum video sincerrimum affectum zelantissimi amoris, qui se totum tam viscerose tamque liberaliter offert, ita ut relegens pagellas vestras michi videbar oscula miscere, in amplexus ruere amicissime dilectionis.

Oro, frater viscerum meorum et piorum votorum, perseverate in orationibus quas coram Altissimo devotissime funditis, mei memor, et viva voce recommittar illi seraphico viro domino decano
, notis et amicis ceteris. Valete in habundantiaa gratie et honoris. Ex Mermenda.

Plurime et clarissime virtutis et doctrine salutatis viro magistro Yvoni Mesnagier, canonico et penitentiario ecclesie Turonensis, fratri et amico superamabili.

193

À Nicolas de La Chapelle

[1442, vers novembre.] – Marmande
.

Peu de fruit à espérer de l’ambassade de Pietro de Monte.

Fol. 48 v°-49.

Suadet caritas pagellam reddere vicissitudinariam vestre fraternitati. Gaudeo vos recepisce scripta mea, cum memoriali magistri Nicolai quod tantopere laudatis
. Nundum comparuit legatus ille a sede apostolica demissus. Tholose prestolatur adventum regis et jam fere per septem et octo ebdomadas expectat
. Quid afferat nescimus, unde non possum vestram caritatem debite informare. Non spero optatum fructum aut gratum in hac legatione. Reffugiunt nonnulli generalium patrum consilia : quod si bene hec significant judicate vos. Interim
 oremus et humiliemus animas nostras ante faciem Domini, in cujus manibus sumus, et omnia opera nostra.

Valete, mei memor dum sacratissimam [fol. 49] illam Virginem et beatissimam parentem exoratis. Ex Mermenda.

Attollende dignitatis viro domino Nicolao de Capella, decano Carnotensi, fratri et domino in Christi visceribus suscipiendo.
194

À Nicolas Cœur

[1442, vers novembre
.]

Machet se défend d’avoir favorisé la candidature de Pierre de Clairvaux à l’évêché de Luçon. Il n’a pas brigué, quant à lui, l’archevêché de Tours. Suppliques à présenter au pape.

Fol. 49.

Reverende in Christo pater, debita recommissione preeunte.

In oculis et faciali aspectu erant iiiior pagelle vestre ex Florentia de vjta maii, vta et xxviija septembris
, pro quibus gratiam debui. Scitote, pater, vellem totis conatibus procurare, instare cum omni sedulitate ea que concernunt honorem et utilitatem vestre paternitatis, quam in veritate diligo, corde teneo.

Super facto ecclesie Luxoniensis
 multa et varia hic agitata sunt per dies et menses plurimos, que omnia vidit, palpavit et manu contrectavit frater vester dominus argentarius
, verus amicus meus, quem fidelem probavi. Spero autem post agitationes argumentationum prospere succedere juxta desiderium vestre paternitatis. Forsan multa relata sunt de me, quod favorem darem domino abbati Sancti Maxentii deffuncto
. Parcat Dominus refferentibus. Michi conscius sum nichil sinistrum egisse in hac parte, qui persuasi multis verbis jamfato abbati ut desisteret ab incepta prosecutione ; verum non fuit voluntas sua, qui desiderabat episcopari. Sicut scribitis, delationes multe facte sunt et fama vulgavit quamplurima, sed veritas vincit, que justitiam ministrabit.

De illo archiepiscopatu
 de quo in prima pagella sileo, vocatione mea contentus, nimium oneratus, supra vires sarcinam ferens, unde non debui conscientia propria motus altiora querere, ad majora ambire. De sinceritate affectus vestri numquam dubitavi, certo cognoscens desiderium vestre caritatis et vere dilectionis.

Collegi, pater reverende, ex multis concessionibus aliquas que redacte sunt in codicello presentibus incluso, ut videat vestra paternitas ea que dudum concessa sunt
. Ad majorem autem serenationem et securitatem conscientie conflavi et composui unam quamdam supplicationem, pro qua orat rex ut per vestram diligentiam habeatur a sanctissimo domino nostro ; super quo, precor, agite in favorem salutis animarum.

Vivite felix, pater carissime.

Reverendo in Christo patri et domino domino episcopo Luxoniensi, consiliario et procuratore regio in Romana curia.

195

À Pietro de Monte
[1442, vers novembre.] – Marmande
.

Protestations de dévouement au pape. Remerciements.

Fol. 49-49 v°.

Reverende in Christo pater et domine prestantissime, devotam post recommissionem.

Per nobilem virum Thomam de Narduche
 suscepi grato animo, debito cum honore, pagellam reverende paternitatis vestre, unde multas gratiarum actiones reddo. Narravit extenso satis sermone memoratus Thomas ea que ab ore vestre reverende paternitatis acceperat. Suo more sedulo instetit pro exequendis votis et desideriis vestre paternitatis, sicut latius fideliter orethenus explicabit.

Vellem, pater, et semper volui totis desideriis, summo affectu, servire sanctitati domini nostri, sicut et optimo jure debui, et libens faciam quamdiu spiritus hos reget artus
, et utinam tam prospere quam voluntarie ! Super impetratis a sanctissimo domino nostro nequeo satis pro [fol. 49 v°] munere dignissimo rependere grates
. Manent alta mente reposita
 tot beneficia paterne et suavissime caritatis.

Jubete, pater, queque animo grata et accepta huic devoto filio vestre paternitatis, quam per omnia secula et in evum valere
 peropto. Ex Mermenda.

Reverendo in Christo patri et domino honoratissimo domino episcopo Brixiensi, sanctissimi domini nostri ambaxiatori.

196

Au chapitre de Bourges

[1442, vers novembre.] – Marmande
.

Remerciements pour la prébende accordée à Jean de Rouvroy.

Fol. 49 v°.

Nequeo, patres et fratres Deo amabiles, satis pro munere condignas grates rependere cetui vestro dignissimo et congregationi, que devotas preces meas tandem exaudivit liberaliter, conferendo prebendam ecclesie vestre magistro nostro tanto dono meritissimo magistro Johanni de Rovraio
, cujus laus et gloria manifesta in vobis est ; donum utique merito acceptum ac memoriter retinendum, quod tali viro collatum per vos dignoscitur, quodque meruisse non injuria creditur, seminando bonum Dei verbum, continuando noctu dieque divinum servitium. Accipite igitur, patres et fratres, exiles et tenues per hanc pagellam gratiarum actiones, et queque grata mandate huic obsequturo, vobis omnibus jure et debito obnoxio.

Gratia Domini nostri Jhesu Christi sit cum omnibus vobis et pax ejus exultet in cordibus vestris. Ex M[ermenda].

Viris multo honore celebrandis dominis decano et capitulo ecclesie Bituricensis, patribus et fratribus in vera caritate et sancta dilectione amplectandis.

197

À Hugues Nigri

[1442, fin novembre – mi-décembre.] – Marmande
.

Remerciements pour une invitation.

Fol. 49 v°-50.

Gratulanti animo et mente devota, pater et frater cordis mei, dilecte votorum meorum, suscepi pagellam vestram utique gratissimam, plane cordialem, que nimiam caritatem cordi ingerit, sincerisssimum affectum, flammantem effectum suavissimi amoris, intime
 dilectionis, liberaliter offert, ut ita exclamare compulsus sim : « O mira vis caritatis ! O viscerose et omnia vincens amor, quid non mortalia pectora cogis
 ? O fortis ut mors dilectio, dura sicut infernus emulatio, lampades ejus lampades ignis atque flammarum. Aque multe non poterunt extinguere caritatem nec flumina obruent
 eam ! Si dederit homo omnem substantiam domus pro dilectione, quasi nichil despiciet eam
. » Hec sunt vires sancti amoris quas describit rex Deo amabilis in Epithalamio sponsi et sponse.

Sane, frater uteri anime mee, gratiam omnem debui tanto tamque desideranti affectioni, tante humanitati, que exiguitatem meam in ulnis et amplexibus perpetue caritatis hospitio recipere et amplexari ardentius desiderat, quasi susceperit, ut verbis vestris utar, cum Zacheo illo euvangelico Christum Dominum
. Quam dulcia et ignita faucibus et divine caritatis, nescio quomodo, exhibere michi videntur ! Zacheum, pater amantissime, vos merito dicere possum, hoc est, juxta nominis interpretationem, « justum » aut « justificatum » seu « festinantem », qui me prevenistis in benedictionibus dulcedinis
, cum Habraham illo per fidem justificato, qui cucurrit in occursum angelorum
, quos hospicio suscepit, « festinavitque in tabernaculum ad Saram, dixitque ei : ”Accelera, etc.”. Ipse vero ad armentum cucurrit etc. qui festinavit et coxit
 etc. » ; et sicuti Loth justus obviam venit, hospitari compulit
.

Non sum, frater, ille Christus Domini nec me tanto dignor honore
, et utinam invenirer unus ex [fol. 50] minimis suis, de quibus ait euvangelisans Christus : « Quamdiu fecistis etc., michi fecistis
 ».

Hiis ita proloquutis, venio ad requestam vestre fraternitatis
. Vellem profecto totis desideriis, totis affectibus servire vestris commodis et honori ; verum scio quod in hac re frustra instarem et labor esset inanis. Domino opitulante, iterum videbo vos et fiet sermo super provisione persone vestre digne et emerite. Parate michi hospitium, quia vos videre percupio et feliciorem valere, mei semper memorem in devotis et elevatissimis orationibus vestris. Ex Mermenda.

Emerite virtutis et clarioris sapientie viro magistro Hugone Nigri, sacratissimorum et divinorum eloquiorum professori electissimo, inquisitori Tholose, fratri et patri valde desiderabili.

198

À Jean de Rouvroy

[1442, vers novembre.] – Marmande
.

Billet accompagnant l’envoi d’une lettre de remerciements au chapitre de Bourges.

Fol. 50.

Certioratus per amicos apices vestros super provisione vestra de prebenda libera

, statui et deliberavi litteratorie ac stili officio grates rependere dominis decano et capitulo, quibus pagellam breviorem dirigo super hac re
. Vestrum erit scire si ad portum venerint scripta mea et id michi notifficare, illis acceptis et redditis.

Caritas Christi habundet in vobis et in eo valete felix, mei memor dum puras manus orans elevatis in alta polorum ante faciem Domini Dei Altissimi. Agite recommissiones ubi oportuerit. Ex Mermenda.

Viro digne commandabili et sane honorando magistro Johanni de Rovray, sacrarum litterarum et euvangelice doctrine professori probatissimo, fratri, domino et magistro jugi memoria recolendo.

199

À Guillaume Évrard

[1442, fin novembre - mi-décembre
.]

Affaires diverses du collège de Navarre.

Fol. 50.

Porrecta est michi vigilia beatissime Katherine pagella vestra sine nomine subscripto de xa septembris, quam vestram agnovi ex stilo et contentis. In ea forsan ad cautelam ita actum est.

Gaudeo, frater, aliter comperisse quam suspicabar, unde et timor quem
 verebar ab animo recessit, fidem adhibens scriptis vestris
. Bene facitis unanimitatem jugiter suadens inter fratres, rixas et contentiones propulsando. Proposui juxta consilium vestre caritatis scribere collegis vestris
.

Certo comperi, id multis nuntiantibus, vos arrestum reportasse a curia parlamenti in facto cure Beati Gervasii
 ; qua in re plane congratulor et placet digna talis merita et honesta provisio.

Super magisterio deliberandum erit ; scio quid dixi vobis Parisius et memoria teneo
. Sollicite agite officium vestrum, ut de vestra
 vigilantia semper audiam prospera, ac diligen​tiam
 omnem adhibete super gregem. Perplacet quod dies ille festus patroni nostri beati Ludovici
 cum letitia spiritali et multa honorificentia peractus est. Salutate totum gregem ; pusillos et grandes. Volo, et rationis est, quod provisor
 compota reddat anno quolibet, alioquin suspendatur a perceptione fructuum, et hoc ei intimate mea parte.

Vivite sospes, valete felix, mei memor in orationibus vestris.

Clarissime virtutis et celestis sapientie viro magistro G. Evrardi, sacrarum litterarum professori dignissimo, magistro nostro valde honorando.

200

À Jacques Bernard

[1442, fin novembre - mi-décembre.] – Marmande
.

Jacques Bernard n’a pas de raison de croire Machet mécontent de lui.

Fol. 50-50 v°.

Legens initium pagine vestre ex Parisius de xvjta septembris, recepte vigilia beatissime Katherine, mirabar unde orta est in animo vestro suspicio quam describit. Si tristis aut mestus, quod est verbum vestrum, vobis ita visus sim recedens a civitate Parisiaca
, non satis cause erat ea suspicari, neque enim [fol. 50 v°] indignationem ullam concepi contra personam vestram, aut relationes clandestinas, ut verbis vestris utar, a quoquam audivi
. Facile, ut video
, amor et zelus leditur, facile suspicatur, unde et plerumque fallitur varia recogitans, proterea et suspiciosus aut zelotipus sic dicitur.

Gaudeo quod valent sospites noster Egidius
 et due Petronille
. Valeant in eternum et nos una ! De illo magisterio principali etc. multa cunctatione et maturitate opus est
. Salutate omnes et recommissiones agite ubi videbitur. Ex Mermenda.

Amplioris et grate virtutis viro magistro Jacobo Bernardi, canonico Parisiensi, fratri et amico valde dilecto.
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� rependeo


� Suivent trois mots rayés : aut potius innocentie.


� En marge : Nota P ; un peu plus bas : de patientia P.


� agens R en interligne ; auge rayé.


� sane R en interligne ; suave rayé.


� Suivi de proles rayé.


� eo pacto en interligne ; ita rayé.


� malis N en fin de ligne, à la suite de malis rayé.


� D’abord écrit scedulam. L’s initial a été effacé imparfaitement.


� omnia.


� -que M abrégé en interligne ; que en toutes lettres rayé.


� autem M en interligne.


� Suivi de autem rayé.


� et en interligne.


� diuturnis.


� quam.


� Suivi de priori rayé.


� Oro ut si.


� En marge : Nota P.


� Neptuni M en fin de ligne, à la suite de Neptali rayé.


� caro M en fin de ligne.


� Suivi de autem rayé.


� Suivi de verbis rayé.


� D’abord écrit altitudinem ; ainsi corrigé : la- n en marge, devant al-rayé.


� Suivi d’un signe renvoyant au mot alumpnum m écrit en marge.


� Suivi de magistri rayé.


� vestra n en interligne.


� Précédé de quia rayé.


� hujusmodi n au dessus de la première ligne ; hujus rayé.


� scilicet n en interligne.


� Suivi de fructum rayé.


� nepotem r en interligne.


� precibus rayé en fin de ligne et réécrit au début de la ligne suivante.


� Suivi de de très légèrement rayé.


� preservet s en interligne ; perseveret rayé.


� suavissimis.


� D’abord écrit adversitatis ; corrigé par surcharge.


� D’abord écrit Egrotans ; corrigé par surcharge.


� Suivi de litteris rayé.


� Veteris s en interligne.


� Abrégé et surchargé ; de lecture douteuse.


� non m en interligne.


� En marge : Ad Phil. 2° p.


� -rios n en interligne.


� sim.


� securis s en fin de ligne, à la suite de securis rayé.


� D’abord écrit fautus ; ainsi corrigé : u et n en surcharge, c en interligne.


� Précédé d’une ligne rayée reproduisant les premiers mots de la lettre 45 : Post… junii.


� stilun.


� En marge : Nota de caritate p.


� D’abord écrit votoque ; corrigé par surcharge, d’une encre plus noire.


� D’abord écrit percipere ; corrigé par surcharge, d’une encre plus noire.


� gratiarum n en interligne.


� autem n en interligne.


� Suivi de maxime rayé.


� Suivent cinq mots rayés : nimium tardat juxta votum meum.


� Suivi de civitate rayé.


� En marge : De caritate p.


� Un m final a été exponctué, puis rayé d’une encre très noire.


� Abrégé et surchargé ; de lecture difficile.


� ferre m en fin de ligne.


� Religosa.


� Pragmaticam n au dessus de la première ligne.


� fortune n en interligne, au lieu de domine potentis rayé. En marge : De fortuna p.


� -em n en surcharge, au lieu de -i.


� non novit n en interligne.


� comitte


� suscepi n en interligne.


� crescit t en fin de ligne.


� D’abord écrit iterabo ; corrigé par surcharge du b.


� dabo t en marge, avec signes de renvoi.


� Suivi de ideo rayé.


� valere n en interligne ; valete rayé.


� fiam n en interligne ; fierem rayé.


� Filio n en interligne.


� Bello Viso n en interligne, au lieu de Bono Saco rayé.


� querelem


� personaliter n en interligne.


� Suivi de personalem (rayé) nequeo n (en interligne, rayé) quod debui (rayé).


� per n en interligne.


� toto n en interligne.


� scriban


� -anda n en fin de ligne ; -da en interligne, rayé.


� Peu lisible, serré entre traveil et soing.


� imperio " habeo " amoris


� Bina m en marge ; Una rayé.


� merito n en interligne.


� Suivi de sermone rayé.


� Suivi de ymo rayé.


� grato pro s en marge, avec signes de renvoi.


� D’abord écrit pernimie ; corrigé par rature et surcharge.


� reffundere


� En interligne en toutes lettres, au lieu de pñs (ou pris) rayé.


� D’abord écrit Saigneti ; l’a a été effacé imparfaitement.


� En marge : Nota p.


� Suivi de sit rayé.


� Suivi de litteris rayé.


� -ant n en interligne.


� Natalis Natalis


� D’abord écrit fui ; corrigé par surcharge, d’une encre grise.


� relinquere et rayé.


� Non intelligo… Claromontensi rayé.


� Précédé de Viro litterato, rayé, et Ad idem, rayé.


� Suivent cinq mots rayés : magister Jacobus, dilectus anime mee…


� manent m en interligne ; stant rayé.


� doleo t en interligne ; debeo rayé.


� D’abord écrit recommittens ; corrigé imparfaitement par surcharge.


� Suivi de et rayé.


� vos n en interligne, au dessus de vos rayé.


� olin


� salibriter


� decurrentem


� quamdam


� perfectum m en marge, avec signes de renvoi ; presertim rayé.


� quo


� ad eos s en marge, avec signes de renvoi ; adeos rayé.


� saluti s au dessous de salute (?) rayé.


� vivite s en marge, avec signes de renvoi.


� r final en interligne, au dessus de m rayé.


� Quo ade


� salvo s en interligne.


� since


� ppportunas [sic !]


� ignoravere


� Suivi de mult… rayé.


� rueram, avec e en interligne au dessus de a.


� Suivi de majestati rayé.


� Suivi de : tam laudaverunt tam opportuna tamque necessaria…, redite attribuable à une erreur du copiste.


� D’abord écrit in edendo. Les deux mots ont été reliés par un trait d’une encre plus noire représentant un c incomplet.


� Le dernier paragraphe est séparé du corps de la lettre, comme s’il s’agissait d’une nouvelle lettre. Deux traits plus noirs tendent à le relier à ce qui précéde. Il s’agit sûrement d’un post-scriptum.


� Suivi de estis rayé.


� pecuniarum n en interligne.


� Suivi de pecuniarum rayé.


� D’abord écrit vous. L’u a été surchargé ; l’s n’a pas été rayé.


� et… nostris en interligne n. La phrase entière Temptatur… nostris précède la phrase Antra… baptizandorum, mais l’ordre respectif des deux phrase a été interverti par des signes de renvoi.


� Précédé de et rayé.


� autem n en interligne.


� Suivi de nam rayé.


� Felxx [sic !]


� tenactus


� caritatis n en interligne.


� Suivi de promiss… (complété ultérieurement en promissis t) et d’un espace blanc de 3 cm.


� L’e est surmonté d’un tilde effacé imparfaitement.


� D’abord écrit quibus (?), effacé partiellement et surchargé en quique m.


� quique et ut


� plana


� Suivi de mei semper rayé.


� frequentioribus n en interligne.


� quod n abrégé, en interligne, au dessus de quod, en toutes lettres, très légèrement rayé.


� ut n en interligne.


� En marge : Nota acc… p.


� sit t en fin de ligne.


� professori n en interligne.


� sicut n en interligne ; ut rayé.


� nedum t en interligne ; modo rayé.


� quinpotius n en interligne ; ymo sepius rayé.


� L’i est en interligne, placé (par erreur) au dessus du second a.


� quarta


� sit n en interligne ; est rayé.


� totus n en interligne ; totis rayé.


� Suivi de ordines rayé.


� Suivi de ingredi rayé.


� et


� ut rayé.


� verbum… Brecorio rayé.


� a quibus n en interligne.


� omnium n en interligne.


� patruo n en interligne ; patriota (corrigé -e en interligne) rayé.


� unumquamque


� implorendum


� consilii


� D’abord écrit per ; corrigé par surcharge.


� enittit


� Suivent six mots rayés : non satis intelligit negotium istud extimo.


� de rayé en fin de ligne et réécrit au début de la ligne suivante, accolé à Lebreto.


� pacto n en fin de ligne ; sic rayé.


� Prestantis n en début de ligne, devant Pretis rayé.


� commiserat n en fin de ligne.


� consilium


� ministrantur, avec e en interligne au dessus de a.


� en marge : Acc… p.


� volo t en interligne ; voolo (?) rayé.


� enim n en interligne.


� Suivi de enim rayé.


� refoverunt n en interligne ; refforunt rayé.


� -rose m en fin de ligne ; -se en interligne, rayé.


� -dentie m en fin de ligne ; -tie en interligne, rayé.


� pedurat


� etc. t en fin de ligne, au lieu de cinq mots rayés : sic sola Christo instituta est.


� -tiones m en fin de ligne ; -nes en interligne, rayé.


� Iterim


� Suivi de percupio rayé.


� intime n en interligne ; sincere atque rayé.


� obruant avec e en interligne au dessus de a.


� -bera m en fin de ligne ; -ra en interligne, rayé.


� Suivi de timebam rayé.


� Suivi de diligentia rayé.


� D’abord écrit vilanam, puis développé en fin de ligne en vilanciam m. Il faut comprendre vigilantiam ou diligentiam. Le premier terme entraînant une redite, le second nous paraît préférable.


� vi- n en interligne.





� Le destinataire est un vieil ami de Machet, et sûrement un Rémois, puisque Machet l’invite à montrer la lettre à Ponce d’Herpy et à Jean de Gomont, tous deux chanoines de Reims. A la table du recueil, le numéro iiij, désignant l’actuel folio 6 (où se termine la présente lettre), se lit sous le nom d’Adam Maigret (cf. ci-dessous). Celui-ci était chanoine de Reims depuis 1416, et pourrait être le destinataire. Voir notice destinataire (Maigret).


� Ps. 8, 3.


� Boèce, Consolatio Philosophiæ, III, ii, vers 35-37 (éd. Bieler, p. 40). Le premier membre de la phrase n’appar�tient pas au même passage. S’il s’agit d’un emprunt, nous en ignorons la provenance.


� Ps. 148, 2.


� Guy d’Arezzo, Micrologus, 14. Dans le commentaire de la traduction en français du livre VIII de la Politique d’Aristote, Nicole Oresme cite ce passage (Le livre de politiques d’Aristote, éd. A. D. Menut, Philadelphie, 1970, p. 349). Machet se réfère encore ci-dessous au même livre VIII. La suite de son développement présente de nombreux points communs avec le commentaire d’Oresme, sans que nous puissions dire s’il s’en est inspiré directement.


� Ps. 17, 4.


� I Reg. 16, 23. Cf. I Reg. 18, 10 ; 19, 9.


� Cet apologue des Vitæ Patrum est rapporté deux fois dans l’édition de Migne, P. L., t. 73, col. 793 et 729, avec une application différente de celle qui est donnée ici, puisqu’il est question du profit que l’on peut retirer des entretiens avec les « anciens pères ».


� Ps. 57, 5. Cf. N. Oresme, op. cit., p. 356.


� Cf. P. L., t. 73, col. 764 et 882. Machet a modifié profondément le sens de l’apologue : dans les Vitæ Patrum il ne s’agit pas de montrer que le chant met en fuite le diable, mais que la méditation de l’Ecriture sainte est efficace, même si celui qui la pratique ne comprend pas ce qu’il médite, de même que l’enchanteur charme le le serpent au moyen d’une incantation dont il ne saisit pas lui-même le sens.


� Cf. N. Oresme, op. cit., p. 355 : « ‘enchanteur’ est dit de ‘chanteur’ ».


� Isaïe 62, 6.


� Cf. Apoc. 4, 8.


� Apoc. 5, 9. La référence donnée dans le texte est inexacte, peut-être par confusion avec Apoc. 4, 10-11.


� Apoc. 5, 11-12.


� Isaïe 6, 3.


� Cf. Job 38, 4, 7.


� Luc. 2, 13-14.


� Sulpice Sévère, Vie de saint Martin, éd. J. Fontaine, I, p. 344 : Hæc igitur viri corpus usque ad locum sepulcri hymnis canora cælestibus turba prosequitur.


� 1 Par. 23, 5 ; 25, 1 ; II Par. 5, 12-13 ; 20, 21 ; 29, 25 ; 35, 15. Seule la première référence donne le nombre de quatre mille. Les quatre dernières se rapportent au roi Salomon et à ses successeurs.


� Eccli. 47, 11-12.


� Ezech. 2, 9.


� Ezech. 3, 3.


� I Reg. 10, 5-6.


� I Reg. 10, 10.


� Confessions, IX, vi, 2.


� Eccli. 40, 20-21. Cf. N. Oresme, op. cit., p. 345.


� Jac. 5, 13 : Tristatur aliquis vestrum ? oret. Aequo animo est ? psallat.


� Luc. 15, 25.


� Boèce, Consolatio Philosophiæ, IV, vi, 57 (éd. Bieler, p. 84).


� Ibid., vers 1.


� Cet épisode est rapporté par saint Augustin dans ses Confessions, IX, vii, 1.


� Ce n’est pas ici une citation textuelle d’Aristote. L’idée exprimée se retrouve principalement dans le chapitre 7 du livre VIII de la Politique, et plus nettement encore, dans le commentaire de Nicole Oresme, op. cit., p. 347, 348, 355.


� IV Reg. 3, 15. Cf. N. Oresme, p. 355.


� Passio sanctæ Cæciliæ, éd. H. Delahaye, dans Etude sur le légendier romain : les saints de novembre et de décembre, Bruxelles, 1936, p. 196.


� Eccli. 47, 18.


� III Reg. 4, 32.


� Politique, VIII, 5 et 7.


� En Jos. 11, 2 et 12, 23, il est question de la région et du roi de « Dor ». On trouve aussi mention de la montagne de « Hor » en Num. 33, 37. Cf. N. Oresme, op. cit., p. 356.


� Politique, VIII, 5 ; N. Oresme, op. cit., p. 350-351.


� Ps. 70, 8.


� Ps. 145, 2 : Laudabo ...


� Ps. 9, 3.


� Ps. 54, 18.


� Ps. 32, 3.


� Ps. 20, 14.


� Plutôt que dans l’Historia ecclesiastica tripartita de Cassiodore, la source du propos rapporté par Machet doit se trouver dans le chapitre V du De artibus ac disciplinis liberalium litterarum du même auteur (cf. P. L., t. 70, col. 1212).


� Eccli. 32, 5.


� Ps. 39, 4.


� Isaïe, 62, 6-7.


� Ps. 70, 6.


� Ps. 97, 1 ; etc.


� Eph. 5, 19. Cf. N. Oresme, op. cit., p. 356.


� Proverbe recensé dans H. Walther, Carmina medii aevi posterioris latina. I : Initia ..., Göttingen, 1959, p. 627, n° 12222 ; du même, Lateinische Sprichwörter und Sentenzen des Mittelalters in alphabetischer anordnung : N-P, Göttingen, 1965, p. 416, n° 18723. Cf. B. Hauréau, Notices et extraits de quelques manuscrits latins de la Bibliothèque nationale ..., IV, Paris, 1892, p. 55-56.


� Jean de Gomont tenait son nom d’un village de la vallée de l’Aisne très proche du lieu d’origine de Machet (cf. introduction). Il fut chanoine de Reims de 1420 à 1471, date probable de sa mort (Bibl. mun. Reims, ms. 1775, fol. 117). En 1423 il était bachelier cursor en théologie ; il fut recteur de l’université de Paris durant les seconds trimestres de 1428 et 1429 (Chart. IV, nos 2193, 2324 ; Auct. II, col. 374, 404-406 ; VI, col. 26, note 5). Il participa fréquemment au conseil de la ville de Reims entre 1433 et 1456, et fut plusieurs fois chargé à ce titre de représenter la ville aux États généraux : à Tours en 1433, à Orléans en 1439, à Bourges en 1440 (Archives législatives de la ville de Reims, éd. Fr. Varin, 2e partie, I, p. 619, 642 etc.). En 1436 il s’obligea au paiement de l’annate pour l’église paroissiale de Saint-Étienne de Reims (A. Fayen, Note sur un registre des annates de la province de Reims ..., n° 55). L’année suivante il est nommé parmi les quatre destinataires d’une lettre missive du roi en date du 5 octobre, demandant la prolongation du service des hommes d’armes de la ville de Reims au siège de Montereau (Beaucourt, Histoire de Charles VII, III, p. 524-525). Le 27 mars 1441 il prit la parole devant le roi à son entrée à Reims (Archives législatives ..., p. 648). Il participa en 1456 à la confection d’un inventaire de la bibliothèque du chapitre (Catalogue général des manuscrits ..., t. 39, p. 1019).


� Ponce d’Herpy, ami de longue date de Machet et chanoine de Reims : voir notice destinataire (Herpy).


� Premier président au parlement de Paris. Voir notice destinataire.


� Machet donne à Adam de Cambrai le titre de premier président qu’il porta à partir de 1435. D’après le ton de la lettre, cette dignité ne devait pas être très ancienne.


� II Reg. 7, 19.


� Os. 11, 4 : In funiculis Adam traham eos, in vinculis charitatis.


� Térence, Heaut. 77.


� I Cor. 15, 45 : novissimus Adam ; 47 : primus homo (Adam) ... secundus homo (le Christ).


� Cf. Virgile, Æn. I, 327 : O quam te memorem ...


� Cf. Æn. XII, 59 : ... in te omnis domus inclinata recumbit.


� Cf. Æn. II, 281 : O lux Dardaniæ, spes o fidissima Teucrum ...


� Cf. Æn. VI, 11-12 : ... magnam cui mentem animumque / Delius inspirat vates ...


� Cf. Æn. VII, 104. 


� Cf. Horace, Od. I, xii, 45-46 : Crescit, occulto velut arbor, ævo / fama Marcelli.


� Cf. Æn. I, 605-606 : Quæ te tam læta tulerunt / sæcula ? Qui tanti talem genuere parentes ?


� Cf. Æn. II, 361-362 : ... quis funera fando / explicet aut possit lacrimis æquare labores ?


� Cf. Æn. I, 607-608.


� Æcl. V, 76-78 ; Æn. I, 609.


� Non identifié.


� Charlotte Alexandre, fille de Nicolas, marchand et bourgeois de Paris, avait épousé Adam de Cambrai vers 1416. De leur union naquirent neuf garçons et neuf filles, figurés sur leur pierre tombale dans l’église des chartreux de Paris. Machet se recommande souvent à elle dans ses lettres au premier président. Elle mourut le 12 mars 1475. Voir Raunié, Épitaphier du vieux Paris, t. III, Paris, 1899, p. 59-60 ; D.B.F., I, col. 479, s.v. « Cambrai » ; M. Jurgens, Le colombier de Créteil, Paris, 1970 (n° 25 du Bulletin de la Société française d’histoire des hôpitaux), p. 27-28.


� Suite chronologique : lettre 29.


� Prieur-mage du chapitre de Castres. Voir notice destinataire.


� Le roi séjourna à Langres en 1441, du 10 au 21 février environ. Cf. A. Vallet de Viriville, « Itinéraire de Charles VII », Bibl. nat., n. a. fr. 5084 ; Beaucourt, Histoire de Charles VII, t. III, p. 171 ; F. Claudon, Histoire de Langres, Dijon, 1954, p. 91.


� Hebr. 5, 4.


� Cf. Matth. 5, 15.


� Cf. Eph. 4, 2.


� Machet veut sans doute parler d’une lettre de confirmation officielle de l’élection du prieur-mage.


� Bernard d’Armagnac, comte de la Marche et de Castres, était fils du connétable Bernard VII d’Armagnac, tué à Paris en 1418. Né vers 1400, il porta d’abord le titre de comte de Pardiac. En 1427 et 1428 il prit le parti de Richemont contre Charles VII et la Trémoille et resta par suite plusieurs années en disgrâce. En 1424 il avait épousé Éléonore, fille de Jacques de Bourbon, comte de la Marche et de Castres, et il succéda à son beau-père dans la possession de ces comtés vers 1435. En 1436 Charles VII l’institua gouverneur du dauphin Louis. Il resta avec ce prince les années suivantes, puis l’accompagna en Languedoc en 1439. Congédié par le dauphin dès le début de la Praguerie, il retourna auprès de Charles VII et resta à sa suite pendant plusieurs années. Au début de 1444 il participa avec le dauphin à une expédition dirigée contre le comte d’Armagnac, son frère, qui aboutit à la confiscation du comté. Il ne suivit pas le roi dans l’expédition de Lorraine, qui commença dans le courant de l’été suivant. Il ne participa plus désormais de manière continue au gouvernement, mais il garda la confiance du roi. Il remplit encore des missions, siégea de temps à autre au conseil royal jusqu’en 1460 et mourut vers 1462. Il était d’une moralité et d’une piété notoires et favorisa les établissements ecclésiastiques, en particulier les couvents de religieuses franciscaines réformées par sainte Colette. Machet eut constamment avec lui d’excellents rapports ; en 1445 il parle de leur « amitié et affection, qui, s’il plait à Dieu, durera toute la vie et ne sera pas détruite par la mort » (lettre 345). Voir P. Anselme, t. III, p. 427-428 ; A. Vallet de Viriville, art. « La Marche », dans N.B.G., t. 29, col. 44-47 ; Beaucourt, passim.


� Cf. I Petr. 5, 10.


� I Tim. 2, 4.


� Voir notice destinataire (Castres : chapitre Saint-Benoît).


� La présente  lettre fut écrite en même temps que la précédente, ou à très peu d’intervalle.


� Tit. 1, 9 : ut potens sit exhortari in doctrina sana.


� I Petr. 3, 9 : ut benedictionem hereditate possideatis.


� I Cor. 5, 3.


� I Petr. 3, 8. 


� Eph. 1, 4 : ut essemus sancti et immaculati in conspectu ejus.


� Chanoine de Saint-Paul de Lyon. Voir notice destinataire.


� Machet attend Guillaume Boucher. Il l’attendra encore à la fin avril, à Laon (lettre 20). Guillaume Boucher ne rejoindra Machet qu’à la fin mai, à Senlis (lettre 39).


� Guillaume Boucher, que Machet appelle ordinairement « maître Guillaume », était en 1441 son vicaire général à Castres. Né à Tours, « sur les ponts de la ville », il était peut-être à Paris en 1418 (le 16 novembre, réception à une chapellenie de Notre-Dame de Guillelmus Boucher, clericus Turonensis ; Arch. nat., LL 112, p. 218). Un peu plus tard il est entré dans la chapelle du dauphin, où il semble que dès 1420 il ait été spéciale�ment attaché à Machet, devenu confesseur (cf. lettre 177, et introduction, p. 64). Il est probable que Machet l’envoya une première fois à Castres en 1432, après sa promotion à l’épiscopat (cf. lettre 317), et plus longuement ensuite, en qualité de vicaire général. C’est en vertu d’une procuration établie par un notaire de Castres qu’il fut reçu chanoine de Bourges le 26 août 1435 : il avait échangé avec Guillaume Faverot la cure de Puisserguier, au diocèse de Narbonne, contre l’archidiaconé de Graçay et trois canonicats et prébendes du chapitre de Bourges et des collégiales Saint-Ursin de Bourges et Saint-Laurian de Vatan (Arch. dép. du Cher, 8 G 148, fol. 257). En 1436 et 1444 il fit présenter au chapitre un privilège royal pour jouir malgré son absence du revenu de sa prébende (8 G 149, fol. 1 v°, 225). Machet fait grand éloge de son activité de vicaire général, mais Guillaume Boucher ne s’habitua jamais parfaitement à Castres et il en partit dans le courant de 1440. Le 17 décembre, de passage à Bourges, il se fit recevoir en personne au chapitre cathédral (8 G 149, fol. 125 v°). Durant les premiers mois de 1441 Machet attendait sa venue non sans quelque inquiétude ; Guillaume Boucher ne le rejoignit qu’à la fin mai, à Senlis (cf. lettres 20 et 31). Il passa les mois suivants à Paris, où Machet le retrouva plusieurs fois durant l’été et l’automne. Machet l’encouragea à s’établir à Tours (lettre 41), mais il désirait plus encore s’assurer à nouveau ses services à Castres, et il réussit non sans peine à le persuader d’y retourner. Au mois d’août il annonçait son retour, en vue duquel il lui confia plusieurs lettres (cf. lettre 59). Cependant Guillaume Boucher ne se hâtait pas de rejoindre Castres. Il possédait à Paris, dès juillet 1439, une prébende de la Sainte-Chapelle (Arch. nat., LL 598, fol. 7), et il poursuivait un procès en parlement pour un autre bénéfice parisien. Machet écrivit alors à Adam de Cambrai, pour qu’une audience lui soit accordée rapidement (cf. lettre 94). Guillaume Boucher dut quitter Paris vers la fin de 1441 et il était de retour à Castres avant le 31 mars (lettre 135). Il était alors prévôt de la collégiale Saint-Martin de Candes (auj. Candes-Saint-Martin, près de Chinon ; cf. lettre 177). Machet s’efforçait cependant de lui procurer de nouveaux bénéfices, en le recommandant à l’évêque d’Angers ou au chapitre Saint-Martin de Tours (cf. lettres 87 et 128). Il dut très vraisemblablement lui rendre visite à Castres au début de 1443 ; il installa alors Jean de Coiffy comme vicaire général, mais Guillaume Boucher resta avec ce dernier jusque vers la fin de l’été de 1444 (cf. introduction, p. 124-126).Ayant quitté Castres, où il laissa de vifs regrets, il passa à Lyon, puis se rendit à Tours. La maladie et les intempéries le retinrent à Candes jusqu’à la fin de l’hiver. Après un séjour à Paris, il rejoignit Machet à Châlons en août 1445 (cf. lettre 240). Jusqu’en 1447, il séjourna à la Sainte-Chapelle de Paris pendant dix semaines, puis « l’espace d’un quart d’an » ; il y fut en 1452 l’un des exécuteurs testamentaires d’Hervé de Fresnoy (Bibl. nat., ms. fr. 22392, fol. 171, 202 ; fol. 32511, fol. 150). En septembre 1445 il avait échangé avec Guillaume Nerement sa prébende de Bourges et l’archidiaconé de Graçay, contre une prébende et la préchanterie du chapitre d’Agde (Arch. dép. du Cher, 8 G 149, fol.253, 254).Vers le début de 1453 il était en voyage en Languedoc (cf. appendice, n° 395). Il venait de résigner le prieuré rural de Saiint-Michel de Siran, au diocèse de Saint-Pons, et avait obtenu une bulle pontificale, datée des premiers jours de janvier 1453, unissant ce bénéfice à la chartreuse de Belvèse, laquelle en prit possession le 16 mars suivant (Arch. dép. du Tarn, H 188, fol. 94 ; H 238 ; Chatard, Historia ... cartusiarum Lupateriensis et Castrensis, ms. Arch. dép. du Tarn, p. 67, 109, 224). La prévôté de Candes se trouvait vacante par son décès à la fin de mai 1466 (E.�R. Vaucelle, Les annates du diocèse de Tours, 1907, p. 38).


� Cf. lettre 20, note &&5.


� Jean Parnant, chapelain royal, a dû succéder à Guillaume Boucher en tant que chapelain attaché au confesseur. Il faut sans doute le distinguer d’un Jean « Pernant », prévôt de Poitiers et premier chapelain du roi, qui serait mort en 1421 (Obituaires de la province de Sens, I, p. 714), mais il pourrait être identifié avec un clerc du diocèse de Langres qui figure comme témoin d’un acte passé à l’université de Paris en septembre 1416 (Arch. dép. de Vaucluse, fonds des célestins, H 64, n° 17 ; cf. Gersonii opera, V, col. &&&). On le trouve en relation avec Machet à partir de 1437 : ayant échangé l’année précédente avec Jean Galeran une chapellenie du monastère Saint-Pierre de Lyon contre une prébende de Saint-Étienne-des-Grès à Paris, il donna procuration à l’évêque de Castres pour résigner ce bénéfice. Machet donna procuration à son tour à un certain Jean Hubin, qui résigna le 22 juin 1437 (Arch. nat., LL 114, p. 217, 315). Sans doute était-il alors dans l’entourage immédiat de Machet. Il était chargé de transmettre l’argent que celui-ci confiait à Lyon à Jacques de Cerizy, ou remettait en aumône à des religieux (lettre 184), et il lui arrivait de correspondre directement avec Jacques de Cerizy (lettres 201, 233). On le trouve encore auprès de Machet en janvier 1448 (Arch. nat., LL 116, p. 442) et longtemps après sa mort, en 1457, il continuait à administrer l’« aumône » de Tournai et transmettait à ce titre de l’argent au collège de Navarre (A. Longnon, Étude biographique sur François Villon, Paris, 1877, p. 144 ; cf. introduction, p. 98). Il appartenait encore à la chapelle du roi en 1459 (Arch. nat., KK 51, fol. 125 v°, 129 v°). Charles VII lui avait conféré le 27 juin 1450 un canonicat et une prébende de la Sainte-Chapelle de Bourges ; il y fut reçu par procureur au début de 1453 et résigna en mai 1459 (Arch. dép. du Cher, 8 G 1509, fol. 51, 51 v°, 61 v°). Il fut aussi vers la même époque pénitencier du chapitre d’Auxerre (Lebeuf, Mémoires concernant l’histoire civile et ecclésiastique d’Auxerre ..., t. 2, Auxerre-Paris, 1851, p. 471-472, où il apparaît qu’on le qualifiait parfois d’aumônier, voire de confesseur du roi ; la qualité d’aumônier correspondait bien à son activité, mais il ne paraît pas en avoir porté officiellement le titre ; celle de confesseur n’est pas attestée par ailleurs et semble erronée). En 1461 il possédait la prévôté de la Varenne, relevant du chapitre Saint-Martin de Tours, ainsi que la vicairie de la Salle-le-Roi en Berry (Arch. dép. d’Indre-et-Loire, G 447, liasse A, n° 5). Ses canonicat, prébende et prévôté de Saint-Martin de Tours se trouvaient vacants par son décès en juillet 1474 (E.�R. Vaucelle, Les annates du diocèse de Tours, p. &&). Il avait fondé à Saint-Paul de Lyon un anniversaire pour Gerson et Jacques de Cerizy (cf. introduction, p. 57).


� Nous ne savons pas à quels événements il est fait ici allusion.


� Archidiacre de Brie. Voir notice destinataire.


� La mort de Machet fut annoncée par erreur au concile de Bâle le 7 août 1441. L’antipape Félix V demanda à être dispensé du décret conciliaire relatif aux élections, espérant promouvoir une personne acceptable par le comte de la Marche (Concilium Basiliense, t. VII, Bâle, 1910, p. 404). Il est probable qu’on avait confondu l’évêque de Castres avec un certain Germanicus, évêque de Castro en Sardaigne, mort vers le début de 1441 (Eubel, Hierarchia catholica, II, p. 135).


� Voir notice destinataire.


� Cf. Ps. 77, 30 : Non sunt fraudati a desiderio suo.


� Cf. Ps. 118, 116 : et non confundar ab expectatione mea.


� Cf. Ps. 54, 23 : Jacta super Dominum curam tuam ...


� Doyen de Chartres. Voir notice destinataire (La Chapelle).


� La présente lettre, répondant à une lettre datée de Chartres le 11 février, est à peu près contemporaine du début de la diète tenue à Mayence en mars 1441. Cf. introduction, p. 109.


� Peut-être le « frère Guillot » mentionné dans la lettre 45.


� Les neveux de Nicolas de La Chapelle avaient besoin d’un secours pécuniaire, que Machet n’avait pas encore pu leur procurer au mois de juillet suivant (lettre 45). En 1442 Machet intervint pour qu’une bourse du collège de Navarre soit conférée à l’un d’entre eux, qui, en 1443, se destinait aux études théologiques (lettres 128, 169, 212).


� Geoffroy Cuiller, bachelier cursor en théologie à Paris en 1424, obtint la licence et passa maître en théologie en 1428. Il exerça dès lors une régence à la faculté de théologie jusqu’en 1464 au moins (Chart., IV, p. 436, 470 etc.). Il fut reçu pénitencier de Notre-Dame de Paris le 7 septembre 1459 et conserva cet office jusqu’en 1471 (Arch. nat., LL 241, fol. 176, 196 v°). Cf. Arch. dép. du Cher, 8 G 149, fol. 101, 104 v°.


� Robert Ciboule : voir notice destinataire.


� Sans doute Gilles le Bouvier, dit Héraut Berry. Cf. lettre 34.


� Jean Léguisé, évêque de Troyes : voir notice destinataire.


� Un frère de Nicolas de La Chapelle, laïc, appelé Simon, est mentionné dans la lettre 56. Il se peut que ce soit à lui que Machet se recommande ici et dans la lettre 212.


� Nous ne savons pas de quelle affaire il est ici question.


� Hébr. 12, 4 : Nundum enim usque ad sanguinem restitistis, adversus peccatum repugnantes.


� Matth. 5, 10.


� Eccli. 4, 33 : Deus expugnabit pro te inimicos tuos.


� Jacques Bernard : voir notice destinataire.


� Guillaume Évrard : voir notice destinataire.


� Non identifié. (Peut-être un chapelain de Notre-Dame de Paris, dont le décès est signalé en décembre 1445 ; cf. Arch. nat., LL 116, p. 103.)


� Nous ne sommes pas renseignés sur l’affaire en question, concernant une prébende de l’église parisienne de Saint-Germain-l’Auxerrois.


� Charles d’Anjou, comte du Maine, beau-frère de Charles VII et l’un de ses principaux conseillers. Voir P. Anselme, I, p. 235 ; G. Duboscq, « Charles d’Anjou, premier comte du Maine (1414-1473) », dans Positions des thèses des élèves ... de l’École des chartes ..., 1933.


� II Thess. 2, 2.


� Cf. II Tim. 4, 7-8.


� Suite chronologique : lettre 21.


� Archevêque de Lyon. Voir notice destinataire.


� Charles VII a séjourné à Châlons [-en-Champagne] en mars 1441, jusqu’au 27. La présente lettre doit être antérieure au 12 mars, fête de saint Grégoire le Grand.


� Cf. lettre 8.


� Le 12 mars. Cf. introduction. p.109.


� Professeur à la faculté de décret de Paris. Voir notice destinataire.


� Machet répond à une lettre écrite de Langres le 21 février et reçue depuis quelques jours (cf. lettre 3).


� Pierre de Brennes était chantre du chapitre cathédral de Langres, mais nous ignorons la nature des difficultés qu’il recontrait dans cette ville.


� C’est sans doute en février 1441, lors du passage de Charles VII à Langres que Philibert de Brécy fut institué gouverneur de cette ville (cf. F. Claudon, Histoire de Langres, p. 91, où il est nommé « Philibert de Bricey »). Cette nomination ne serait donc antérieure que de quelques jours à la présente lettre. Philibert de Brécy dut bientôt rejoindre le roi et participer au siège de Pontoise, puisque son nom figure au bas de lettres patentes délivrées à Saint-Denis en août 1441 et à Paris en octobre suivant (Arch. nat., JJ 176, fol. 28, 46 v°). Il participa aussi à la conquête de la Normandie vers le début de 1450 (Beaucourt, t. V, p. 421). Il était chambellan du roi et conserva ses fonctions de gouverneur de Langres jusqu’en 1459 (Gallia regia, V, n° 21347 ; cf. Arch. comm. de Langres, Inventaire sommaire, par E. Jullien de La Boullaye, 1882, p. 18-19, 59, 103, 123 ; Arch. nat., JJ 179, fol. 168). Il doit être distingué d’un homonyme, peut-être son père, chambellan et conseiller de René d’Anjou, capitaine d’hommes d’armes, qui guerroya contre le comte de Vaudémont et prêta de l’argent à un frère de Jeanne d’Arc, vivant encore en 1439, mort avant mars 1445 (JJ 177, fol. 21, 25). C’est cet autre Philibert de Brécy, sans doute, qui était auprès de Charles VII en 1423 en qualité de chambellan (Arch. nat., KK 53, fol. 159 v°) et se porta caution pour René d’Anjou en 1432 (A. Lecoy de La Marche, Le roi René, Paris, 1875, t. I, p. 97). L’un de ces deux Philibert était en conflit avec la ville de Langres entre 1437 et 1439 (E. Jullien de La Boullaye, op. cit., p. 59, 64, 103).


� Suite chronologique : lettre 15.


� Voir notice destinataire (Le Normant).


� Charles VII a séjourné à Laon durant tout le mois d’avril 1441 (Itinéraire ; Beaucourt, t. III, p. 173-176).


� Sur les bonnes relations de Machet avec Jacques Cœur et sa famille, cf. introduction, p. 147-149. Outre Jean Cœur, futur archevêque de Bourges, maître ès arts en 1445 (voir notice destinataire), Jacques Cœur avait trois fils plus jeunes nommés Henri, Geoffroy et Ravand. Nous ne savons pas précisément lesquels étaient en 1441 élèves grammairiens au collège de Navarre, sous l’autorité de Geoffroy Le Normant.


� Official de l’évêque de Castres. Voir notice destinataire (Joucou).


� Non identifié.


� Bernard d’Armagnac, comte de la Marche et de Castres. Cf. lettre 3, note.


� Religieux du couvent des frères prêcheurs de Castres. Voir notice destinataire.


� Machet a vraisemblablement en vue le chapitre cathédral de Castres. Sur son désir de réforme, cf. introduction, p. 128-130.


� Ps. 66, 7 : Terra dedit fructum suum.


� Sur les indulgences célébrées le jour de l’Ascension pour l’œuvre de la cathédrale de Castres, cf. introduction, p. 127-128.


� Machet répugne à conférer à Antoine Caprioli un prieuré dépendant peut-être du chapitre de Castres. Ce jeune homme avait la réputation de mener une vie désordonnée. Il donna pourtant des signes d’amendement et Machet, bien qu’avec réticence, lui accorda quelques mois plus tard le bénéfice convoité (cf. lettres 36, 38, 74).


� Suite chronologique : lettre 18.


� Chanoine de Tournai. Voir notice destinataire (Atrio).


� Dans la lettre 18 Machet parle d’une quittance envoyée de Reims quelques jours auparavant. La présente lettre devait vraisemblablement accompagner cette quittance. Sur le séjour du roi à Reims à la fin de mars 1441, cf. Beaucourt, t. III, p. 172-173. Lors de l’entrée de Charles VII dans la ville, Machet, avec d’autres personnes accompagnant le roi, reçut des présents, notamment en « vin de Beaune et françois » (Archives législatives de la ville de Reims, éd. P. Varin, 2e partie, 1er vol., Paris, 1844, p. 648, note).


� Peut-être Henri de Montreuil, bourgeois de Paris et agent de la ville de Tournai à Paris depuis 1414 (M. Houtard, Les Tournaisiens et le roi de Bourges, Tournai, 1908, p. 37). Nous ignorons toutefois s’il avait quelque lien que ce soit avec la localité angevine de Montreuil-Bellay (Maine-et-Loire, arr. de Saumur).


� Une lettre de Charles VII du 14 octobre 1438, dont l’original a disparu avec les archives anciennes de Tournai, portait au dos la mention suivante : « Aportees par Mahieu Daussi, le mardi iiiie jour de novembre l’an xxxviii et leues devant les consaulx » (Ad. Hocquet, Inventaire analytique des archives de la ville de Tournai, 3e fasc., Tournai, 1939, p. 100, n° 327). À la fin de 1441 Mathieu Daucy, à la demande de Machet, fit remettre à Jean de Atrio vingt écus destinés à Martin de Bruyères (cf. lettre 90). Nous ne connaissons pas son rôle précis dans les relations de la ville de Tournai avec le gouvernement de Charles VII.


� Sur la « composition » de la ville de Tournai, dont la gestion était assurée par Machet, cf. introduction, p. 94 et suiv.


� Doyen de Cambrai. Voir notice destinataire.


� Les relations étaient nombreuses et relativement aisées entre les chapitres de Tournai et de Cambrai, auxquels apparte�naient respectivement Gilles Carlier et Jean de Atrio. La présente lettre a donc pu être envoyée en même temps que la précédente.


� Martin de Bruyères, ancien condisciple de Machet au collège de Navarre, bachelier en théologie en 1403, maître en théologie entre 1413 et 1416, fut l’un des délégués de l’université de Paris au concile de Constance en 1417 (Du Boulay, V, p. 906 ; Launoy, I, p. 105, 114, 208 ; Chart., IV, p. 80, 89, 321 ; Auct., II, col. 224, n. 4). En 1405 le pape Benoît XIII lui avait réservé une prébende du chapitre Saint-Géry de Cambrai (Lettres de Benoît XIII, t. II, Bruxelles-Rome, 1960, n° 478 ; Suppliques de Benoît XIII, Bruxelles-Rome, 1973, nos 3493, 3494). Déjà gravement malade, il résidait dans cette ville dès 1433 (lettre 323). En 1441, puis en 1442, Machet prit soin de lui faire parvenir un secours pécuniaire par l’intermédiaire de Gilles Carlier (lettres 33, 90, 203, 213). Il ne doit pas être confondu avec Martin Berruyer, comme on le fait parfois à la suite de Launoy, II, p. 934-935.


� Jean de Noyers, bourgeois de Cambrai, a dû suivre la cour de Charles VII à Laon en avril 1441. En effet les comptes de l’archevêque de Cambrai pour 1441-1442 font mention d’un messager « envoyé par Jehan de Noyers de la ville de Laon en ceste cité, lequel apporta nouvelles de certaines gens d’armes du Roy qui devoient venir au pays de Cambresis, afin que on fust sur se garde ... » (Arch. comm. de Cambrai, Inventaire sommaire, par E. Gautier et A. Lesort, 1907, p. 99). C’est sans doute le même Jean de Noyers qui fut collecteur de l’archevêque de Cambrai de 1457 à 1465 (ibid., p. 105-108). Voir aussi : Arch. dép. du Nord, 4 G 501.


� Raoul Le Prêtre, archidiacre de Hainaut, était neveu du cardinal Pierre d’Ailly, évêque de Cambrai, qui l’avait institué son héritier (Arch. nat., LL 113, p. 169 ; LL 114, p. 277, 302 ; Launoy, I, p. 130). Déjà chanoine de Cambrai et archidiacre de Hainaut en 1403 (Arch. dép. du Nord, 8 G 185, n° 2895), il participa au concile de Pise en 1409 (H. Millet, « Les Pères du concile de Pise », dans MEFRM, t. 93, 1981, p. 786). En 1422 il s’obligea au paiement de l’annate pour une prébende du chapitre de Tournai, et en 1429 il obtint du pape la permission d’échanger pendant un an son canonicat de Cambrai et l’archidiaconé de Hainaut (Arch. du Vatican, Lib. ann. 1, fol. 168 ; H. Dubrulle, Les bénéficiers des diocèses d’Arras, Cambrai, Thérouanne, Tournai ..., nos 65, 483). Il est très probablement question de lui dans la lettre 34, où Machet exprime l’estime et l’affection qu’il porte à cet ancien élève du collège de Navarre. Il serait mort en 1443, selon Le Glay, Recherches sur l’église métropolitaine de Cambrai, 1825, p. 110, 114, ou plus tardivement, d’après le Répertoire numérique de la série G des Arch. dép. du Nord, où il est plusieurs fois mentionné. Il était apparenté à Pierre Le Prêtre, lui aussi exécuteur testamentaire de Pierre d’Ailly et chanoine de Cambrai, en faveur de qui Machet intervint en 1413 au chapitre de Paris, qui fut cubiculaire apostolique, chanoine de Paris en 1420, et mourut en 1421 (Arch. nat., LL 111, p. 194 ; LL 112, p. 281, 283, 326 ; Arch. du Vatican, Lib. ann. 1, fol. 185 v°).


� Ancien médecin de Charles VII, retiré à Avignon. Voir notice destinataire.


� Machet a reçu depuis quelque temps une lettre de Cadart datée du 20 décembre. Il a confié précédemment deux lettres pour Cadart, l’une à Thomas Narducci, l’autre à Jacques Cœur. On peut penser que Narducci a remis sa lettre à Cadart en passant à Avignon à la fin de 1440, se rendant auprès du pape à la suite de l’assemblée du clergé tenue à Bourges (N. Valois, Hist. de la Pragm. Sanction, p. cxxx). Quant à Jacques Cœur il a pu se rendre dans le Midi pour les états de Languedoc tenus à Béziers en février 1441, (Devic et Vaissette, Hist. gén. de Languedoc, in-fol., t. IV, p. 496).


� On trouve un Jean Rabot receveur des impôts des diocèses civils d’Alet et de Mirepoix en 1440, viguier de Fenouillèdes de 1447 à 1455 (H. Gilles, Les états de Languedoc au xve siècle, p. 183, notes ; Gallia regia, t. V, n° 5216 ; Arch. Nat., JJ 187, fol. 46). Il pourrait être plutôt question ici d’un Jean Rabot qui semble distinct du premier : juge-mage de Valentinois et de Diois en 1469, conseiller au parlement de Grenoble, maître des requêtes de l’hôtel du roi Charles VIII, il accomplit plusieurs ambassades en Italie, dirigea l’administration de la justice dans le royaume de Naples conquis par Charles VIII et mourut à Avignon en 1500. En 1441 il serait au début d’une longue carrière, qu’il aurait menée jusqu’à un âge très avancé. Voir J. de Rabot, Histoire généalogique de la maison de Rabot, éd. J. Chevalier, Valence, 1886, p. 3-24 ; Chorier, Histoire de Dauphiné, t. II, p. 495-497, 501-502 ; &. Labande, Avignon au xve siècle, p. 363, 453-454, 528-529.


� Thomas Narducci, ou de Narduche, était un Avignonnais d’origine italienne. On trouve un Antoine Narducci syndic d’Avignon en 1413 (cf. articles de P. Pansier dans les Annales d’Avignon et du Comtat Venaissin, t. 1, 1912, p. 115 ; t. 9, 1923, p. 101, 171, 183) ; sans doute est-ce le même qui est mentionné en 1419-1420 dans les comptes de l’écurie du dauphin sous le nom d’« Antoine de Nardouse, marchant de soye habitant en Avignon » (Arch. nat., KK 53, fol. 28 v°). En 1424 Thomas Narducci porta à Charles VII une lettre de Sigismond, roi des Romains ; il acompagna ensuite les ambassadeurs (dont Guillaume Saignet et Alain Chartier) envoyés par Charles VII au souverain allemand (P. Bourgain-Hemeryck, Les œuvres latines d’Alain Chartier, 1977, p. 11-13). Vers 1437, se trouvant à Tours, il emprunta mille royaux d’or à un habitant du lieu ; la dette n’était pas encore éteinte vingt-cinq ans plus tard (Labande, Avignon au xve siècle, p. 563) ; en novembre 1437 il remboursa cent florins à Guillaume Saignet (N. Grévy-Pons, Célibat et nature…, p. 82, note 89). à partir de 1438 il servit constamment d’intermédiaire entre Charles VII et la papauté, portant des lettres du roi à Eugène IV en 1438 et 1439, et après l’assemblée de Bourges de 1440, et rapportant des réponses du pape (Raynaldi, Annales ecclesiastici, XVIII, an. 1438, § 13 ; an. 1439, § 24 ; an 1440, § 5). On le voit aussi apporter au duc d’Orléans une lettre du pape datée du 5 novembre 1440 (T. Foffano, « Charles d’Orléans e un gruppo di umanisti lumbardi in Normandia », dans Ævum, t. 31, 1967, p. 456, 461). C’est probablement lors de sa mission de la fin de 1440 qu’il porta la lettre de Machet à Jean Cadart ici mentionnée. Il revint sans doute trouver le roi vers le début de 1441. En même temps, ou un peu plus tard, il porta à Machet unelettre de Guillaume Saignet. Il dut alors repartir, portant la réponse de Machet à ce dernier (lettre 84) et continuer jusqu’en Italie. À la fin de janvier 1442, il se rendit auprès du roi à Niort, et fit part à Machet des sentiments bienveillants du pape ; Machet le chargea alors de sa lettre 112 et d’un message oral pour Eugène IV. Le nonce Pietro de Monte, envoyé peu après en France, était porteur d’instructions datées du 22 mai 1442 qui chargeaient Thomas Narducci de le précéder à la cour de Charles VII. Arrivé à Toulouse, Pietro de Monte envoya Thomas porter à Marmande, à la fin de 1442, une lettre destinée à Machet, qui lui confia en réponse sa lettre 195. C’est la dernière de ses missions dont nous ayons connaissance. Il était mort depuis déjà quelque temps en 1463 (Labande, loc. cit.). Sa veuve vivait encore à Avignon en 1475 (Arch. dép. de Vaucluse, Inventaire de la série G, p. 67).


� Saint Jérome, Epist., 8 : iratus licet, scribe. (Éd. Labourt, t. II, p. 26.)


� Le présent billet est postérieur de quelques jours au séjour du roi à Reims à la fin de mars 1441.


� Allusion à la lettre 15.


� Maître régent à la faculté des arts et chapelain à Notre-Dame de Paris. Voir notice destinataire.


� Machet exprime l’espoir que le roi se rende bientôt à Paris, ce qui a eu lieu au début de juin 1441.


� Dans ses lettres à Jacques Bernard, Machet mentionne ensemble à trois reprises, en 1441 et 1442, deux femmes ayant pour prénom « Perrette » ou « Pernelle » (cf. lettres 126, 145, 200). Perrette la Maigrette est très vraisemblablement l’une d’elles. La situation décrite dans la présente lettre paraît se rapporter à une communauté de religieuses de Paris. Nous pensons qu’il s’agit des sœurs de l’Hôtel-Dieu. Cet établissement, en effet, était placé sous la surveillance du chapitre de Notre-Dame de Paris, où Jacques Bernard était chapelain. Machet lui-même, lorsqu’il résidait à Notre-Dame, avant 1418, avait été l’un des quatre « proviseurs » de l’Hôtel-Dieu (cf. introduction, p. 14-15).


� Machet répond à une lettre de Jacques de Cerizy reçue au moment des fêtes de Pâques (16 avril 1441). Le roi ne quittera Laon que le 28 avril (Beaucourt, t. III, p. 176).


� Probablement le village de Cerizy, dans l’Aisne, arr. de Saint-Quentin, cant. de Moÿ-de-l’Aisne.


� Marguerite Burle, veuve de Jean Caille, était sœur de Jean Burle, évêque de Nice, puis de Saint-Papoul, mort en 1421, et d’Aynard Burle, chanoine de Saint-Paul de Lyon. Machet l’avait rencontrée durant son séjour à Lyon, entre 1418 et 1420, lorsqu’il était en relations suivies avec la famille Caille (cf. introduction, p. 50). Le 18 mars 1423 Charles VII lui fit compter soixante écus d’or « pour considération des bons et agréables services que feu l’evesque de Saint-Papoul, son frere, et autres ses parents et amis avoient fait ou temps passé au roy nostre seigneur, et aussi sondit mary, et faisoit chascun jour ; et pour un fermaillet d’or que ledit seigneur lui avoit donné aux estrainnes precedentes » (Bibl. nat., n. a. fr. 32511, fol. 36 v° ; cf. Beaucourt, t. I, p. 314, note 4). Elle devint veuve entre 1436 et 1440 et se trouva dès lors dans une situation financière délicate. Jacques de Cerizy recueillait ses plaintes et ses demandes, parfois importunes, et en faisait part à Machet, qui l’appelle quelquefois « la Cananéenne », par allusion à un épisode de l’Évangile. Machet ne manquait pas cependant de lui procurer des secours pécuniaires. Elle vécut encore assez longtemps et fit son testament à Lyon le 17 mars 1460 (n. st.) ( Cl. Le Laboureur, Les masures de l’ île-Barbe, t. I, p. 421-422). il semble qu’elle ait eu au moins sept enfants : quatre fils, dont Antoine Caille (voir notice destinataire), et trois filles dont l’une, nommée Léonarde, était mariée à Pierre Varinier (cf. lettre 226). Une autre, encore jeune fille, dont il est question ici, était boiteuse et entra vers la fin d’avril 1442 au couvent des clarisses de la Déserte, aux portes de Lyon (cf. lettre 141).


� Cf. lettre 5, note 3.&&


� Machet cherchait depuis quelque temps à disposer de l’argent déposé à Lyon par Guillaume Boucher en 1440 (cf. lettre 5). Il a dû se faire avancer une certaine somme par Jacques Cœur, qui sera remboursé à son passage à Lyon (cf. lettre 31).


� Machet a probablement en vue sa lettre 10, adressée à Amé de Talaru.


� Machet répond à une lettre du 7 février. La présente lettre est antérieure à la lettre 20, et sans doute postérieure à la lettre 5.


� Le nom « le Munerat » fut porté par deux notaires et secrétaires du roi contemporains de Machet. Baudes le Munerat, nommé à un office de notaire et secrétaire par le chancelier Renaud de Chartres, administra l’évêché d’Orléans pour ce dernier de 1439 à 1444, puis pour l’évêque Jean du Gué jusqu’à la fin de 1447 (Tessereau, Histoire chronologique de la grande chancellerie de France, t. I, p. 46 ; N. Valois, Hist. de la Pragm. Sanction, p. 172 etc. ; G. Tessier et G. Ouy, « Notaires et secrétaires du roi pendant la première moitié du xve siècle », loc. cit., p. 882). On trouve aussi un Jean le Munerat notaire et secrétaire, mentionné en 1437 et 1447 (Arch. nat., JJ 178, fol. 90, 92 v°, 93 ; Bibl. nat., P. O. 2929, dossier « Varie », n° 3 ; cf. Tessereau, op. cit., p. 55). On ne saurait dire si Machet attendait la venue de l’un de ces deux secrétaires ou d’une tierce personne de même nom.


� Eph. 5, 16.


� Marguerite Burle, veuve de Jean Caille (cf. lettre 20, note 3). La lettre antérieure de Machet à Jacques de Cerizy mentionnée ici ne paraît pas avoir été conservée.


� L’indigent auquel Machet destine un secours était peut-être le frère de feu Pierre Michel, élève « artiste » au collège de Navarre en 1395 et 1396, selon Launoy, t. I, p. 100. Dans le rôle de l’université de Paris de 1403, Pierre Michel est dit clerc du diocèse d’Auxerre, maître régent à la faculté des arts et étudiant en théologie ; en 1416, bachelier en théologie, il souscrivit au rôle de condamnation de la Justification du duc de Bourgogne (Chart., t. IV, n° 1796, p. 83, et n° 2072, p. 322). Il doit sans doute être distingué d’un Pierre Michel licencié ès lois, doyen d’Auxerre, mort en 1420 (Lebeuf, Mémoires…, t. II, p. 422). De son frère nous ne savons que ce que dit Machet, à savoir qu’il vivait à Lyon, malade et souffrant de la goutte. Machet lui fit parvenir des secours durant toute l’année 1441 (lettres 31, 55, 86) et encore l’année suivante (lettres 124, 189). Il fait encore mention de lui en 1445 dans la lettre 271.


� Machet doit parler ici de l’argent déposé à Lyon par Guillaume Boucher (cf. lettre 5).


� Le roi a séjourné à Chartres du 14 octobre 1440 au 12 janvier 1441 en vue de préparer une expédition en Normandie, qui n’a pas eu lieu (cf. Itinéraire ; Beaucourt, t. III, p. 167). La présente lettre a peut-être été envoyée en même temps que la suivante, qui fait également mention de Guillaume Nicolay.


� Guillaume Nicolay, que Machet appelle son « très cher compère » (lettre 23), était échevin de Paris et marié (lettre 156). À la fin de 1440 et dans le courant de 1442, Machet le chargea à plusieurs reprises de remettre de l’argent à des étudiants. (Les douze écus dont il est ici question n’étaient sans doute pas destinés à Jean de Bussy lui-même, mais à un étudiant auquel celui-ci devait s’intéresser.) Il comptait sur lui pour aider Pierre du Vaucel en 1442, ainsi que pour rechercher des étudiants désireux de lire les Sentences et leur fournir des subsides (loc. cit. et lettres 123, 144, 175, 220). En septembre 1448, pour le service funèbre de Machet à Notre-Dame, le chapitre de Paris fit distribuer dix écus qu’il détenait, on ne sait à quel titre (Arch. nat., LL 116, p. 483 ; cf. introduction, p. 155). Il semble qu’il ait exercé l’office de receveur général des régales, par commission royale jusqu’en 1453 (Arch. nat., LL 628, fol. 35 v°). Il ne manque pas de mentions d’un ou plusieurs homonymes, dont on ne sait jusqu’à quel point elles peuvent se rapporter à lui : tel bachelier ès arts de 1415, passé maître peu après ; tel régent de la faculté des arts en 1443, procureur de la nation de France à la fin de 1445 et de 1450 ; un notaire (scriba) de l’université en 1449, qualifié de notaire apostolique en 1453 (Auct., t. V, col. 566, 575) ; tel recteur de l’université en 1465, décédé en 1475… Notice dans Auct., t. VI, col. 315, note 1 ; voir aussi Du Boulay, t. V, p. 881 ; Launoy, t. I, p. 211 ; Chart., t. IV, n° 2646, 2668, 2670 ; Auct., t. II, col. 756, 769, 771 ; t. V, passim.


� Voir notice destinataire.


� Machet répond tardivement à une lettre du 1er septembre. Thomas de Gerson figurant dans la liste des théologiens du collège de Navarre donnée par Launoy, I, p. 210, la présente lettre peut être contemporaine de celles qui l’entourent.


� Le proviseur du collège était alors Étienne Nicolay ou de Clamanges : voir notice destinataire (Clamanges).


� Jean Gerson, chancelier de Notre-Dame de Paris et célèbre théologien. Nous avons exposé en détail dans l’introduction les liens qui l’unissaient à Machet et les nombreuses circonstances qui les réunirent.


� Cf. lettre 22, note 2.


� Voir notice destinataire (Vichy : couvent des célestins).


� Nous ne savons pas à quelle affaire Machet fait ici allusion.


� La table du manuscrit rapporte au présent folio une lettre adressée au chapitre de Castres (cf. ci-dessous, p. $$$$$), qui ne peut être que la lettre 25.


� Bien qu’on ne puisse l’affirmer avec certitude, la présente lettre paraît postérieure à la réforme du chapitre de Castres menée par Machet en 1436 (cf. introduction, p. 129).


� Eph. 1, 18.


� Cf. Col. 4, 12.


� Cf. Gen. 48, 15 : Deus qui pascit me ab adolescentia mea…


� Cf. Joh. 15, 11.


� Phil. 1, 6.


� Rom. 6, 4.


� Cf. Phil. 4, 17 ; II Cor. 12, 14.


� Cf. Matth. 5, 16


� Sap. 7, 26.


� Marc. 9, 34.


� Matth. 5, 17-18.


� Matth. 3, 14.


� Matth. 5, 48.


� II Cor. 4, 16 ; 11, 1.


� Cf. Luc. 6, 35.


� Matth. 19, 28


� Matth. 25, 34.


� Cf. Phil. 1, 9.


� Ps. 76, 11.


� Cf. Ps. 20, 4.


� La table du manuscrit rapporte au présent folio une des lettres adressées à l’évêque de Paris (cf. appendice, n° 393). Sur Denis du Moulin, patriarche titulaire d’Antioche et évêque de Paris, voir notice destinataire.


� La mention de la ville d’Orléans donne à penser que Machet y avait rencontré Denis du Moulin quelque temps auparavant. Le roi y avait séjourné en 1439, du 8 octobre au 2 novembre, et en 1440, de la mi-septembre au 4 octobre (Itinéraire ; Beaucourt, t. III, p. 63-66, 166). De plus la présente lettre a été écrite un certain temps avant le « jubilé » du 22 février 1442, où Guillaume Pommier fut licencié en théologie (Chart., t. IV, n° 2558). Comme le précédent jubilé avait eu lieu en décembre 1439, la date de 1440 est la plus probable.


� Hervé de Fresnoy : voir notice destinataire.


� Guillaume Pommier : voir notice destinataire.


� Provincial des célestins de France. Voir notice destinataire.


� Jean Bassand est de retour de Bâle, où il s’est rendu en 1440. La lettre à laquelle Machet répond doit très vrai�semblablement être datée du 29 mars 141, alors que Jean Bassand est de retour depuis un certain temps. Cependant Machet espère que le roi va se rendre à Paris, ce qui a eu lieu en juin 1441.


� Jean Bassand s’était rendu à Bâle, auprès de l’antipape Félix V, en 1440, à la demande de Charles VII, afin d’explorer les moyens d’éteindre le schisme (cf. Bibl. mun. Avignon, ms. 1439, p. 147). Jean Bassand avait dû être choisi pour cette mission en raison des liens qui unissaient l’ordre célestin à l’ancien duc de Savoie, fondateur de leur couvent de Lyon (cf. lettre 50, note 6).


� Bernard d’Armagnac. Cf. lettre 3, note 7.


� Évêque de Maillezais. Voir notice destinataire.


� Il est possible que les responsabilités exercées par Thibaut de Lucé en Languedoc à partir de 1440 soient à l’origine des bienfaits pour lesquels Machet le remercie. Il lui adressera à nouveau des remerciements, sans doute pour le même objet, vers août-septembre 1441 (lettre 82).


� L’allusion finale à la « malice des jours » donne à penser que la présente lettre est voisine dans le temps de la suivante. Toutes deux sont sans doute contemporaines de la Praguerie. Cf. ci-dessous, note $$, et lettre 30, note $$.


� Saint Bernard, Sermones in Cantica canticorum, 79 : O amor praeceps, vehemens, flagrans, impetuose… (P. L., t. 183, col. 1163).


� Jean Majoris, confesseur du dauphin : voir notice destinataire.


� Les termes employés par Machet sont de nature à faire penser que le dauphin vient de se soumettre à son père ou est sur le point de le faire, ce qui correspond sans doute à la situation du mois de juillet 1440 (cf. Beaucourt, t. III, p. 132).


� La fille boiteuse de Jean Caille et de Marguerite Burle. Cf. lettre 20, note 3.


� La construction du clocher de Saint-Paul de Lyon est mentionnée dans les actes capitulaires de l’église le 12 septembre 1441. Le 13 juin 1442 le chapitre décida une taille d’un sou par livre sur tous les membres de l’église. Le chamarier Pierre Charpin et le chanoine Grégoire Chirat consentirent un prêt important le 8 octobre suivant. Le chamarier avait pris cet ouvrage très à cœur. À la fin de 1445, il avait dépensé 1500 écus anciens in reparatione et constructione clocherii et ejus acus, et l’acte ajoute : qua siquidem munifficencia seu largitione sua idem dominus camerarius si dicte ecclesie… non subvenisset, maximum dampnum ac ruynam dicta ecclesia passa fuisset (Arch. dép. du-Rhône, 13 G 7, fol. 85 v°, 88 v°, 89, 90 v°, 112). Cf. lettres 55, 392.


� Cf. Phil. 1, 6.


� Étienne Petit avait été reçu notaire et secrétaire du roi le 2 octobre 1443 (Tessier et Ouy, « Notaires et secrétaires… », p. 885). Le roi ayant suspendu Macé Héron de la charge de trésorier et receveur général de Languedoc en juillet 1440, Étienne Petit le remplaça avec le titre de « commis à la recette générale de Languedoc » avant le 21 septembre suivant (Pansier, « Les Cadard à Avignon », p. 41-42). Dans l’exercice de cette fonction, il était subordonné au receveur général Jean de Sancoins, dont il épousa la sœur en 1441. En 1444 il devint trésorier et receveur général de Languedoc ; le 2 juin il assista à l’installation du nouveau parlement de Toulouse, où il avait été pourvu d’un siège de conseiller (Hist. gén. de Languedoc, in-fol., t. V, p. 1-2). En 1441 Machet lui faisait remettre par son trésorier les revenus de son évêché de Castres (lettre 80 ; l’ordre de paiement ici mentionné concerne donc probablement de l’argent appartenant à Machet). La pension que Machet recevait du roi fut plusieurs fois assignée sur sa recette, notamment de 1446 à 1448 (cf. introduction, p. 66-67). il administra aussi les finances de la reine en Languedoc jusqu’en 1465, date de sa mort. Notice dans Gallia regia, t. III, p. 466 ; t. V, p. 88 etc. ; Dognon, Les institutions politiques et administratives du pays de Languedoc, p. 375 bis, 644 ; H. Gilles, Les états de Languedoc au xve siècle, p. 65 etc.	<fr. 20593, n° 47>


� Pétrequin Choquart, changeur d’origine italienne établi à Lyon, fit d’importants prêts à la ville de Lyon à partir de 1430. Il fut quatre fois consul de la ville entre 1435 et 1450 (Registres consulaires de Lyon, édit. Guigue, t. II, p. &&& ; Caillet, Étude sur les relations de la commune de Lyon avec Charles VII et Louis XI, p. 443 ; J. Déniau, Les nommées des habitants de Lyon en 1446, p. 113-114 ; du même, La commune de Lyon et la guerre bourguignonne, p. 74, 229, 577, 601).


� Guillaume Cholet, receveur de l’aide des gens d’armes en Lyonnais dès 1435, exerçait encore cette charge en 1446 et en 1445 (Bibl. nat., fr. 32511, fol. 107 ; Registres consulaires de Lyon, édit. Guigue, t. II, p. &&& ; J. Déniau, Les nommées des habitants de Lyon en 1446, p. 69, 83-84 ; du même, La commune de Lyon et la guerre bourguignonne, p. 209, 607 ; Les affaires de Jacques Cœur, édit. M. Mollat, p. 361, 460, 463-464). Jean Cholet n’apparaît pas dans nos sources.


� Les développements de Machet sur l’inimitié d’un père et de son fils semblent faire nettement allusion à la Praguerie. Le dauphin Louis, qui s’était rebellé contre son père en février 1440, fit sa soumission à la mi-juillet (Beaucourt, t. III, p. 115-135).


� Ps.76, 5.


� Térence, Andr. 260 : tot me impediunt curæ, quæ meum animum diverse trahunt.


� Cf. Joh. 5, 19.


� Machet reprend souvent en l’inversant l’expression O tempora, o mores ! fréquente chez Cicéron (ainsi Catil. I, 2). il l’amplifie parfois par l’expression O genera sacrilega ! que l’on rencontre dans Térence, Ad. 304.


� Cf. Térence, Ad. 789 : O caelum ! O terra ! O maria Neptuni !


� Cf. Apoc. 8, 12.


� Cf. Térence, Heaut. 482 : Tibi autem porro ut non sit suave vivere !


� Cf. Juvénal, Sat. 10, 266 : Longa dies igitur quid contulit ? Omnia vidit eversa.


� Matth. 24, 22.


� Matth. 10, 21 : insurgent…


� Cf. Virgile, Æn. II, 708 : nec me labor iste gravabit.


� Cf. Térence, Eun. 245 : Tota erras via.


� Nous ignorons de quelle affaire il est ici question.


� Sans doute Jean Hardouin, trésorier de France, membre du grand conseil à partir de décembre 1446 (Beaucourt, t. IV, p. 411, 428).


� Sans doute Antoine Caille, reçu conseiller clerc au parlement de Paris le 12 novembre 1439 (voir notice destinataire). Machet peut faire allusion à l’accueil qu’il aurait reçu du premier président lors de son entrée en fonctions.


� Soit le second président au parlement de Paris (cf. lettre 125, note 7), soit son fils homonyme. L’un et l’autre eurent sans doute l’occasion de se rendre auprès du roi durant l’été de 1440 : le père fut alors désigné pour accomplir en août une mission à Saint-Omer (Beaucourt, t. III, p. 157 ; cf. Ordonnances, t. XIII, p. 328) ; le fils, élu évêque de Châlons le 4 mars, prêta serment au roi le 8 août à Saint-Pourçain. Machet désigne le plus souvent le père par sa fonction (domino secundo presidenti) ; il est donc possible qu’il ait en vue le fils, que l’on s’attendrait pourtant à voir désigner par une expression telle que dominus electus Catalaunensis. Conseiller au parlement depuis 1423, chanoine de Tours en 1426, reçu chanoine de Paris en 1436, Guillaume le Tur fils fut évêque de Châlons de 1440 à sa mort, en 1453. Voir Arch. nat., LL 241, fol. 135 ; Gallia christiana, t. IX, col. 895, Beaucourt, t. III, p. 198 ; N. Valois, Hist. de la Pragm. Sanction, p. 41, 52 ; Maugis, t. III, p. 75.


� Sans doute Jean Galeran, chanoine de Saint-Martin de Tours et prévôt de la Varenne. Le 11 novembre 1415, étant chapelain de la chapelle de Saint-Louis au collège de Navarre, il obtint une prébende de Saint-Étienne-des-Grès (Arch. nat., LL 112, p. 80). Il est très vraisemblablement question de lui dans une délibération du chapitre Saint-Martin de Tours du 6 février 1421, où il est qualifié de sous-aumônier du dauphin Charles et de proche parent de Jean Cadart (le nom porté dans la copie de Baluze se lirait de préférence « Galezan », mais il est douteux qu’il s’agisse d’un tiers) ; le dauphin demandait que lui soit attribuée une prébende d’abord promise à Jean Cadart (Bibl. nat., ms. Baluze 77, fol. 346, v°). Il était prévôt de la Varenne dès 1434 (Ordonnances, t. XIII, p. 194) et correspondait avec Machet en 1442 


� Sans doute Jean Chauflon, qui cherchait à conclure, le 1er septembre 1445, un accord en parlement avec les doyen et chapitre de Saint-Germain-l’Auxerrois à Paris, sur la « vicairie » de cette église (Arch. nat., X1c 169, n° 110). L’affaire était encore pendante en 1448 (cf. X1a 4801, fol. 161, 197 v°, 252 v°). Sans doute est-ce lui que l’on retrouve chanoine de Reims de 1459 à 1464 (Bibl. mun. Reims, ms. 1775, fol. 120).


� Jean Bureau, parent d’Adam de Cambrai (cf. lettres 166 et 228, p. &&&), commissaire au Châtelet de Paris en 1425, passa vers 1434 au service de Charles VII et siégea au conseil royal dès 1436. Commis au fait de l’artillerie en 1437, il fut, avec son frère Gaspard, l’un des principaux responsables des campagnes victorieuses du règne. Reçu trésorier de France le 14 novembre 1440, il devint maître des comptes ordinaire en 1443 (Arch. nat., PP 110, p. 250 et 256 ; cf. lettre 212). Après avoir participé aux campagnes de Lorraine, de Normandie et de Guyenne, il fut institué maire de Bordeaux en 1451 (cf. Beaucourt, t. V, p. 49). Il participa encore à la seconde compagne de Guyenne en 1453, à une expédition contre le comte d’Armagnac en 1455, à la guerre de Catalogne en 1461 et mourut à Paris le 5 juillet 1463. Voir notice dans D. B. F., t. VII, col. 686-687 ; voir aussi Beaucourt, t. III à VI, passim ; N. Valois, Le conseil du roi aux xive, xve et xvie siècles, p. 153-155, 157, 250 etc. ; H.�S. Denifle, La désolation des églises…, t. I, p. 474, note 1.	<Dubled>


� Il est probable que Machet demeura à Senlis tout le temps que dura le siège de Creil (19-24 mai 1441). Le 30 mai le roi se rendit à Saint-Denis, où il célébra la Pentecôte le 4 juin. Cf. Itinéraire ; Beaucourt, t. III, p. 22, 176-177.


� Cf. lettre 21, note 5.


� Cf. lettre 5, note 3.


� Machet demande à Jacques de Cerizy de lui acheter de douze à seize peaux de chamois. Celui-ci s’exécuta. Le mois suivant Machet attendait les fourrures achetées (lettre 42). Le 14 juillet il en avait reçu une partie à Paris ; il attendait le reste, qui lui parvint vers la fin juillet (lettres 50, 66). Ce premier achat comportait quatorze peaux de chamois (lettre 55). Dès le 14 juillet Machet avait demandé à Jacques de Cerizy dix autres peaux (lettres 50, 66) ; il dut les recevoir un peu plus tard, puisque vers la fin septembre il déclare en avoir suffisamment (lettre 86). Cependant, vers le début d’août, Étienne Guillon, président de Dauphiné, lui avait offert par lettre une douzaine de peaux (lettre 55). Machet, en le remerciant, l’invita à les remettre à Jacques de Cerizy (lettre 85). À la fin septembre, Machet fait allusion à ces fourrures attendues (lettre 86). Un peu plus tard il remercie à nouveau le président Guillon (lettre 92). Quand Jacques de Cerizy eut reçu ces nouvelles fourrures, Machet, en novembre, lui demanda de les garder près de lui, sauf à en remettre six à Jacques Cœur (lettre 101), et il remercia encore le président (lettres 102, 104). Machet ne gardait pas pour lui cette abondance de fourrures, mais il en distribuait un grand nombre (cf. lettre 66). Il semble que ces provisions aient été faites en vue de passer l’hiver à Paris (cf. lettre 101), mais le roi quitta la capitale vers le début de novembre.


� Sans doute s’agit-il ici du remboursement de l’avance consentie à Machet par Jacques Cœur (cf. lettre 20, note 5).


� Religieux dominicain et inquisiteur de Toulouse. Voir notice destinataire.


� Cf. lettre 31, note 1.


� III Reg. 4, 29


� Eph. 5, 18-19.


� Eph. 3, 8-11.


� La présente lettre fut vraisemblablement envoyée avec la suivante, dont le destinataire appartenait également au chapitre de Cambrai.


� Eccle. 4, 12 : funiculus triplex difficile rumpitur.


� Cf. lettre 16, note &&.


� Cf. Ps. 144, 14 ; 145, 8.


� Cf. Matth. 15, 32.


� I Cor. 13, 8.


� Saint Grégoire, Homil. in Evangelia, 30 : Nunquam est Dei amor otiosus. Operatur enim magna, si est… (P. L., t. 76, col. 1221.)


� Machet consacrera vingt écus à ce secours (cf. lettre 90).


� Chanoine de Cambrai et précepteur du jeune Louis d’Harcourt (cf. ci-dessous, note 8). Voir notice destinataire.


� Il est question d’une personne revenue de Mayence, sans doute après la diète de mars 1441, qui est ensuite demeurée quelque temps à la cour. Le roi ne s’est pas encore rendu à Paris, ce qu’il ne fera que le 11 juin.


� Le « père » pourrait être Raoul Bouvier, et le « fils » Louis d’Harcourt. cf. ci-dessous, note 8.


� Machet parle ici d’une personne proche du destinataire, revenue récemment de Mayence. En raison de la similitude des noms, on peut penser qu’il s’agit ici du chroniqueur Gilles le Bouvier, dit Héraut Berry. Nous savons en effet, par la lettre 8, qu’un héraut royal était adjoint à la délégation française envoyée à la diète de Mayence. Voir aussi la lettre 207.


� Pierre Politre, prêtre du diocèse de Soissons, figure dans un rôle de suppliques présenté au pape en 1403 par Pierre d’Ailly, alors évêque de Cambrai, dont il était chapelain et peut-être parent (à identifier peut-être avec Pe. Politi, l’un de ses exécuteurs testamentaires ; cf. Launoy, t. I, p. 130), qui demandait pour lui la réservation d’un bénéfice dans l’une des églises Sainte-Croix ou Saint-Géry de Cambrai. Pierre Politre devint en effet chanoine de Saint-Géry. En juillet 1429, il avait résigné la cure de l’église paroissiale de Chièvres, dans le diocèse de Cambrai. Voir Suppliques de Benoît XIII, n° 2495 ; Fr. Baix, La chambre apostolique et les « libri annatarum » de Martin V, p. 254, n° 679 et note 6.


� Sans doute Raoul le Prêtre, archidiacre de Hainaut. Voir lettre 16, note 5.


� Is. 21, 15.


� Peut-être Louis d’Harcourt, fils naturel de Jean d’Harcourt, mort en 1424 à la bataille de Verneuil. (À noter que le mot alumpnum, inscrit en marge, est parfois employé dans le cas de bâtards, ainsi dans les testaments francs-comtois allégués par J. Heers, Le clan familial au Moyen Âge, 0000, p. 82.) C’était encore un jeune homme, et Raoul Bouvier était son précepteur, avant de devenir son vicaire général. Il obtint la licence en décret en 1446, devint évêque de Béziers, puis archevêque de Narbonne en 1451, et enfin patriarche d’Alexandrie et évêque de Bayeux en 1459. Il mourut en 1479. Voir P. Anselme, t. V, p. 135 ; Gallia christiana, t. XI, col. 381-382 ; Fournier et Dorez, La faculté de décret…, t. II, p. 135.


� Évêque de Noyon. Voir notice destinataire.


� Non identifié. Il semble, si nous interprétons bien le début de la lettre, que Raoul Foucard soit un parent de Machet.


� En avril 1441, Machet n’avait pas consenti à pourvoir Antoine Capreoli (lettre 14). Sans doute accepta-t-il de lui conférer un prieuré vacant après avoir entendu Guillaume Boucher, arrivé à Senlis à la fin mai. Il écrivit encore à Guillaume Boisson durant l’été de 1441 (lettre 39).


� Cf. lettre 14, note 5.


� Cf. saint Jérôme, Epist. 53 : Habet nescio quid  viva vox. (Édit. Labourt, t. III, p. 10.)


� La présente lettre fut écrite au même moment que la lettre 41, où Machet indique : magistri Egidii Carlerii… cui… presentialiter scribo.


� Jean Chuffart : voir notice destinataire.


� Cf. introduction, p. 134.


� La présente lettre a dû être envoyée avec la lettre 36, qui traite du même sujet.


� Cf. lettre 14, note 5.


� Guillaume Boisson : voir notice destinataire.


� Machet répond à une lettre datée de Chartres le 8 juin.


� Cf. Luc. 12, 49 : Ignem veni mittere in terram, et quid volo nisi ut accendatur ?


� Cf. Ps. 54, 7-9.


� Sous-doyen de la collégiale Saint-Martin de Tours. Voir notice destinataire (L'Hermite).


� Machet écrit après la première visite qu’il fit au collège de Navarre, lors de son premier passage à Paris en juin 1441.


� Doyen du chapitre de Tours. Voir notice destinataire.


� La présente lettre, adressée comme la précédente à un correspondant résidant à Tours, doit être de la même date.


� Cf. introduction, p. 134, et lettre 37.


� Cf. lettre 5, note 3.


� Jourdain Morin : voir notice destinataire. Son neveu ici mentionné pourrait être Guillaume Morin, qui lui succéda dans sa prébende de Paris le 10 novembre 1441 et résigna le 1er juillet 1452 (Arch. nat., LL 115, p. 170 ; LL 117, p. 217).


� Vraisemblablement Adam de Cambrai, premier président au parlement de Paris.


� Machet attend encore les fourrures qu’il recevra avant le 14 juillet.


� Ce maître Philippe doit sans doute être identifié avec le Philippe mentionné dans la lettre 358 adressée à Jacques de Cerizy. Antoine Caille avait un frère de ce nom (cf. lettre 153, note 5), mais rien ne prouve que ce soit la même personne. En 1444 et 1445 un « maître Philippe » apporta à plusieurs reprises à Machet des lettres provenant de Castres ou des environs (cf. lettres 234, 280, 349). Comme la route de Castres passait souvent par Lyon, les deux « maître Philippe » pourraient ne faire qu’un.


� Cf. lettre 29, note 6.


� Amé de Talaru, archevêque de Lyon. Voir notice destinataire.


� L’île de Rhodes, siège principal de l’ordre de l’Hôpital de Saint-Jean de Jérusalem, eut à subir à la fin de septembre 1440 une attaque ordonnée par le sultan d’Égypte Djakmak. L’invasion fut repoussée après un combat naval. Les chevaliers de Rhodes envoyèrent demander de l’aide dans toute la chrétienté, mais n’obtinrent presque rien. Une nouvelle expédition égyptienne, en 1444, occasionna un siège de l’île de Rhodes qui dura plusieurs mois et ne fut levé que l’année suivante, grâce à l’entremise de Jacques Cœur. Cf. Vertot, Histoire des chevaliers hospitaliers de S. Jean de Jérusalem, Paris, 1735, t. II, p. 415-427.


� Cf. lettre 59, note 1.


� Cf. lettre 31, note 4.


� Machet a ici en vue le frère de Pierre Michel (cf. lettre 55 : illi gutturnoso Michaelis, et lettre 21, note 5).


� Nous ignorons de quel événement Machet veut parler.


� Sans doute Marguerite Burle, veuve de Jean Caille. cf. lettre 20, note 3.


� Évêque de Meaux. Voir notice destinataire.


� Dans sa lettre 67, également adressée à Pierre de Versailles, Machet évoque une lettre précédente écrite de Saint-Denis quelque temps auparavant. Il s’agit très vraisemblablement de la présente. En 1441, Machet est passé une première fois à Saint-Denis, avec le roi, au début de juin (Beaucourt, t. III, p. 177-178), mais la présente lettre est postérieure à ce passage. Il est probable qu’il est retourné à Saint-Denis quand le roi s’y était replié, durant l’une des péripéties du siège de Pontoise, sans doute au début de juillet (cf. Itinéraire). La lettre 67 pourrait, quant à elle, suivre de peu un troisième séjour du roi à Saint-Denis au début d’août (ibid. et Beaucourt, t. III, p. 187).


� En 1440, après la mort de l’abbé Guillaume de Farrechal, le 16 janvier, les voix des religieux se partagèrent entre Jean Courtois et Philippe de Gamaches. Le roi nomma quatre administrateurs provisoires, dont Jean Chartier, son historiographe. Gamaches l’emporta en 1443 (Gallia christiana, t. VII, col. 404).


� Cf. Matth. 12, 26 ; Luc. 11, 18.


� Eccle. 4, 2.


� I Joh. 5, 19.


� Is. 57, 1.


� II Reg. 14, 14.


� Virgile, Æn. I, 241.


� Même expression dans la lettre 138, p. &&&.


� Cf. Is. 10, 23.


� Lament. 5, 21.


� Cf. Térence, Andr. 903 : Pro peccato magno paullum supplicii satis est patri.


� La présente lettre, qui se présente incomplète de la fin et sans adresse, est très vraisemblablement celle dont parle Machet le 14 juillet 1441 dans sa lettre 50 : Scripsi nuper domino Lugdunensi…


� Is. 38, 1.


� Cf. Phil. 2, 20 : Neminem enim habeo tam unanimem… Dans la suite de l’épître aux Philippiens, 2, 25-30, d’où Machet tire ci-dessous deux citations, il est question d’un compagnon de Paul gravement malade. Dans l’interprétation moderne, celui-ci ne serait pas Timothée, comme pense Machet, mais un autre compagnon nommé Épaphrodite.


� Cf. Ps. 115, 15.


� Phrase de lecture incertaine et d’interprétation douteuse.


� Ps. 117, 18.


� Phil. 2, 27.


� Cf. Phil. 2, 25 : Necessarium autem existimavi Epaphroditum fratrem… mittere ad vos.


� Cf. Jer. 1, 10 : … ut evellas et destruas, ut disperdas et dissipes, et ædifices et plantes.


� Matth. 9, 37.


� Eph. 5, 16.


� II Tim. 3, 1.


� II Thess. 2, 7.


� Matth. 13, 38 : Zizania autem filii sunt nequam.


� Cf. I Tim. 4, 1.


� II Tim. 3, 8.


� Matth. 23, 33.


� II Petr. 2, 14.


� Ps. 44, 4.


� Eph. 6, 15.


� Cf. Virgile, Æn. VI, 261 : Nunc animis opus, Æneas, nunc pectore firmo.


� Matth. 3, 10.


� Cf. II Tim. 4, 7.


� II Tim. 4, 2.


� Machet répond à une lettre écrite de Chartres le 29 juin. Il écrira à nouveau à Nicolas de la Chapelle en août (lettre 56).


� Non identifié ; peut-être le même que le « frère » mentionné dans la lettre 8.


� Le siège de Pontoise dura du 6 juin au 19 septembre 1441. Cf. Beaucourt, t. III, p. 177-193.


� Thibaut le Moine, évêque de Chartres, était mort le 26 ou le 28 juillet 1441 (C. Eubel, Hierarchia catholica, t. II, p. 132 ; Gallia christiana, t. XI, col. 1183). Son successeur devait être élu par le chapitre cathédral, conformément à la Pragmatique Sanction.


� Pierre Béchebien, médecin de Charles VII : voir notice destinataire. En dépit de ce qu’affirme ici Machet, il fut élu évêque, mais n’obtint la confirmation du pape qu’au début de 1443.


� Cicéron, Pro Milone, IV, 11 : silent enim leges inter arma ; cf. De offic. I, 77 : cedant arma togæ.


� Sur les besoins d’argent occasionnés par la poursuite du siège de Pontoise, cf. Beaucourt, t. III, p. 182.


� Machet répond à une lettre écrite de Castres soit le jour de l’Ascension, 27 mai 1441, soit plus probablement le dimanche suivant, 30 mai. Il écrira de nouveau à Bernard de Saint-Martin vers le mois d’août (lettre 74).


� La supplique par laquelle Bernard de Saint-Martin demandait au pape la confirmation de son élection comme prieur-mage du chapitre de Castres fut agréée sous la date du 11 mars 1441 (Arch. du Vatican, Suppl. 372, fol. 63 : quinto idus martii, anno undecimo). Il y est fait mention de la confirmation auctoritate ordinaria déjà obtenue, c’est-à-dire de celle que Machet avait accordée en février (lettre 3). La Pragmatique Sanction avait rejeté les extravagantes Exsecrabilis et Ad regimen, comme contraires à la règle de l’élection canonique. Cf. L’Église au temps du Grand Schisme et de la crise conciliaire, p. 356.


� Salluste, Jugurtha, VIII : Romæ omnia venalia esse.


� Apoc. 3, 11 : Tene quod habes, ut nemo accipiat coronam tuam.


� Bernard de Saint-Martin avait été hôtelier du chapitre de Castres avant d’être élu prieur-mage.


� Guillaume Boucher. cf. lettre 59, note 1.


� Cf. Tob. 5, 13.


� Chanoine du chapitre cathédral et de la Sainte-Chapelle de Bourges. Voir notice destinataire.


� La présente lettre, datée de Paris, est vraisemblablement contemporaine de celles qui l’entourent. Il est possible que Jean de Rouvroy ait décidé de solliciter l’appui de Machet après que le chapitre de Bourges eut conféré l’une de ses prébendes à un notaire et secrétaire du roi, le 12 juin 1441 (Arch. dép. du Cher, 8 G 49, fol. 142).


� Le doyen et le chapitre de Bourges. Cf. lettre 48.


� Jean de Rouvroy était chanoine prébendé du chapitre cathédral de Bourges dès 1426, mais il ne disposait que d’une prébende « serve », ce qui le mettait dans une situation subalterne par rapport aux possesseurs de prébendes « libres ». À sa demande, Machet adressa au chapitre de Bourges la lettre 48, jointe à la présente, et accepta encore de renouveler son intervention en février 1442 (cf. lettres 115 et 117). Jean de Rouvroy finit par obtenir ce qu’il désirait en septembre 1442 (cf. lettre 186).


� Voir notice destinataire (Bourges).


� La présente lettre a été écrite et envoyée en même temps que la précédente.


� Machet était passé pour la dernière fois à Bourges à la fin d’août 1440 (cf. introduction, p. 107).


� Cf. lettre 47, note 4.


� Chanoine de Poitiers et archidiacre d’Aunis. Voir notice destinataire.


� Le lendemain du départ de la présente lettre, Machet a reçu une nouvelle lettre de Guillaume le Marié, écrite de Poitiers le 24 juin (lettre 52).


� Cf. saint Jérôme, Epist. 8 : Turpilius comicus, tractans de vicissitudine litterarum : sola, inquit, res est quæ homines absentes, presentes faciat… (Édit. Labourt, t. I, p. 25.)


� Cf. Virgile, Æn. I, 409 : … ac veras audire ac reddere voces. La forme vivas est habituelle à l’époque de Machet : cf. Jean de Montreuil, Epistolario, édit. Ez. Ornato, p. 23, note.


� La liste des abbés de Saint-Maixent dans la Gallia christiana, t. II, col. 1259-1260, comporte les noms de Pierre Baston, abbé de 1403 à 1436, suivi de Pierre de « Clervaux », à partir de 1437. Ces deux abbés ne sont très probablement qu’une seule personne. En effet, l’abbé que Pierre de Versailles « connaît assez bien », comme l’écrit Machet en décembre 1441 (cf. lettre 98), est vraisemblablement le même qui, en 1419, avait demandé au pape d’accorder à deux religieux, dont Pierre de Versailles, des pouvoirs spéciaux afin de réformer son monastère (H.�S. Denifle, La désolation des églises…, t. I, p. 573-575, n° 1037). Pierre Baston avait participé au concile de Pise, où il représentait une dizaine de monastères des diocèses de Poitiers, Bourges, Maillezais et Luçon (H. Millet, « Les Pères du concile de Pise (1409) … », dans MEFREM, t. 93, 1981, p. 741, 767). Le 23 février 1414, « Pierre, abbé de Saint-Maixent », est l’un des témoins de la condamnation de la Justification du duc de Bourgogne (Chart., t. IV, p. 282 ; cf. introduction, p. 26). En 1426, l’abbé de Saint-Maixent obtint des lettres du roi lui donnant entrée au parlement de Poitiers, mais la cour refusa de le recevoir ( N. Valois, Inventaire des arrêts du conseil d’État (règne de Henri IV), Paris, 1886, p. xiv). À la fin de 1441, le siège épiscopal de Luçon étant à pourvoir, il obtint des voix dans l’élection capitulaire et entra en compétition avec Nicolas Cœur, pourvu par le pape. Il reçut le soutien du concile de Bâle, mais l’affaire était encore pendante lorsqu’il mourut en 1442 (cf. introduction, p. 116).


� I Cor. 13, 8.


� Cant. 8, 6.


� Cant. 8, 7.


� Rom. 8, 38-39.


� Sur le vin offert à Machet par Guillaume le Marié, cf. lettres 52 et 289.


� Cf. lettre 31, note 4.


� Peut-être Étienne Guillon. Cf. lettre 85, note 2.


� Jacques Cœur.


� Allusion à la lettre 44, adressée à Amé de Talaru, archevêque de Lyon.


� Le couvent de célestins de Lyon avait été fondé en 1407 par Amédée VIII, alors comte de Savoie. Le frère du chancelier Gerson en avait été prieur de 1421 à 1427, puis de nouveau un peu plus tard, jusqu’à sa mort en 1434. Voir Cottineau, t. I, col. 1690 ; cf. introduction, p. 49.


� Évêque de Beauvais. Voir notice destinataire.


� Cf. Ps. 68, 10.


� Jean Haneron, membre de la nation picarde à l’université de Paris, était bachelier cursor en théologie en 1428. Il fut recteur de l’université durant le premier trimestre de 1431, et participa à des ambassades de l’université envoyées au roi en 1436 et 1444, à Eugène IV en 1437, à l’assemblée de Bourges en 1438. Il fut à nouveau recteur durant le premier et le dernier trimestre de 1445. Il avait accompli la lecture des Sentences selon le désir de Machet, et fut licencié en théologie le 7 février 1446. Il était chanoine d’Arras en 1453 et mourut en 1455. Notice dans Auct., t. VI, col. 117, note 3 ; voir aussi Arch. nat., LL 112, p. 355 ; LL 114, p. 259 ; LL 116, p. 103 ; Chart., t. IV, et Auct., t. II et V, passim ; Obituaire de la province de Sens, t. I, p. 845 (où son nom est orthographié « Haveron »).


� La Pragmatique Sanction avait autorisé les universités à présenter chaque année des lettres de « nomination » pour l’admission de leurs membres aux bénéfices ecclésiastiques. Ces lettres n’eurent généralement qu’un succès médiocre. Cf. N. Valois, Hist. de la Pragm. Sanction, p. cxvii-cxviii.


� Machet répond à une lettre écrite de Poitiers le 24 juin.


� Cf. Térence, Phorm. 495 : Cantilenam eamdem canis…


� Non identifié.


� Évêque de Senlis et confesseur de la reine. Voir notice destinataire.


� La présente lettre a suivi, avec un certain intervalle, le séjour que Machet fit à Senlis à la fin du mois de mai (cf. lettre 31).


� Non identifié ; peut-être un frère mineur, comme l’était Jean Raffanel.


� Marie d’Anjou, reine de France, avait épousé Charles VII encore dauphin en avril 1422. Elle vécut jusqu’en 1463. Jean Raffanel était son confesseur dès l’époque de son mariage.


� Confesseur de la dauphine Marguerite d’Écosse. Voir notice destinataire.


� Machet répond avec retard à une lettre du 12 avril. Les allusions aux pressants besoins d’argent du roi, et à l’énergie qu’il manifeste dans la conduite de la guerre, s’appliquent à souhait à la période du siège de Pontoise.


� Machet recourt souvent au jeu de mots sur affectus et effectus.


� Marguerite, fille du roi Jacques Ier d’Écosse, avait épousé le dauphin Louis en 1436. Elle mourut à Châlons le 16 août 1445.


� La lettre écrite par Jacques de Cerizy le 23 juillet à Lyon a été reçue par Machet, à Paris ou près de Paris, quatorze jours plus tard. Ce n’est pas un acheminement très rapide : la durée moyenne des déplacements de courriers entre Avignon et Paris au xve siècle est évaluée à quinze ou seize jours par Y. Renouard, dans L’histoire et ses méthodes, p. 113.


� Le chamarier de Saint-Paul de Lyon était Pierre Charpin, originaire de Saint-Symphorien-le-Château (auj. Saint-Symphorien-sur-Coise, Rhône). Ayant étudié à Avignon, il avait obtenu, dès septembre 1416, le grade de docteur en décret (Paris, Bibl. nat., fonds Baluze, Mélanges, n° 19). Il fut d’abord au service du cardinal Pierre Giraud, son compatriote, qui mourut en septembre 1415, dont il fut l’exécuteur testamentaire (Gallia christiana, t. XIII, col. 339 ; Ménard, Histoire de Nîmes, rééd. 1874, t. III, p. 128). Il était alors secrétaire à la pénitencerie apostolique. Il fut ensuite l’un des principaux collaborateurs d’Amé de Talaru, archevêque de Lyon, exerçant les charges de secrétaire de l’archevêché, de juge des appels, d’official ordinaire et de vicaire général. Le 29 juillet 1418 il fut élu chamarier de Saint-Paul de Lyon (Arch. dép. du Rhône, 13 G 6, fol. 1). Machet reçu dans la même église au mois de septembre suivant bénéficia de sa bienveillance tout le temps qu’il en fut membre. À la tête du chapitre Saint-Paul Pierre Charpin déploya une grande activité, s’attachant notamment à la construction du clocher de l’église (cf. lettre 29, note 6). Il obtint bien d’autres bénéfices : archidiacre de Buzançais en 1416 (Arch. dép. du Cher, Inventaire sommaire… Série G, t. I, col. 6), chevalier de Saint-Jean de Lyon en 1417, chanoine de Saint-Just en 1423, doyen de Vienne dès 1440. On ne sera pas surpris qu’une telle personnalité ait tenu, comme le note R. Fédou, « une place de premier plan dans la vie religieuse et même politique de la région », dont les documents lyonnais de l’époque ont gardé la trace (cf. J. Déniau, La commune de Lyon et la guerre bourguignonne, p. 539, 594). Devenu septuagénaire, il résigna le décanat de Vienne en septembre 1447 en faveur de son neveu homonyme (Arch. du Vatican, Suppl. 419, fol. 242). Ce même neveu lui succéda comme chamarier de Saint-Paul après sa mort survenue le 3 décembre 1448 (Arch. dép. du Rhône, 13 G 37, fol. 143). Notice dans J. Beyssac, Les chevaliers de l’église de Lyon, p. 61. Voir aussi Arch. nat., JJ 178, n° 88 ; Gall. christ., t. XVI, col. 143 (où sont confondus l’oncle et le neveu) ; J. Déniau, op. cit., p. 110-111 etc. ; R. Fédou, Les hommes de loi lyonnais à la fin du Moyen Âge, p. 123 etc.


� Amé de Talaru, archevêque de Lyon. Cf. lettre 44.


� Cf. lettre 59, note 1.


� Jean Grenier, trésorier de l’évêché de Castres : voir notice destinataire.


� Cf. lettre 31, note 4.


� Étienne Guillon, président de Dauphiné : voir notice destinataire.


� Sans doute Marguerite Burle. cf. lettre 20, note 3.


� Cf. Phil. 2, 21.


� Cf. lettre 21, note 5.


� Jean Bochetel, originaire de Reims, avait épousé une sœur de Jacques Cœur (D. Godefroy, Histoire de Charles VI, p. 685). Au début de 1437 on le trouve en Languedoc avec la cour, en qualité de secrétaire de la chambre aux deniers du dauphin Louis, dont la maison avait été constituée peu auparavant (Ménard, Histoire de Nîmes, rééd. 1874, t. III, p. 169). Il allait rester plus de dix ans au service du dauphin, l’accompagnant en Languedoc en 1439, en Dauphiné en 1440, se rendant plusieurs fois aux états de Languedoc (Arch. comm. de Toulouse, ii 63 ; cf. Inventaire par Od. de Saint-Blanquat, t. II, p. 84, acte du 10 octobre 1440 ; H. Gilles, Les états de Languedoc au xve siècle, p. 317, acte du 15 octobre 1443). Il le suivit encore dans sa retraite en Dauphiné en 1447. Ayant fini par quitter le service du dauphin, il passa au service du roi, dont il était notaire et secrétaire dès 1439. À partir du 1er octobre 1452 il exerça l’office de trésorier, receveur général et argentier de la reine (Arch. nat., KK 55). Il était encore attaché aux finances de la reine en 1460. Sous le règne de Louis XI, il devint clerc ordinaire de la chambre des comptes. On perd sa trace à partir de 1469. Notice dans D.B.F., t. VI, col. 749-750.Voir aussi Lettres de Louis XI, édit. Ét. Charavay, t. I, p. 20, note && ; P. Champion, Louis XI, passim ; cf. Arch. du Vatican, Reg. Vat. 387, fol. 158 v° (concession d’un autel portatif, 29 août 1448).


� Par ce terme Machet désigne un compatriote champenois, et peut-être un condisciple du collège de « Champagne », autrement dit de Navarre (cf. lettres 77 et 358).


� Machet répond à une lettre écrite de Chartres le 27 juillet. Il écrit de Saint-Denis, où le roi s’était replié au début d’août (cf. note $4$$, ci-dessous).


� Nous ne sommes pas renseignés sur Simon de la Chapelle, frère du destinataire (cf. lettre 8, note 9).


� I Petr. 5, 10. Cf. lettre 45, note 4.


� À la fin de juillet 1441 les Anglais, commandés par le duc d’York et par Talbot, cherchèrent à prendre à revers l’armée royale assiégeant Pontoise, d’abord par le nord, en franchissant l’Oise, puis par le sud-ouest, en franchissant la Seine. À chaque fois Charles VII dut se replier précipitamment. Il alla s’établir provisoirement à Saint-Denis durant la première quinzaine d’août (Beaucourt, t. III, p. 184, 186-187).


� Sans doute le bâtard Jean d’Orléans, comte de Dunois, illustre compagnon de guerre de Jeanne d’Arc. Les 11 et 13 mars 1441 il était à Avignon, chez Jean Cadart, et il empruntait au nom du duc Charles d’Orléans, son demi-frère, les sommes de six cents écus nouveaux à Macé Héron, et de mille écus à Guillaume de Champeaux (P. Pansier, « Les Cadard à Avignon », p. 43-44). En juillet 1441 il se rendit, avec le duc d’Orléans, le comte de Vendôme et le duc d’Alençon, chez le duc de Bretagne, à Rennes (Beaucourt, t. III, p. 202). Nicolas de la Chapelle avait peut-être fait allusion, dans la lettre à laquelle répond Machet, à cette conférence, où les princes intriguèrent avec les autorités anglaises en France, et où se prépara l’assemblée qui devait se tenir à Nevers, avec le duc de Bourgogne, en février 1442 (cf. lettre 128, note &&). À l’exception des années 1440 et 1441, le bâtard d’Orléans fut constamment en faveur auprès de Charles VII, et joua un très grand rôle dans toutes les affaires importantes du règne. Notice dans D. B.F., t. XII, col. 280-283.


� Prégent de Coëtivy, créé amiral de France le 26 décembre 1439 (Beaucourt, t. III, p. 423), avait été l’un des acteurs de la destitution de la Trémoille et était entré au conseil royal en 1443. Il prit part aux sièges de Montereau (1437) et de Creil (mai 1441). Son action durant le siège de Pontoise fut particulièrement remarquée : ayant participé à l’investissement de la place en juin 1441, il fut chargé de tenir la bastille Saint-Martin durant le repli de l’armée française (cf. ci-dessus, note 4) ; relativement isolé, il réussit à maintenir le siège et prépara l’assaut final victorieux du 19 septembre (cf. D. Godefroy, Histoire de Charles VII, p. 117 ; Beaucourt, t. III, p. 177-178, 185, 190). Ayant pris part à la reconquête de la Normandie, il fut tué devant Cherbourg le 20 juillet 1450. Voir P. Aimès, « Prégent de Coëtivy, amiral de France (1400 ?- 1450) », dans École nationale des chartes. Positions des thèses… 1925, p. 5-11 : D.B.F., t. IX, col. 106-107.


� Sans doute Martin Gouge de Charpaignes, évêque de Clermont. Voir ci-dessous, lettre 247, note 4.


� La présente lettre doit prendre place entre les lettres 40 et 77. Pierre l’Hermite a déjà remercié Machet, sans doute pour la collation d’une bourse à un de ses neveux (cf. lettre 40). Il renouvellera ses remerciements un peu plus tard (cf. lettre 77).


� Ps. 118, 96.


� Cf. I Cor. 13, 13.


� Évêque d’Angers. Voir notice destinataire.


� Machet répond à une lettre du 18 juillet.


� Jean Bernard : voir notice destinataire.


� Tob. 5, 13. — Cf. introduction, p. 116.


� Cf. I Petr. 5, 10 ; Phil. 1, 6.


� La présente lettre a été écrite alors que le retour de Guillaume à Castres était décidé, et il n’est pas impossible qu’elle ait été l’une des lettres confiées par Machet à son vicaire général au moment de son retour. Malgré les instances de Machet, Guillaume Boucher hésita longuement à reprendre ses fonctions à Castres (cf. lettre 42). Il ne s’y décida que vers le début d’août, mais il ne s’empressa pas de repartir, en dépit de l’impatience de Machet (lettre 55). Machet lui confia plusieurs lettres à remettre aux établissements religieux de Castres (lettres 68 à 72, 75) et à l’évêque de Maillezais (lettre 82). Si les lettres 59, 60, et 80, ont pu lui être confiées également, cela paraît plus douteux pour les lettres 73, 74 et 95.


� La présente lettre a pu être confiée à Guillaume Boucher retournant à Castres (cf. lettres 59 et 96), à moins qu’elle n’ait été confiée à un autre porteur, sans doute en même temps que la précédente.


� Cf. Rom. 7, 1.


� Cf. introduction, p. 116.


� Jacques Cœur, porteur de la lettre à laquelle Machet répond, n’était pas encore arrivé à Paris le 14 juillet (cf. lettre 50). Les états de Languedoc s’étant tenus à Montpellier en octobre et novembre 1441 (cf. H. Gilles, Les états de Languedoc au XVe siècle, p. 54), il est très probable que Jacques Cœur s’y est rendu, se chargeant de la présente lettre, qu’il devait sans doute remettre à Jean Cadart en passant à Avignon.


� Guillaume de Champeaux, originaire du diocèse de Soissons, ancien maître des requêtes du duc de Berry, était au service du dauphin dès 1419. Il obtint l’évêché de Laon en octobre de la même année, devint président de la chambre des comptes créée à Bourges au début de 1422 et baptisa le dauphin Louis le 24 juillet 1423. Institué général des finances le 17 août suivant, il exerça constamment cette fonction en Languedoc à partir de 1424. Devenu seul général des finances dans la province en 1427, il eut la haute main sur toute son administration, d’abord en association avec le comte de Foix, puis seul à partir de 1436. Abusant de sa position, il mécontenta ses administrés par ses exigences et ses manières autoritaires, et il affectait d’ignorer le pouvoir central, auprès duquel affluèrent des plaintes répétées. Lors de la Praguerie il adopta une attitude équivoque, si bien qu’en août 1440 Charles VII lui ôta sa charge de général des finances (Dognon, Les institutions politiques et administratives du pays de Languedoc, p. 641-644). Comme le raconte Jean Jouvenel des Ursins, il « fut prins d’un des hommes ou monde ouquel plus se fioit, en son hostel, et emmené prisonnier en ung fort et merveilleux chastel. Et a esté assez notoire que ce n’estoit que pour avoir argent… » Cette arrestation d’un évêque et pair de France avait causé quelque scandale, aussi « fist on une fiction de le rendre a son ordinaire ; mais tousjouz on le detenoit, et a l’en detenu jusques ad ce qu’on fust asseuré de la finance que on luy demandoit… » (édit. N. Valois, Hist. de la Pragm. Sanction, p. 144). Jean Cadart était fondé à s’émouvoir de l’emprisonnement de Guillaume de Champeaux, car il avait marié son fils Pierre à la nièce de l’évêque de Laon, en 1438. Ce dernier n’était pas totalement démuni dans sa disgrâce, puisque le 13 mars 1441 il pouvait prêter mille écus au duc d’Orléans ; on remarque que la transaction eut lieu en son absence, à Avignon, chez Jean Cadart (P. Pansier, « Les Cadard à Avignon », p. 39-41, 43-44). Le 31 décembre 1441, Charles VII le suspendit de son office de président de la Chambre des comptes, et ordonna la confiscation de tous ses bénéfices et possessions (Histoire générale de Languedoc, in-fol., t. IV, preuves, col. 461-463). Le 13 mars 1442 Macé Héron acheta en son nom aux célestins de Gentilly un hôtel sis à Avignon, appelé la « livrée de Vergne » (Arch. dép. de Vaucluse, Beaulieu 708, fol. 138 v°-144 v° ; cf. P. Pansier, « La maison du cardinal François de Conzié… », dans Annales d’Avignon et du Comtat Venaissin, t. 2, 1913, p. 244) ; il mettait ainsi à l’abri une partie de sa fortune, et peut-être envisageait-il de se retirer à Avignon. Il ne dut obtenir sa libération qu’après avoir renoncé à son office de président de la Chambre des comptes (cf. J. Jouvenel des Ursins, dans N. Valois, Hist. de la Pragm. Sanction, loc. cit. : « Et le fist on renoncer à son office et a la fin on le delivra. Et assez tost aprez, alla de vie a trespassement »). Il dut mourir au début de février 1443 (la Gallia christiana, t. IX, col. 552, parle du 6 des ides de février, sans indiquer de millésime), puisque le 20 février le roi accorda à Alain de Coëtivy l’office de président clerc de la Chambre des comptes « que souloit tenir et avoir messire Guillaume de Champeaux, evesque de Laon, vacant par son trespas… » (Paris, Bibl. nat., ms. fr. 2836, fol. 179 v°). Le 3 mars 1443 Alain de Coëtivy reçut aussi du pape la commende de l’évêché d’Uzès, que Guillaume de Champeaux avait possédée après celle de l’évêché de Nîmes (Gallia christiana novissima, t. VII, n° 1857, col. 517). Voir Gallia christiana, t. VI, col. 455, 640, 662 ; t. IX, col. 551-552 ; Beaucourt, t. I à III, passim ; Dognon, op. cit., p. 361 bis-363, 373-375 bis, 641-644 ; R. Lacour, Le gouvernement de l’apanage de Jean, duc de Berry (1360-1416), Paris, 1934, p. 13, 173, 262 ; D.B.F., t. VIII, col. 318.


� Cf. Térence, Hec. 406 : O Fortuna ! Ut numquam perpetuo es data.


� Archevêque de Bourges. Voir notice destinataire.


� Sur les efforts de Machet en vue de réformer le chapitre bénédictin de Castres, cf. introduction, p. 129.


� La dévolution est « le droit de conférer qui appartient au supérieur après un certain temps, par la négligence du collateur » (Durand de Maillane, Dictionnaire de droit canonique et de pratique bénéficiale, Paris, 1761.


� Pape de 1431 à 1448.Voir notice destinataire.


� La présente lettre est peut-être contemporaine de la lettre 61, où Machet traite de la détention de l’évêque de Laon. Cette détention, commencée dès l’été de 1441, n’avait pas cessé en mai 1442, puisque le pape chargea alors le nonce Pietro de Monte d’intervenir instamment pour sa libération « auprès du roi, du prévôt [Tanguy du Châtel], du conseil royal et de tous ceux dont il saura que les suffrages s’exerceront avec profit » (instructions éditées par A. Lecoy de la Marche, Le roi René, t. II, p. 252).


� Voir notice destinataire (Signy).


� Machet répond à une lettre écrite le 3 août de Signy ou de la région de Reims. La présente lettre est probablement contemporaine des lettres voisines, datables de l’été de 1441.


� Draize, Ardennes, arr. de Rethel, cant. de Chaumont-Porcien.


� Le cousin de Machet nommé Séverin et le maître Séverin Morasine mentionné à la ligne suivante ne sont probablement qu’une seule personne.


� Une lecture en deux mots (mora sine) serait surprenante et très improbable. Sans doute s’agit-il ici de Séverin Moraisne, licencié ès lois, procureur lai de l’archevêque de Reims, mentionné dans les documents rémois à partir de 1422, l’un des promoteurs de la juridiction archiépiscopale pendant la vacance du siège en 1444. Voir Archives législatives de la ville de Reims, édit. P. Varin, 2e partie, t. I, p. 587, 588, 615 etc. ; Archives administratives…, t. III, p. 726 ; Dom Marlot, Histoire de la ville, cité et université de Reims, t. IV, p. 186.


� Cf. introduction, p. 3-4.


� La présente lettre, écrite peu après la lettre 47, est vraisemblablement contemporaine de la plupart des lettres voisines.


� Lettre 48.


� Machet vient de recevoir une lettre de Lyon datée du 5 juillet, et le reste des fourrures attendues. La présente lettre est donc immédiatement antérieure à la lettre 55, datée du 7 août, où il en fait mention en rappelant y avoir accusé réception de quatorze peaux de chamois.


� Allusion à la lettre 50. Cf. lettre 31, note 4.


� Nous ne saurions dire si Machet fait allusion à un dépôt d’argent ou de fourrures.


� Térence, Ad. 804, … Communia esse amicorum inter se omnia.


� Amé de Talaru, archevêque de Lyon.


� Cf. lettre 101, note 4.


� Un acte du Trésor des chartes atteste la présence de Machet « en nostre host devant Pontoise » en juillet 1441 (Arch. nat., JJ 176, fol. 12 v°)


� Cf. lettre 43, note $$$


� Allusion à la lettre 43.


� Is. 9, 13, 12.


� Is. 5, 13.


� Jer. 48, 11.


� L’historiographe du roi était Jean Chartier, moine de Saint-Denis. Il avait reçu cette charge le 18 novembre 1437, en présence de Machet (cf. introduction, p. 75). En 1441 il était l’un des administrateurs de l’abbaye de Saint-Denis pendant la vacance du siège abbatial (Gallia christiana, t. VII, col. 404). Il en devint chantre plus tard et mourut vers 1470. Sa Chronique latine de Charles VII, assez médiocre, a été rééditée par A. Vallet de Viriville en 1858. Notice dans D.B.F., t. VIII, col. 672-673.


� Cf. Virgile, Æn. I, 409.


� Voir notice destinataire (Belvèse).


� Bien que Guillaume Boucher ne soit pas mentionné dans la présente lettre, il est très probable, étant donné sa place dans le recueil, qu’elle fait partie, avec les lettres 69 à 72 et la lettre 75, du groupe de lettres confiées par Machet à son vicaire général, lors du retour de ce dernier à Castres, et destinées aux communautés religieuses de la ville épiscopale et des environs (cf. lettre 59, note $1$$).


� Cf. Jer. 1, 5.


� Cf. Eph. 1, 4, 11, 6-7.


� Cf. Rom. 1, 8 ; II Thess. 1, 3-4, 11-12.


� Voir notice destinataire (Castres ; couvent des frères mineurs).


� Cf. Rom.1, 8.


� Rom. 5, 2, 5.


� Cf. II Cor. 1, 7.


� Gal. 5, 25.


� Eph. 1, 18.


� Eph. 2, 19.


� Cf. Joan. 16, 33.


� Eph. 4, 2.


� Cf. I Petr. 2, 21.


� Rom. 16, 24.


� Voir notice destinataire (Castres : couvent des frères prêcheurs).


� Cf. Virgile, Æn. I, 409.


� Eph. 1, 5.


� Cf. Col. 1, 10-11.


� Cf. Phil. 1, 9.


� Col. 1, 12-13.


� I Thess. 5, 14.


� I Thess. 4, 2.


� Cf. II Tim. 4, 2.


� Cf. Eph. 1, 5-6.


� Eph. 1, 18.


� I Petr. 1, 7.


� I Cor. 6, 20.


� I Petr. 1, 22.


� Phil. 2, 2.


� I Petr. 3, 8.


� Col. 1, 10.


� II Thess. 1, 11.


� Cf. Phil. 2, 14.


� I Joan. 2, 1 ; II Cor. 2, 4.


� Joan. 16, 24.


� Col. 3, 15.


� Voir notice destinataire (Burlats).


� I Cor. 1, 4.


� Cf. Eph. 1, 3-4.


� Cf. Matth. 11, 30.


� Rom. 6, 22.


� I Petr. 2, 5, 9.


� Cf. Rom. 8, 1 ; 6, 12 ; 8, 21, 4.


� Cf. I Cor. 2, 14.


� Cf. Rom. 8, 11.


� II Cor. 6, 16 ; I Cor. 6, 19-20 ; I Petr. 1, 19.


� Tit. 2, 12 ; I Tim. 6, 9.


� Cf. Tit. 2, 12, 14.


� Phil. 1, 10-11.


� II Cor. 6, 14.


� Phil. 2, 2.


� Cf. Eph. 6, 18.


� I Cor. 14, 40 ; Eph. 5, 3.


� Cf. II Cor. 7, 1.


� Cf. Eph. 5, 19.


� II Thess. 3, 4.


� Phil. 4, 8.


� Matth. 5, 16.


� Voir notice destinataire.


� Machet répond à une lettre écrite de Burlats, près de Castres, le 29 juin. Il fait allusion à la lettre précédente et au retour de Guillaume Boucher, mais il est probable que la présente n’a pas été confiée à ce dernier, qui n’est rentré à Castres que tardivement (cf. lettre 59, note $1$$).


� Dans des circonstances identiques, Machet avait adressé le même reproche au prieur-mage Bernard de Saint-Martin (cf. lettre 46 et introduction, p. 116).


� Machet répond à une lettre écrite de Castres le 9 juillet. La présente lettre a pu être écrite en même temps que la précédente.


� Cf. lettre 59, note 1.


� Sans doute Antoine Caprioli. cf. lettre 14, note 5.


� Allusion à la lettre 71.


� Voir notice destinataire (Castres : couvent des clarisses).


� Cf. lettre 59, note $1$$


� Cf. Luc. 10, 42.


� Cf. Eph. 1, 4.


� Rom. 16, 16 et al.


� Chanoine et aumônier de la collégiale Saint-Martin de Tours. Voir notice destinataire.


� La présente lettre, sans doute envoyée avec la suivante, répond à une lettre écrite de Tours le 20 juillet.


� Adam de Cambrai, premier président au parlement de Paris : voir notice destinataire.


� Jourdain Morin avait en 1441 un procès en parlement contre Jean de Courcelles pour la possession de l’archidiaconé de Josas. L’affaire passa en conseil les 12 et 26 juillet, mais ne fut pas alors tranchée (Arch. nat., X1a 1482, fol. 172, 173). Le 5 septembre, à Paris, Jourdain Morin renonça à ses prétentions « dans les mains » de Machet, commis à cette fin par le roi, en échange d’une chapellenie de l’église d’Amiens (Arch. nat., LL 115,p. 169-171).


� Cette troisième lettre de Machet à Pierre l’Hermite fut peut-être envoyée à Tours avec la précédente.


� Les remerciements de Pierre l’Hermite tenaient sans doute à la collation d’une bourse de théologien du collège de Navarre faite à son neveu, porteur probable de la lettre à laquelle Machet répond (cf. lettres 40 et 57).


� Compatriote champenois de Machet (cf. lettre 55, note 12), Pierre de Sopia tirait sans doute son nom du bourg de Suippes, chef-lieu de canton du département de la Marne. On ne sait s’il faut l’identifier avec un chapelain de l’église de Châlons mentionné en 1405 (Arch. du Vatican, Collect. 195, fol. 219 v°). En novembre 1435, il s’obligea au paiement de l’annate pour l’archidiaconé de Joinville relevant de l’église de Châlons (Fayen, Note sur un registre des annates de la province de Reims…, n° 34). Le 9 avril 1434 il fut incorporé au concile de Bâle, étant dit docteur in utroque (Concilium Basiliense, t. III, p. 62, 64). Il appartenait encore au concile en octobre 1439 ; on le dit alors chanoine de Châlons et de Verdun, et possesseur du doyenné rural de Clisson dans le diocèse de Nantes (ibid., t. VI, p. 623, 641).


� La présente lettre, où il est question pour la première fois de la châtellenie de la Salle de Quincieux, est un peu antérieure à la lettre 83.


� Amé de Talaru, archevêque de Lyon.


� Sur la châtellenie de la Salle de Quincieux, dont Machet avait joui un certain temps avec Gerson, cf. introduction, p. 120. Son successeur Jean Deffreuille ne nous est pas connu par ailleurs, et nous ne savons pas l’objet de la démarche qu’il effectua auprès du conseil royal en 1441. Les opérations militaires retardèrent quelque temps l’expédition de son affaire (cf. lettre 83), mais, grâce à l’appui de Machet, il obtint finalement satisfaction (cf. lettre 101).


� Allusion probable à la lettre 55.


� La présente lettre est la première à faire mention de la translation possible de Machet au siège archiépiscopal de Tours, devenu vacant à la mort de Philippe de Coëtquis (12 juillet 1441). Elle est postérieure à la lettre 56, mais le paragraphe final est de nature à faire penser qu’elle est antérieure à la prise de Pontoise (19 septembre).


� Sur le projet de translation de Machet au siège archiépiscopal de Tours, cf. introduction, p. 123.


� II Tim. 4, 6.


� Hebr. 5, 4-5.


� Disticha Catonis, I, 13 : Rara fides ideo est, quia multi multa loquuntur.


� Trésorier de l’évêché de Castres. Voir notice destinataire.


� La présente lettre a pu être confiée à Guillaume Boucher, dont le départ vers Castres est présenté comme imminent (cf. lettre 101).


� Ce « moine intrus » est peut-être le même que le « religieux placé par l’abbé de Saint-Polycarpe », dont il est question dans la lettre 100. Il est sans doute distinct du « faux vicaire de l’inquisiteur » mentionné dans les lettres 97et 100.


� Allusion à la lettre 60.


� Sans doute les moines du chapitre de Castres.


� Sur le souci de Machet d’affecter une grande partie des revenus de son évêché à la fabrique de sa cathédrale, cf. introduction, p. 127-128.


� Étienne Petit, receveur général de Languedoc. Cf. lettre 29, note 8.


� Sur la peste qui sévit en Toulousain et inquiéta l’Albigeois pendant les étés de 1440 et 1441, cf. Ph. Wolff, Commerces et marchands de Toulouse vers 1350-1450, 1954, p. 76 ; du même, « Vivre en temps de peste », dans Provence historique, t. 23 (mélanges Édouard Baratier), juil.-déc. 1973, p. 237-238.


� La présente lettre fut envoyée en même temps que la lettre 83, où il en est fait mention : Pro littera domini archipresulis cartulam reddo jure debitam.


� Machet a parlé de cette lettre de l’archevêque de Lyon au début de la lettre 78.


� Si Amé de Talaru était mort en 1441, on pouvait craindre qu’il ne fût remplacé par un prélat favorable à Félix V.


� Cette lettre adressée par Eugéne IV à Charles VII au cours de l’été 1441 n’est mentionnée ni par Beaucourt ni par Noël Valois. Peut-être fut-elle portée par Thomas Narducci, à qui Machet aurait pu confier en retour sa lettre 84 ; peut-être est-elle en relation avec la mission accomplie vers cette époque au nom du pape par Antoine de Bourras (cf. N. Valois, Hist. de la Pragm. Sanction, p. cxxix). Suivra, à la fin de l’année, l’envoi d’une ambassade royale vers Eugène IV (cf. introduction, p. 109).


� Allusion à l’assemblée du clergé de Bourges de septembre 1440, à laquelle Machet avait pris une part importante (cf. introduction, p. 107-108).


� Cf. Ps. 90, 3.


� Sur les suites de l’assemblée de Bourges, dont les conclusions furent interprétées de manière divergente, cf. introduction, p. 108-109.


� La présente lettre fut confiée à Guillaume Boucher retournant à Castres (cf. lettre 59, note $$$).


� Allusion probable à la lettre 28.


� Machet répond à une lettre datée du 22 août, alors que le siège de Pontoise n’est pas achevé.


� Cf. Virgile, Æn. IX, 255 : integer ævi Ascanius…


� Sans doute Jean Barillet, dit de Sancoins (ou « Xaincoins »), receveur général des finances depuis 1438, qui fut arrêté en 1450 et condamné pour malversations. Notice dans D.B.F., t. V, col. 464-465 ; voir aussi Beaucourt, t. V, p. 87-89.


� Jean Deffreuille. Cf. lettre 78.


� Allusion à la lettre 78.


� Allusion à la lettre 81.


� Luc. 8, 15.


� Guillaume Chopine, hôtelier et bourgeois de Lyon, fut institué « bedeau » de Saint-Paul le 4 novembre 1418, quatre jours après la  réception de Machet par le chapitre (Arch. dép. du Rhône, 13 G 6, fol. 4 v°). Il est mentionné dans les actes de Saint-Paul jusqu’en 1453 (13 G 37, fol. 128 v° ; 13 G 38, fol. 38 v° ; 13 G 75, fol. 5 v°). Cf. J. Déniau, La commune de Lyon et la guerre bourguignonne, p. 70, 122.


� Cf. Plaute, Miles, 660.


� La lettre est datée successivement de Conflans-Sainte-Honorine et de Paris. L’on peut supposer que Machet l’écrivit (ou la dicta) à Conflans, et que, retourné à Paris, il y ajouta un post-scriptum. — Charles VII avait établi ses quartiers à Conflans-Sainte-Honorine vers le 15 août 1441, et il y demeura jusqu’à la chute de Pontoise (Beaucourt, t. III, p. 187).


� André de Curia, prêtre du diocèse de Paris, était chapelain du chancelier Gerson dès 1403 (Suppliques de Benoît XIII, n° 1456, 2792, 3411). Le 4 juin 1417, alors qu’il accompagnait Gerson au concile de Constance, Machet intervint en son nom comme procureur au chapitre de Paris (Arch. nat., LL 112, p. 153 ; autres mentions : LL 110, p. 550, 637 ; LL 112, p. 105). Il mourut en Allemagne en 1418, peu après la fin du concile (Cf. P. Glorieux, introd. aux Œuvres complètes de Gerson, t. I, p. 133).


� Chancelier de Provence. Voir notice destinataire.


� La présente lettre, où Machet déclare avoir plus de soixante ans, a vraisemblablement été écrite en 1441, comme celles qui l’entourent. Elle a pu être portée par Thomas Narducci retournant en Italie vers l’automne de 1441 (cf. lettre 17, note 4).


� Cf. Virgile, Æn. I, 409.


� II Cor. 5, 4.


� Cf. Cant. 1, 6 etc.


� Pétrarque (Francesco Petrarca), célèbre poète et écrivain italien, considéré comme le fondateur de l’humanisme (1304-1374). Il avait illustré par des séjours prolongés le site de Vaucluse, dont Guillaume Saignet était seigneur depuis 1414.


� Il n’y a pas de De remediis fortuitorum dans l’œuvre de Pétrarque, mais un De remediis utriusque fortune, inspiré du De remediis fortuitorum, ouvrage d’inspiration stoïcienne faussement attribué à Sénèque. Cf. Fr. Simone, Il Rinascimento francese, p. 153.


� Cf. Virgile, Æn. I, 341-342 : Longa est injuria, longæ ambages.


� Sans doute Thomas Narducci (cf. lettre 17, note 4).


� Président du Conseil de Dauphiné. Voir notice destinataire.


� Le 7 août 1441 Machet annonçait à Jacques de Cerizy qu’Étienne Guillon lui avait offert une douzaine de peaux de chamois, ajoutant : « … je lui écris de vous les confier en vue de leur transport » (lettre 55). La présente lettre, répondant à une lettre écrite de Grenoble le 13 juin, paraît être celle dont parlait alors Machet.


� Comme il le fera à nouveau dans la lettre 92, Machet incite ici Étienne Guillon à tenir bon face aux attaques menées contre lui en Dauphiné. Ses adversaires avaient déjà obtenu du gouvernement royal l’ouverture d’une information confiée à Guillaume Cousinot (cf. ci-dessous, note 4). En dépit des assurances de Machet, Étienne Guillon allait connaître bientôt de graves difficultés.


� Guillaume Cousinot, issu d’une famille de parlementaires, notaire et secrétaire du roi en 1438, était maître des requêtes de l’hôtel en 1440. Nous apprenons par Machet qu’il était chargé dès l’été de 1441 d’une information sur les faits reprochés à Étienne Guillon. Il remplaça ce dernier comme président du Conseil de Dauphiné du 30 avril 1442 au 2 janvier 1444. On le trouve en 1443 attaché au dauphin, qu’il suivit dans le Midi jusqu’au début de 1444. À partir du mois de mai 1445 il devint un membre influent du conseil royal et  participa à toutes les négociations tenues avec les Anglais jusqu’en 1449, accomplissant notamment quatre ambassades en Angleterre de 1445 à 1447 et plusieurs missions en Normandie en 1448 et 1449. En septembre 1447 il fut aussi envoyé à Lyon, où il conféra pendant deux jours avec les ambassadeurs du roi chargés des négociations avec le parti de l’antipape Félix V (cf. ci-dessous, lettre 375). En 1449 il prit part à la reconquête de la Normandie et fut nommé bailli de Rouen. Vers 1450 il devint seigneur de Montreuil (auj. Montreuil-sous-Bois, Seine-Saint-Denis). Envoyé en ambassade en Écosse en 1451, il fut capturé au retour par les Anglais, qui, après l’avoir gardé prisonnier pendant trois ans, le délivrèrent moyennant une très forte rançon. Il reprit sa place au conseil royal, participa à une expédition navale contre l’Angleterre en 1457 et au congrès de Mantoue en 1459, et assista aux derniers moments de Charles VII en 1461. Louis XI le tint quelque temps prisonnier, puis lui accorda sa faveur, avec des charges lucratives, dont celle de gouverneur de Montpellier (1468), et le chargea de missions dans les états bourguignons et en Italie. Il participa encore aux états généraux de Tours sous Charles VIII (1484) et mourut peu après. Vallet de Viriville, qui le tenait à tort pour l’auteur de la Chronique de la Pucelle, lui a consacré une étude biographique en introduction à l’édition de cette chronique parue en 1864. Voir aussi D.B.F., t. IX, col. 1080-1081.


� Peut-être Étienne Guillon était-il cet ami évoqué dans la lettre 50, qui s’était chargé de faire porter à Paris un premier lot de peaux de chamois commandées par Machet.


� Machet écrit peu après la chute de Pontoise, survenue le 19 septembre.


� L’événement est raconté en détail dans Beaucourt, t. III, p. 190-193.


� Cf. lettres 55 et 85.


� Sans doute Marguerite Burle. cf. lettre 20, note &&.


� La présente lettre prend place entre la première lettre de Machet à Jean Michel (lettre 58, qui ne fait pas allusion à l’offre dont il est question ici) et le départ du roi de Paris, survenu vers le 7 novembre 1441 (cf. Itinéraire).


� C’est très probablement pour Guillaume Boucher que Machet souhaite obtenir un bénéfice ecclésiastique. La présente est la première d’un groupe de cinq lettres ou billets adressés successivement à Jean Michel pour le même objet (cf. lettres 108, 137, 178 et 205).


� Le projet de translation de Machet à l’archevêché de Tours a dû prendre corps vers le mois d’août (cf. lettre 79, note $1$$$).


� Luc. 12, 50 ; Phil. 1, 23.


� Eccli. 7, 4.


� Eccli. 7, 6.


� Hebr. 5, 4.


� Pénitencier du chapitre de Tours. Voir notice destinataire.


� La présente lettre a dû être envoyée avec la précédente, qui traite du même sujet.


� Cf. Gen. 48, 15.


� Cf. Ps. 130, 1 : … neque ambulavi in magnis.


� La présente lettre annonce le subside annuel prévu quelques mois plus tôt (cf. lettres 16, 33). Il sera de nouveau question de cette affaire dans les derniers mois de 1442 (cf. lettres 203, 213).


� Cf. lettre 16, note 3.


� Cf. lettre 15, note 4.


� Chanoine de Reims. Voir notice destinataire.


� La présente lettre est peut-être voisine dans le temps de  la précédente, où il est aussi question d’une aumône.


� Machet a sans doute en vue ici les sœurs du chancelier Gerson, qui, après la mort de leur mère, survenue en 1401, s’étaient retirées à Reims avec leur père (cf. H. Jadart, Jean de Gerson (1363-1429) : recherches sur son origine, son village natal, sa famille, Reims, 1881, p. 113, 144). Machet se recommande à elles dans la lettre 206. Il leur fit parvenir un secours pécuniaire après la mort de l’une d’elles nommée Poncette, vers mai 1443 (cf. lettres 216 et 219).


� On trouve parmi les étudiants de l’université de Paris un Gérard Jérôme, de la province de Reims, qui fut licencié en médecine en 1448 (Chart., t. IV, n° 2627 ; Auct., t. V, col. 15, 16, 18), chanoine de Reims de 1451 à 1487 (Bibl. mun. Reims, ms. 1775, fol. 119 v°-120) ; mais Machet a peut-être en vue ici un autre étudiant, neveu d’Eudes Jérôme, qui aurait désiré poursuivre des études théologiques (cf. lettre 206).


� La présente pourrait être la lettre de remerciements antérieure évoquée par Machet au mois d’août dans sa lettre 85. Plus vraisemblablement Machet renouvelle ici, un peu plus tard, ses remerciements pour la douzaine de peaux de chamois mentionnée dans les lettres 85 et 86, qu’il demandera à Jacques de Cerizy de garder près de lui (cf. lettres 101, 102).


� Matth. 5, 3.


� Cf. lettre 85, note 3.


� Cf. Boèce, Consol. Phil. II, iv, 6 : ridens ætheris iras ; I, 3. La même période comportant l’image du fossé qui arrête la sottise, se retrouve dans les lettres 229 et 297.


� Évêque de Soissons. Voir notice destinataire.


� Guillaume Évrard, principal du collège de Navarre : voir notice destinataire.


� Il est probable que Guillaume Évrard bénéficiait d’une « nomination » royale ou universitaire. Cf. introduction, p. 87 et suiv.


� Le présent billet se rattache très vraisemblablement au séjour de Machet à Paris en 1441, durant lequel il avait été rejoint par Guillaume Boucher. La démarche de Machet s’explique peut-être par son impatience de voir Guillaume Boucher regagner Castres (cf. lettre 5, note $$$).


� Cf. Esther 16, 13 : Mardochæum, cujus fide et beneficiis vivimus…


� L’audience demandée pour Guillaume Boucher lui fut accordée (cf. lettre 111). Machet remercia encore Adam de Cambrai en 1442 (cf. lettres 146 et 188). Guillaume Boucher était toujours en procès au printemps de 1445 (lettre 271). L’affaire concernait une « prébende parisienne » (lettres 111 et 271). Ce terme devrait désigner une prébende canoniale de Notre-Dame de Paris, mais le nom de Guillaume Boucher n’apparaît jamais dans les listes annuelles de compétiteurs de prébendes des registres de délibérations capitulaires. Le seul bénéfice obtenu par Guillaume Boucher à Notre-Dame de Paris paraît avoir été la chapelle de Saint-Nicolas, qui lui avait été conférée le 16 novembre 1418 (Arch. nat., LL 112, p. 218). Étant passé au service de Charles VII, il ne tarda pas à en perdre la jouissance. Nous n’avons plus trouvé mention de lui dans les délibérations capitulaires qu’à la date du 26 janvier 1453 : ce jour-là Thomas de Gerson résigna en son nom la chapelle de Saint-Nicolas, qu’il échangeait avec Pierre Marie contre une chapelle de la crypte de Sainte-Geneviève de Paris (LL 117, p. 301). Il se pourrait que l’affaire en parlement de Guillaume Boucher ait concerné non pas l’obtention d’une prébende, mais la récupération de la chapelle de Saint-Nicolas, à moins qu’il ne s’agisse d’une autre « prébende parisienne » dont nous ignorons tout. Cependant un registre du parlement mentionne, à la date du 19 septembre 1442, une affaire « entre maistre Guillaume Boucher, notaire du roy nostre seigneur, demandeur, d’une part, et maistre Henry Tiboust, deffendeur, d’autre » (Arch. nat., X1a 1482, fol. 217 v°). Henri Thibout était chanoine de Notre-Dame de Paris (où il avait succédé à Machet), mais nous ne savons pas que Guillaume Boucher ait jamais été notaire et secrétaire du roi. Il se pourrait que le rédacteur du registre ait confondu ce dernier avec un certain Pierre Boucher, qui fut en procès pour une prébende de Notre-Dame de 1441 à 1451.


� Il semble, vu l’empressement de Machet, qu’il ne s’agit pas ici de la provision d’Antoine Caprioli (cf. lettre 14, note 5).


� Noël Valois rapporte la présente lettre au séjour que le roi fit à Amboise à la fin de l’été 1438 (Histoire de la Pragmatique Sanction…, p. 88). Nous pensons que c’est à tort, puisque le roi se rendit à Amboise en novembre 1441, aussitôt après avoir quitté Paris ; on le trouve ensuite à Chinon le 2 décembre (cf. Itinéraire). La lettre 96 se trouve donc ici à sa place naturelle.


� Sur la résistance à la Pragmatique Sanction, spécialement dans le Midi de la France, cf. introduction, p. 116.


� Machet exprime la même répugnance pour les excommunications dans les lettres 97, 100 et 314.


� Machet fait sans doute allusion à la lettre 60, qui a dû être confiée à Guillaume Boucher.


� Procureur de l’évêché de Castres. Voir notice destinataire.


� La présente lettre, réponse à une lettre datée du 29 octobre, a dû être envoyée avec la précédente.


� Cf. lettre 80, note 3.


� Cf. lettre 96, note 3. La lettre à Guillaume Boucher ici évoquée n’est pas conservée, non plus qu’aucune lettre de Machet à ce dernier. Guillaume Boucher a quitté Machet, mais peut-être est-il encore en route pour Castres (cf. lettre 59, note 1).


� Les lettres 98 et 99 furent sûrement envoyées en même temps. Elles traitent en effet du même sujet, et les deux destinataires se trouvaient alors ensemble à Florence : Nicolas Cœur, comme procureur du roi auprès d’Eugène IV ; Pierre de Versailles, en tant qu’ambassadeur (cf. introduction, p. 116-117).


� Pierre de Clairvaux, abbé de Saint-Maixent, était en relation avec Pierre de Versailles dès 1419 (cf. lettre 49, note 5).


� Procureur du roi en cour de Rome. Voir notice destinataire.


� Cf. Itinéraire.


� Pierre de Clairvaux, abbé de Saint-Maixent (cf. lettre 49, note 5).


� Machet prévoit l’arrivée prochaine à Castres de Guillaume Boucher (cf. lettre 59, note $$$).


� Peut-être Étienne Petit, commis à la recette générale de Languedoc (cf. lettre 80).


� Cf. lettres 96, note 3, et 80, note 3.


� Gaubert Augier, élu en 1440 à la tête de l’abbaye ruinée de Saint-Polycarpe, dans le diocèse de Narbonne, obtint confirmation du pape en décembre de la même année (H.�S. Denifle, La désolation des églises…, t. I, n° 517). Il était auparavant moine et préchantre du chapitre de Castres, et il est mentionné avec cette qualité  dans un acte du 9 décembre 1435, par lequel le chapitre le constituait procureur dans son procès contre la paroisse Sainte-Foy de Castres. Il intervint encore l’année suivante dans cette affaire, qu’il poursuivait à Bâle en avril et mai 1437 (Arch. dép. du Tarn, Carrère 22, fol. 19, 57, 59, 75 etc.). Il n’en présentait pas moins une supplique au pape en février 1437, demandant l’union d’un prieuré à la préchanterie de Castres (H.�S. Denifle, op. cit., n° 598). Devenu abbé de Saint-Polycarpe, il participa à un chapitre général à Béziers ou Carcassonne en 1448. En 1451 il devint abbé de l’abbaye voisine de Saint-Hilaire, dans le diocèse d’Alet ; il aurait résigné cette charge en 1476 (Gallia christiana, t. VI, col. 190 et 1015). Le religieux « placé par l’abbé de Saint-Polycarpe » dont il est ici question est peut-être le même que le « moine intrus » mentionné dans la lettre 80.


� Machet a sans doute en vue ici non pas l’évêque de Clermont, mais un seigneur du voisinage, peut-être Jourdain de Clermont (cf. Arch. dép. du Tarn, H 190, fol. 5 v° ; dom Chatard, Historia…cartusiarum Lupateriensis et Castrensis, ms. Arch. dép. du Tarn, p. 202).


� Cf. lettre 80, note 8.


� Cf. lettre 96, note $$$


� Cf. introduction, p. 3.


� Cf. I Thess. 2, 9 ; II Thess. 3, 8.


� Durant son séjour à Paris de 1441, Machet a occupé une maison qu’il tenait « par don du roi » et dont il appréciait vivement l’agrément. Il avait chargé Antoine Caille de s’occuper en son absence du vaste jardin qui l’entourait (cf. lettres 103, 114, 153).


� Cf. introduction, p. 135.


� Théode de Valpergue, bailli de Mâcon et sénéchal de Lyon de 1435 à 1459, était un capitaine lombard venu se mettre au service de Charles VII en 1423. Il participa à de nombreuses opérations militaires et fut l’un des membres de l’ambassade française au congrès d’Arras en 1435. Sa participation au siège de Pontoise est signalée dans la Chronique de Jean Chartier, éd. A. Vallet de Viriville, t. II, p. 21. De 1444 à 1446 il fut gouverneur du comté d’Armagnac. à la fin de 1446 il alla prendre possession du comté d’Asti au nom de Charles VII. Il participa à la conquête de la Normandie et aux expéditions de Guyenne de 1451 et 1453. Il fut encore gouverneur de Bayonne de 1458 à 1460. Voir Beaucourt, passim ; Gallia regia, t. I, n° 2119 ; t. III, n° 13954, 14292.


� Cf. lettre 78, note 3.


� Renaud de Chartres, chancelier de France, issu d’une famille de petite noblesse du Beauvaisis, était devenu doyen de Beauvais en 1404 et archevêque de Reims en 1414. Il se rendit au concile de Constance en 1415 et traita l’année suivante à Calais avec le roi d’Angleterre, au nom du gouvernement royal. En avril et mai 1418 il dirigea la délégation royale (dont Machet faisait aussi partie) aux conférences de la Tombe (cf. introduction, p. 31). Quand les Bourguignons s’emparèrent de Paris, le 29 mai, il fut quelque temps prisonnier, mais parvint à s’échapper de la capitale, où son père trouvait la mort (cf. H.�S. Denifle, La désolation des églises…, t. I, n° 1060). Dès lors, et jusqu’à sa mort, il tint une place très importante dans le gouvernement de Charles VII, qui le fit chancelier une première fois en 1424, puis définitivement à partir du 8 novembre 1428. Il fut le principal responsable de la politique étrangère de Charles VII, pour qui il accomplit un grand nombre de missions à l’étranger ou auprès du duc de Bourgogne. En 1426 il conclut avec le pape Martin V les accords connus sous le nom de concordat de Gennazano. Il sacra Charles VII à Reims le 17 juillet 1429, mais fut très réservé à l’égard de Jeanne d’Arc, dont il entrava l’action militaire en cherchant à négocier avec le duc de Bourgogne. Il fut l’un des principaux membres de l’ambassade française au congrès d’Arras en 1435 et participa aux conférences de Gravelines et de Saint-Omer en 1439 et 1440. Le 18 décembre 1439 Eugène IV le créa cardinal, mais il ne fit aucun acte d’acceptation de cette dignité. Il mourut subitement à Tours le 4 avril 1444. Voir P. Anselme, t. II, p. 45 ; t. VI, p. 399, 400 ; Gallia christiana, t. VI, col. 694 ; t. VIII, col. 1478, t. IX, col. 135-137, 772 ; Beaucourt, t. I à IV, passim ; DHGE, t. XII, col. &&& ; DBF, t. VIII, col. 681-683.


� Cf. lettre 83, note 8.


� Cf. lettre 31, note 4.


� Jacques Cœur.


� C’est Marguerite Burle, veuve de Jean Caille (cf. lettre 20, note 3), que Machet désigne quelquefois de ce nom, par allusion à un épisode de l’Evangile (Matth. 15, 21-28). Des deux lettres antérieures qu’il rappelle l’une est la lettre 86, l’autre ne paraît pas avoir été conservée.


� Cf. lettre 141, note 2.


� Sans doute Pierre Varinier, dont on sait qu’il était en 1445 lieutenant général du sénéchal de Lyon : voir notice destinataire.


� Pierre de Versailles, évêque de Meaux, envoyé en ambassade auprès du pape à la fin de 1441 (cf. introduction, p. 109).


� Cf. Ps. 67, 20.


� Cf. Itinéraire.


� Allusion à la lettre 104. Cf. lettre 31, note 4.


� La fille boiteuse de Jean Caille et de Marguerite Burle. Cf. lettre 141, note 2.


� Conseiller au parlement et chanoine de la Sainte-Chapelle de Paris. Voir notice destinataire.


� La présente lettre semble contemporaine de celles qui l’entourent. La démarche dont parle Machet a vraisemblablement eu son effet dans le courant de 1442 (cf. note suivante).


� Nous ignorons quel était cet « office », qui intéresse la région lyonnaise, puisque Machet en attend des nouvelles par Jacques de Cerizy (a magistro Jacobo). Peut-être s’agit-il d’un bénéfice ecclésiastique qu’Antoine Caille aurait obtenu en 1442, par l’effet d’une « nomination » royale (cf. lettre 153) ; peut-être s’agit-il de la « commission » évoquée dans la lettre 358.


� Cf. lettre 101, note 4.


� Machet se recommande aux collègues d’Antoine Caille au parlement de Paris et à la Sainte-Chapelle.


� Cf. lettre 31, note 4.


� Cf. lettre 85, note 3.


� Eugène IV et la cour pontificale s’étaient établis à Florence au début de 1439. Ils y séjournèrent jusqu’au 7 mars 1443 (N. Valois, Le Pape et le Concile, t. II, p. 173, 282).


� Cf. introduction, p. 123.


� Guillaume de Floques était en 1440 moine de l’abbaye bénédictine de Jumièges et prieur de Longueville (H.�S. Denifle, La désolation des églises…, t. I, p. 584-585, n° 1050). Le 10 juillet 1443, grâce à l’appui de son neveu Robert de Floques, bailli d’Évreux, il obtint d’être élu évêque d’Évreux. L’évêché lui fut disputé par Pierre de Comborn, candidat du roi pourvu par le pape, mais le 14 août 1447 le parlement se prononça en sa faveur. Pierre de Comborn ne se tint pas pour battu, l’emporta finalement en parlement et prit possession de l’évêché en 1456. Guillaume de Floques put cependant recouvrer son siège en 1464 et l’occuper quelques mois avant de mourir, le 24 novembre de la même année. Voir Gallia christiana, t. XI, col. 603-605 ; N. Valois, Hist. de la Pragm. Sanction, p. cxxxv, note 2, et p. 202.


� La présente lettre fut très vraisemblablement envoyée en même temps que la précédente à Florence, où Pierre de Versailles était en mission auprès du pape (cf. introduction, p. 109, 123).


� Nicolas Cœur.


� Les lettres 107 et 108 ont pu être envoyées alors que Machet se trouvait à Saumur, non loin dans le diocèse d’Angers, la ville épiscopale de Jean Michel.


� Maître en théologie non identifié. Sans doute tirait-il son nom de la ville de Bellême (Orne). Peut-être avait-il obtenu une « nomination » du roi ou de l’université d’Angers à la collation de l’évêque du même lieu (cf. lettre 51, note 4).


� Le porteur pourrait être le confesseur de l’hôtel royal, dont Machet déclare, dans la lettre 137, qu’il l’avait chargé d’entretenir l’évêque d’Angers de la provision espérée pour Guillaume Boucher (cf. lettre 87, note 2).


� La présente lettre, réponse à une lettre datée d’Avignon le 20 septembre, est vraisemblablement contemporaine de celles qui l’entourent.


� Jean Bassand résidait encore à Avignon le 13 mars 1442. Ce jour-là il intervint, en qualité de vicaire général du provincial des célestins, dans un acte passé avec Macé Héron (Arch. dép. de Vaucluse, Beaulieu 708, fol. 139 v°, 140 v°).


� Macé Héron, trésorier et receveur général de Languedoc, alors en disgrâce, était le fils de Jeanne la Héronne, « poissonnière d’eau douce », d’une famille de vieille bourgeoisie parisienne, dont le testament, daté du 20 août 1409, a été édité par Al. Tuetey, Testaments enregistrés au Parlement de Paris…, p. 484-492. Son oncle maternel Jean de Crépy était notaire et secrétaire du roi. Lui-même épousa Marie de Champeaux, sans doute une sœur de Guillaume de Champeaux, qui devint évêque de Laon (cf. lettre 61, note 2 ; P. Pansier, « Un fragment de chronique avignonnaise… », p. 79). Il fut d’abord secrétaire du duc Louis d’Orléans, dont il contresigna le testament le 19 octobre 1403 (Beurrier, Hist. du monastère et couvent des Pères Célestins de Paris, p. 335 ; D. Godefroy, Hist. de Charles VI, p. 666), puis devint trésorier des guerres le 6 mai 1404 et fut anobli en 1406 ; En décembre 1409, il quitta la trésorerie des guerres et ne tarda pas à devenir trésorier général du duc de Berry. Il exerça cette charge jusqu’à la mort du duc, en juin 1416 (R. Lacour, Le gouvernement de l’apanage de Jean, duc de Berry, p. 14). Cependant il était redevenu trésorier des guerres le 23 août 1413. Banni de Paris en 1418, il conserva cette charge au service du dauphin Charles. De 1422 à 1426 il fut trésorier général de Charles VII (Beaucourt, t. II, p. 617, 618) ; peut-être reprit-il ensuite des fonctions de trésorier des guerres (Cf. P. Pansier, loc. cit.). Vers mars 1435 il devint trésorier général de Languedoc. Exerçant cette charge aux côtés de Guillaume de Champeaux, il partagea la disgrâce de ce dernier en août 1440, et se réfugia bientôt à Avignon. Le 11 mars 1441, chez Jean Cadart, il prêta six cents écus au duc d’Orléans, représenté par le comte de Dunois (P. Pansier, « Les Cadard à Avignon », p. 43-44). Comme l’indique la présente lettre, il logeait chez les célestins d’Avignon, chez qui il avait fait élection de sépulture dès le mois d’octobre 1440 (P. Pansier, « Un fragment de chronique avignonnaise », p. 80). Un registre de notaire d’Avignon de l’année 1442 contient plusieurs actes qu’il passa entre les mois de février et de juin, notamment pour le compte de Guillaume de Champeaux (Arch. dép. de Vaucluse, Beaulieu 708, fol. 53-54 v°, 64, 138 v°-144 v° etc.). Il dut renoncer en 1444 à sont office de receveur général de Languedoc ; en compensation il obtint vers 1448 un office de maître de la Chambre des comptes et mourut avant le début de 1457 (cf. P. Anselme, t. VI, p. 402). Voir Arch. nat., KK 53, fol. 75 v°, 82 v° ; PP 110, p. 261, 269 ; Al. Tuetey, op. cit., p. 484-485 ; Dognon, Les institutions politiques et administratives du pays de Languedoc…, p. 373-375 bis, 644 ; Gallia regia, t. III, n° 13832 ; M. Rey, Le domaine du roi et les finances extraordinaires sous Charles VI, p. 14 ; du même, Les finances royales sous Charles VI, p. 391 et passim.


� La lettre de Machet à Macé Héron ne nous a pas été conservée.


� Charles VII a passé toute l’année 1442 dans les provinces de l’Ouest, se rendant jusqu’en Gascogne. Il commença par affermir son autorité dans le Poitou en ôtant au duc d’Alençon la garde de la ville de Niort, où il se trouvait le 24 janvier (Beaucourt, t. III, p. 236).


� Cf. introduction, p. 123.


� Sur l’affaire en Parlement de Guillaume Boucher, cf. lettre 94, note 3.


� Matth. 15, 22-28.


� Luc. 11, 5-9.


� Jean de Brouille, sans doute parent du doyen Simon de Brouille (cf. lettre 234, note 20), fut élu receveur de la ville de Langres le 1er avril 1437. En septembre suivant il se rendit aux états convoqués à Nogent-sur-Seine. Les archives communales de Langres, aujourd’hui détruites, conservaient les comptes qu’il rendit jusqu’en 1439. Nous ignorons pour quelle affaire en Parlement Machet le recommande ici à Adam de Cambrai. Voir La Boullaye, Inventaire sommaire des archives communales de Langres…, p. 103, 123 ; F. Claudon, Histoire de Langres, p. 84, 86, 97, 114, 197. 


� La « réduction » de la ville de Langres à l’autorité de Charles VII avait eu lieu avant janvier 1434, date à laquelle le roi lui accorda une abolition générale et confirma ses privilèges (Claudon, op. cit., p. 190-194). Nous ignorons quelle part Jean de Brouille avait pris à l’événement. Mais Machet a peut-être en vue des faits survenus plus récemment, en rapport avec le passage de Charles VII à Langres en février 1441 (cf. lettre 3, note 2).


� Charlotte Alexandre. Cf. lettre 2, note 18.


� Cf. lettre 17, note 4.


� Cf. introduction, p. 127-128.


� Cf. Virgile, Æn. IV, 336.


� Cf. Æn. I, 26.


� Procureur du roi en cour de Rome et référendaire du pape. Voir notice destinataire.


� Machet répond à une lettre datée de Florence le 13 novembre. La présente est probablement écrite de Niort, comme les lettres 110 et 112.


� Cf. introduction, p. 123.


� Il se peut que Machet ait ici en vue la collation par Eugène IV du décanat de Paris à Gilles le Lasseur (cf. J. Salvini, L’application de la Pragmatique Sanction… au chapitre cathédral de Paris, p. 11), à moins qu’il ne s’agisse de son élévation à la dignité de référendaire apostolique.


� Cf. Phil. 1, 6 ; I Petr. 5, 10.


� Cf. Virgile, Æn. I, 77.


� L’allusion à la bourse vacante de Mathieu Granchier permet de rapprocher la présente de la lettre 125, écrite de Ruffec au mois d’avril.


� Mathieu Granchier bénéficiait d’une bourse d’ « artiste » au collège de Navarre (cf. lettre 125). Pour étudier les « lois », c’est-à-dire le droit civil, il a dû quitter Paris (où l’on étudiait seulement le « décret », c’est-à-dire le droit canonique), et se rendre probablement à Orléans. Le « filleul » de Jourdain Morin n’est pas identifié.


� Ps. 145, 2.


� Nous ne connaissons pas le sens que Machet donne ici au mot ternarium. Peut-être veut-il dire qu’il a donné trois leçons magistrales. La forme du t initial étant surprenante Denifle et Châtelain ont lu ici vernarium et commentent en note : “usque ad vernarium”, i.e. vernum tempus, difficulter explicatur (Chart. IV, n° 2552, note 4). La lecture ternarium est plus probable. Le mot est encore employé dans les lettres 9, 33, 230, 339 et 375.


� La querelle traditionnelle des religieux mendiants et des séculiers au sein de l’université se ralluma dans les années 1440. Sur l’effet de l’intervention personnelle de Machet en septembre 1441, et sur l’évolution de la situation pendant les années suivantes, cf. introduction, p. 135.


� Cf. Gen. 2, 6, et lettre 101, note 4.


� Horace, De arte poetica, 169.


� Jac.1, 4.


� Luc. 21, 19 : In patientia vestra possidebitis animas vestras.


� Charles VII était à Saint-Jean-d’Angély le 4 février 1442 (cf. Itinéraire). Machet paraît y être demeuré tandis que se déroulait le siège du château de Taillebourg, distant d’environ dix-huit kilomètres (cf. lettre 116 ; Beaucourt, t. III, p. 237).


� Allusion à la lettre 117. Cf. lettre 47, note 4.


� Ambassadeurs de l’université de Paris auprès du roi. Voir notices destinataire.


� Il est probable que Machet écrit de Saint-Jean-d’Angély, alors que le roi est parti s’emparer du château de Taillebourg (cf. lettre 115, note $$$). Sur la mission de Pierre de Brennes et de Jean Pain-et-Chair, au début de 1442, cf. introduction, p. 132.


� La présente lettre est celle que Machet annonce à Jean de Rouvroy dans la lettre 115.


� Chancelier du chapitre de Paris. Voir notice destinataire.


� La présence de Charles VII à Lusignan est attestée les 1er, 2 et 12 mars 1442 (cf. Itinéraire ; Beaucourt, t. III, p. 237).


� Sur les rapports difficiles entre séculiers et réguliers à la faculté de théologie de Paris, cf. introduction, p. 135.


� La présente lettre semble un peu postérieure aux lettres 115 et 117.


� Jean de Rouvroy a dû remercier Machet après l’envoi des lettres 115 et 117.


� Il semblerait que Jean de Rouvroy ait demandé à Machet si tel engagement contracté antérieurement était compatible avec les obligations de la prébende qu’il espérait recevoir du chapitre de Bourges.


� Respectivement maître et sous-maître des grammairiens au collège de Navarre. Voir notices destinataire.


� La présente lettre fut peut-être remise avec la suivante à Pierre de Brennes et Jean Pain-et-Chair, envoyés de l’université de Paris (cf. introduction, p. 132). Nous n’avons pas identifié l’affaire dont il est ici question.


� Durant le premier trimestre de 1442, le recteur de l’université était Jean Solerii (cf. Chartularium, t. IV, p. xxix et 625) : voir notice destinataire (Solerii)


� Cf. lettre 118, note 2.


� Cf. introduction, p. 132.


� Cf. Virgile, Æn. VI, 688 : Vicit iter durum pietas.


� Il est probable que Machet répond ici à la lettre de Jacques de Cerizy datée du 2 mars, à laquelle il fait allusion au début de la lettre 124.


� Jean Majoris, confesseur du dauphin. Voir notice destinataire.


� Les quarante écus d’or dont parle Machet sont destinés à la fille boiteuse de Jean Caille (cf. lettre 141, note 2). Sans doute le dépöt constitué par Machet auprès de Jacques de Cerizy n’était-il plus suffisant, puisque Jean Majoris a fait l’avance de la somme.


� Voir notice destinataire (Du Vaucel).


� La présence de Charles VII est attestée le 12 mars 1442 à Lusignan, et le 1er avril à Ruffec (cf. Itinéraire). Dans l’intervalle il a dû passer quelque temps à Poitiers, d’où sont écrites les lettres 123 et 124.


� Pierre du Vaucel avait été reçu premier de la licence en théologie le 22 février 1442 (Chart., t. IV, p. 624, n. 1).


� Cf. lettre 22, note 2.


� Pierre du Vaucel est occupé aux préparatifs de la maîtrise en théologie qu’il soutiendra le 23 avril 1442. En lui conseillant de « recevoir le principal de notre collège », c’est-à-dire Guillaume Évrard, principal du collège de Navarre, Machet a en vue une des formalités de la maîtrise : le candidat fait choix d’un maître, qui doit apparemment le parrainer (cf. lettre 150). Machet désire peut-être montrer déjà en Pierre du Vaucel le successeur de Guillaume Évrard.


� La présente lettre a dû suivre de peu la lettre 122. Voir aussi la note � NOTEREF poitiers \* MERGEFORMAT �2� de la lettre 123, .


� Cf. lettre 141, note 2.


� Cf. lettre 21, note 5.


� Respectivement principal et proviseur du collège de Navarre : voir notices destinataire.


� Machet répond à une lettre datée de Paris le 10 mars. Charles VII séjourna à Ruffec dans le courant d’avril 1442, avant de se rendre à Limoges le 1er mai (cf. Itinéraire ; Beaucourt, t. III, p. 237-239).


� Un Martial Janilac, boursier du collège de Navarre en 1439, est mentionné par Launoy, t. I, p. 210.


� Non identifié ; peut-être apparenté à Yves du Bochet (cf. lettre 157, note 1). Le prénom de Jean a pu aussi être écrit par erreur pour Yves.


� Jean Cœur, fils de l’argentier du roi : voir notice destinataire.


� Cf. lettre 114, note 2.


� Guillaume le Tur père, second président au parlement de Paris. D’abord avocat du roi en 1413, il exerça par intérim les fonctions de procureur général à partir de 1417. À ce titre il dénonça en février 1418 les propos tenus devant la cour par Raoul de la Porte (Chart., t. IV, n° 2096 ; cf. introduction, p. 29). Chassé de Paris, il reprit ses fonctions d’avocat du roi à Poitiers en septembre 1418, devint maître des requêtes en 1422, général des aides en 1425 et président au parlement en 1427. En 1434 il cumulait cette charge avec celle de président de la cour des aides de Poitiers (Beaucourt, t. II, p. 618 ; Maugis, t. III, p. 72, 326, 336, 339). Il avait cependant accompli des missions pour le roi en Castille, en 1428, à Avignon, en 1431 ; il participa aussi à une ambassade envoyée à Saint-Omer en 1440 pour traiter de la libération du duc d’Orléans. Il mourut en 1444 ou 1445. Voir Hist. gén. de Languedoc, in fol., t. IV, p. 479 ; Beaucourt, t. I, p. 366 ; t. III, p. 157. Sur son fils et homonyme, évêque de Châlons en 1440, cf. lettre 30, note 16.


� Sur la cause de Guillaume Évrard alors pendante en parlement, cf. lettres 9, note 8, et 199, note 4.


� La présente lettre est postérieure au séjour de Machet à Paris à l’automne de 1441, durant lequel il avait rencontré le destinataire peu avant de quitter la capitale (cf. lettre 200). Elle est sans doute antérieure aux lettres 145 et 200, et peut-être voisine dans le temps de celles qui l’entourent. Voir aussi ci-dessous, note 3.


� Jean de Conflans est mentionné en qualité de boursier en théologie au collège de Navarre, à partir de 1443, dans les listes publiées par Launoy (t. I, p. 211, 213), et dans les documents universitaires (Auct., t. V, col. 131, 284, 393). Le 3 mars 1444 il fut reçu à une chapellenie de Notre-Dame de Paris, grâce à une nomination royale qui lui avait été délivrée sous la responsabilité de Machet (Arch. nat., LL 115, p. 543). Maître régent à la faculté des arts, il fut procureur de la nation de France en 1446, 1448, 1452 et 1456, et il patronna la maîtrise ès arts de François Villon en 1452. Il passa la licence en théologie le 22 avril 1460. Voir Launoy, t. II, p. 931 ; Auct., t. II, col. 639 ; t. V, col. 39, note 2, etc. ; cf. N. Valois, Le Pape et le Concile, t. II, p. 302, note 2.


� Bien que Machet, dans l’adresse de la présente lettre et dans celle de la lettre 200, donne à Jacques Bernard le titre de chanoine de Paris, il ne semble pas que celui-ci ait pu jouir longtemps en paix d’une prébende du chapitre de Paris. Les registres capitulaires de Notre-Dame ne le mentionnent jamais en qualité de chanoine. Une seule fois, le 16 avril 1441, il est cité comme prétendant à une prébende, en procès avec deux autres compétiteurs (Arch. nat., LL 115, p. 81). Son titre de chanoine n’apparaît plus dans l’adresse de de la lettre 277, datable du 13 avril 1445.


� Cf. lettre 19, note 3.


� Malgré l’espace blanc qui les sépare, et la grande initiale placée au début de la lettre 128, les lettres 127 et 128 n’en forment vraisemblablement qu’une seule, dont le destinataire n’est pas indiqué. En effet la lettre 127 est très courte et manifestement incomplète, tandis que le début de la lettre 128 semble particulièrement abrupt. À la table du recueil le n° xxxj (fol. 34, r° et v° de la numérotation moderne) est inscrit sous les noms de Martin Berruier et de Nicolas de la Chapelle, tous deux chanoines à Tours (cf. ci-dessous, p. $$$).Si les lettres 127 et 128 n’en forment qu’une, le destinataire le plus probable est Nicolas de la Chapelle (cf. lettre 128, note $$$). Mais il n’est pas impossible qu’on ait sous le n° 127 un fragment d’une lettre adressée à Martin Berruier.


� Machet répond à une lettre datée de Tours le jour du Jeudi saint, soit le 29 mars 1442.


� Ambroise de Cambrai, fils du premier président Adam de Cambrai, fut reçu chanoine de Saint-Martin de Tours le 22 mars 1442 (Paris, Bibl. nat., ms. Baluze 77, fol. 351). Il était alors âgé de quinze ans au plus, mais déjà chanoine de Paris depuis au moins un an (Arch. nat., LL 115, p. 81). Jusqu’en 1443 il est compté parmi les élèves « artistes » du collège de Navarre (Launoy, t. I, p. 210-211). Il étudia ensuite à Orléans, où il fut impliqué dans un homicide commis le 24 décembre 1447. Il ne tarda pas à obtenir la rémission royale, en janvier 1448 (Arch. nat., JJ 179, fol. 53), puis l’absolution pontificale le 15 juin suivant (Arch. du Vatican, Reg. Vat. 387, fol. 53, où il est dit qu’il avait vingt ans au moment du meurtre). De 1450 à 1453 il est compté parmi les chanoines présents au chapitre de Paris, et il recevait les ordres sacrés jusqu’à la prêtrise (Arch. nat., LL 116, p. 618, 757 ; LL 117, p. 142). Il étudiait cependant le droit canonique, et il obtint la licence en décret avant le 10 juin 1452 (Chart., t. IV, n° 2691). En 1453,avec l’appui du dauphin, il brigua en vain les évêchés de Langres et de Châlons (Gallia christiana, t. IV, col. 629 ; t. IX, col. 895-896). Devenu référendaire du pape Callixte II, il obtint l’évêché d’Alet en 1455, mais fut destitué vers 1460 pour avoir participé à la confection d’une fausse bulle destinée à permettre le mariage incestueux du comte d’Armagnac avec sa propre sœur (ibid., t. VI, col. 279 ; Ch. Samaran, La maison d’Armagnac au XVe siècle, p. 131-135). Réfugié en France, il trouva le moyen de se rendre utile à Louis XI, qui lui confia plusieurs missions délicates et le fit recevoir maître des requêtes de l’hôtel en 1473. La même année il fut reçu maître régent à la faculté de décret de Paris ; il y exerça les fonctions de doyen de la fin de 1475 à 1481. Il obtint encore plusieurs bénéfices ecclésiastiques, dont la chancellerie de Notre-Dame de Paris, et mourut en 1496. Notices dans Launoy, t. II, p. 952-955 ; L. Thuasne, éd. Roberti Gaguini epistole et orationes, Paris, 1903, t. I, p. 213, note 10 ; D.B.F., t. II, col. 540-541. Voir aussi Gallia christiana, t. VIII, col. 1668 ; Roussel, Le diocèse de Langres, t. IV, p. 91 ; Fournier et Dorez, La faculté de décret de l’université de Paris au xve siècle, t. II, p. 208, note 2, etc.


� Mot de lecture et d’interprétation douteuse ; peut-être un nom propre.


� Il est probable que la lettre 128 ne forme avec la précédente qu’une seule lettre adressée à Nicolas de la Chapelle (cf. lettre 127, note 1). Les affaires particulières évoquées ici lui conviennent toutes (cf. ci-dessous, notes 6, 8, 12). De plus la lettre est bien dans le ton de celles que lui adresse habituellement Machet, avec une large place faite à l’actualité politique, et spécialement aux affaires de l’Église.


� Noël Valois a supposé que la lettre 128 avait été écrite de Limoges au mois de mai. Nous pensons plutôt que la lettre 127-128 a été écrite au mois d’avril, comme celles qui l’entourent, en réponse à une lettre envoyée de Tours le 29 mars 1442 (cf. lettre 127, note 2).


� Sur la mission de Pierre de Versailles et Robert Ciboule auprès du pape Eugène IV, et sur ses suites, cf. introduction, p. 109.


� Is. 5, 25 etc.


� Cf. Ps. 79, 15-16.


� Pierre Bêchebien, évêque de Chartres (voir notice destinataire). Doyen du chapitre de Chartres, Nicolas de la Chapelle était fondé à s’intéresser aux nouvelles le concernant.


� Cf. Apoc. 3, 11.


� Machet parlera à nouveau du neveu de Nicolas de la Chapelle, étudiant au collège de Navarre, dans les lettres 169 et 212.


� Jean Galeran, prévôt de la Varenne. Cf. lettre 30, note 17.


� Une réunion comprenant notamment les ducs de Bourgogne, d’Orléans, de Bourbon et d’Alençon s’était tenue à Nevers en février 1442. Les princes désiraient concerter leurs griefs envers le gouvernement royal (Beaucourt, t. III, p. 212-216). Leurs réclamations furent portées à Charles VII par Jean Jouffroy et Dreux de Humières, qui accomplirent leur mission entre le 12 mars et le 25 mai 1442 (ibid., p. 219, note 4). Le roi les reçut en mai à Limoges, et répondit point par point aux griefs des princes, ne leur consentant que des satisfactions minimes (ibid., p. 224-230).


� Guillaume Boucher.


� Guillaume le Tur, second président au parlement de Paris (cf. lettre 125, note 7). À la même époque Machet recommandera l’affaire de Nicolas de la Chapelle au premier président Adam de Cambrai (cf. lettre 133, in fine).


� Guillaume le Marié résidait probablement à Poitiers (cf. lettres 52, 267, 289), où Machet était passé à la fin de mars 1442 (cf. lettres 123 et 124). La présente est peut-être du mois suivant.


� Cf. Phil. 1,6.


� Machet répond à une lettre datée de Paris le 10 mars. Cf. lettre 125, note 2.


� Antoine Caille était chanoine de la Sainte-Chapelle de Paris depuis 1440 (cf. ci-dessous, p. &&&). Voir aussi la lettre 153.


� Cf. Jer. 1, 10.


� Cf. lettre 141, note 2.


� Le trésorier de la Sainte-Chapelle était précédemment Pierre Bêchebien, devenu depuis peu évêque de Chartres (voir notice destinataire). En 1445 le trésorier était Olivier du Châtel (Gallia christiana, t. VII, col. 245).


� Prieur du couvent des célestins de Paris. Voir notice destinataire.


� Le couvent des célestins de Paris, dédié à Notre-Dame de l’Annonciation, avait été fondé en 1352. Voir Cottineau, t. II, col. 2218.


� Celui que Machet nomme toujours Gobinus ou Gobinus meus doit très vraisemblablement être identifié avec Gobert Thibaut, élu des aides de Blois, qui, par sa déposition au procès en annullation de la condamnation de Jeanne d’Arc, nous a transmis l’essentiel de ce que nous savons de l’attitude de Machet à l’égard de la Pucelle (cf. introduction, p. 76-77). Il était dès 1429 familier de Machet et à son service. À la suite de la lettre dont il est ici question, Machet le chargea, vers le fin de 1442, de remettre quarante écus d’or aux célestins de Paris (lettre 180). Au début de 1447 il épousa la nièce de Machet. Il se rendit peu après à Paris, où il devait notamment rencontrer Adam de Cambrai de la part de Machet, près de qui il retourna ensuite (cf. lettres 352, 355, 361, 376). Après la mort de Machet il dut continuer son service à la cour, en liaison avec le chapelain royal Jean Parnant : ce dernier, au début de 1457, transmettait au collège de Navarre, « par les mains de Gobin Thibault », une importante somme d’argent provenant de l’« aumosne de Tournay » (Longnon, Étude biographique sur François Villon, p. 144 ; cf. introduction, p. 98). Gobert Thibaut témoigna le 5 avril 1456 au procès en annu�lation de la condamnation de Jeanne d’Arc ; il est alors qualifié d’écuyer et d’élu sur le fait des aides de Blois. référence?


� Voir notice destinataire.


� Renaud de Chartres, archevêque de Reims et chancelier de France (cf. lettre 101, note 8). Nous n’avons pas trouvé mention de sa présence en Languedoc vers avril 1442.


� Le parlement de Paris s’était mis en grève à la fin de décembre 1441 pour réclamer le paiement de ses gages ; la grève se poursuivit jusqu’au 19 février 1442 (cf. Journal d’un bourgeois de Paris, édit. Al Tuetey, p. 364).


� L’université de Paris avait cessé ses leçons et prédications le 30 novembre 1441 ; elle ne les reprit que le 18 février 1442, après le retour de Pierre de Brennes et Jean Pain-et-Chair (ibid. et Chart., t. IV, n° 2553, p. 621).


� Cf. Prov. 1, 20-21 : Sapientia… in plateis dat vocem suam, in capite turbarum clamitat.


� Is. 46, 8.


� Prov. 1, 23 : Convertimini ad correptionem meam.


� Cf. Matth. 5, 15.


� Is. 9, 13.


� L’expression forsan et sive forsan se rencontre par trois fois dans le recueil des lettres de Machet : cf. lettres 191, p. &&&, et 301, p. &&&.


� Cf. Is. 5, 25 etc.


� Charlotte Alexandre. Cf. lettre 2, note 18.


� Allusion possible à l’affaire en parlement de Guillaume Boucher. Cf. lettre 94, note 3, et lettre 111.


� Cf. lettre 128, note 12.


� De passage à Lyon, au retour de sa mission auprès du pape, Pierre de Versailles avait adressé à Machet une lettre personnelle, accompagnée de lettres destinées au roi (cf. lettre 128, p. $$$$). Machet, ayant reçu le tout en avril (ibid., note $$$), y répond par la présente.


� Cf. introduction, p. 104, 109.


� Cf. introduction, p. 123.


� Ps. 79, 16.


� Cf. Lament. 4, 8.


� Lament. 4, 1.


� Is. 1, 22 : argentum tuum versum est in scoriam.


� Cf. Lament. 4, 1 : dispersi sunt…


� Cf. Térence, Heaut. 482.


� Cf. Matth. 24, 12.


� I Tim. 6, 10.


� Matth. 21, 40-41.


� Jean Bessarion, venu en Italie en 1439 avec l’empereur et le patriarche de Constantinople, avait été créé cardinal le 18 décembre 1439. Il demeura en Italie jusqu’à sa mort, en 1473. Cf. DHGE, t. VIII, col. 1181-1199.


� En dépit de la rumeur rapportée ici par Machet, le cardinal Jean le Jeune, évêque de Thérouanne – qui avait été l’un des trois cardinaux chargés de discuter les propositions présentées au nom du roi par Pierre de Versailles et Robert Ciboule lors de leur ambassade – ne fut pas envoyé en France en 1442 ; le choix d’Eugène IV se porta sur Pietro de Monte, évêque de Brescia (cf. introduction, p. 110). Jean le Jeune, d’abord doyen de Nantes, promu en 1431 à l’évêché de Mâcon (dont il ne prit pas possession), évêque d’Amiens en 1433, avait été transféré au siège de Thérouanne en 1436. Il appartenait en fait à la cour pontificale, et c’est comme envoyé d’Eugène IV qu’il se rendit auprès de Charles VII à la fin de 1436. Il fut incorporé au concile de Ferrare à la fin de 1438, en qualité d’ambassadeur du duc de Bourgogne. Créé cardinal le 18 décembre 1439, il devint l’un des principaux membres de la curie. En 1443, il se tenait en rapport avec Pietro de Monte, durant la mission de ce dernier en France (N. Valois, Hist. de la Pragm. Sanction, p. 115). Il participa au conclave qui élut Nicolas V en 1447 et mourut en 1451. Voir Gallia christiana, t. IV, col. 1090 ; t. X, col. 1199-1200, 1580 ; t. XIV, col. 840 ; Chart., t. IV, n° 2441 ; Concilium Basiliense, t. I, p. 427 ; N. Valois, Le Pape et le Concile, t. II, p. 44, 94, 128, 214, 252, 312.


� En dépit de l’information rassurante ici rapportée, Pierre de Versailles ne devait pas tarder à tomber malade. Cf. lettre 151, p. &&&.


� Cf. lettre 128, p. &&&.


� Les « concessions » obtenues sont probablement celles que détaille une supplique agréée par le pape le 14 février 1442, dans laquelle Machet demandait : 1° la faculté de percevoir les « procurations » pour les visites pastorales accomplies dans son diocèse de Castres par un procureur ; 2° la faculté de réconcilier ou de faire réconcilier par un vicaire les églises et autres lieux ecclésiastiques de son diocèse ; 3° la dispense de visite ad limina ; 4° la faculté de faire un testament ; 5° le pouvoir de réformer les statuts du collège de Reims à Paris (Arch. du Vatican, Suppl. 380, fol. 18, sexto decimo kal. martii, anno undecimo). Il est probable que le document contenant ces concessions a été apporté à Machet par Thomas Narducci, quelques mois plus tard (cf. lettres 194 et 195).


� Cf. introduction, p. 116.


� Apoc. 14, 13.


� Jourdain Morin : voir notice destinataire.


� Il est probable que la bulle demandée au pape, au sujet de laquelle Machet recommande d’user de prudence, concerne la chancellerie de Notre-Dame de Paris, alors possédée par Jean Chuffart. L’une des lettres apostoliques transmises par Pierre de Versailles devait être celle qui chargeait Machet et l’évêque de Meaux d’enquêter à ce sujet (édit. Chart., t. IV, n° 2557 ; cf. introduction, p. 134).


� La « peste » dénoncée ici est vraisemblablement la simonie (cf. lettre 128).


� Cf. Eccli. 21, 2. Sur l’attitude du roi à cette époque vis-à-vis de la Pragmatique Sanction, voir aussi la lettre 137.


� Machet répond à une lettre du 31 mars.


� La fête de Pâques avait été célébrée le 1er avril 1442.


� Les indulgences accordées par le pape à l’église de Castres devaient, comme chaque année, être célébrées le jour de l’Ascension (cf. introduction, p. 128), soit le 10 mai 1442. À cette date Machet était encore à Limoges, mais il n’abandonna pas pour autant son projet de se rendre à Castres à l’occasion du voyage du roi dans le Sud-Ouest (cf. lettre 158, note 2).


� Cf. II Cor. 6, 1, 4, 6, 7.


� Cf. Rom. 11, 13 : ministerium meum honorificabo.


� Le maître général de l’ordre dominicain était en 1442 Barthélemy Texier. Voir notice destinataire (Texier).


� Guillaume Boisson : voir notice destinataire.


� Non identifié.


� Cf. Luc. 1, 78 et Phil. 1, 8.


� Machet écrit à l’évêque d’Angers alors qu’il s’apprête à s’éloigner avec le roi et son armée. Il quittera Limoges à la fin mai pour le Sud-Ouest.


� Cf. lettre 108. — Le confesseur de l’hôtel royal était un religieux augustin nommé Nicolas Charpentier. Son nom apparaît dans une supplique agréée par le pape le 17 septembre 1441 (quinto decimo kal. octobris, anno decimo), par laquelle il sollicitait un bénéfice ecclésiastique : Nicolai Carpentarii, ordinis augustinensis, baccalarii formati in theologia, confessoris communis ipsius regis, et qui in servitio ejusdem per viginti annos vel circa fuit (Arch. du Vatican, Suppl. 368, fol. 300 v°). Nous ne savons rien de plus à son sujet.


� Cf. lettre 87, note 2.


� Cf. lettre 134, in fine.


� Maître régent à la faculté de théologie de Paris. Voir notice destinataire.


� La présente lettre n’avait pas été remise au destinataire, à Paris, le 4 mai suivant (voir le début de la lettre 151).


� Cf. Virgile, Æn. II, 280 ; I, 409.


� Cf. Disticha Catonis, I, 13.


� Robert Ciboule avait déjà accompli une mission auprès du pape en 1439.


� Cf. Horace, De arte poetica, 181 : quæ sunt oculis subjecta fidelibus.


� Térence, Ad. 93 : In orest omni populo…


� Matth. 18, 16. — Machet semble douter des sentiments profonds de Pierre de Versailles face à l’attitude adoptée par la cour pontificale.


� La même image, ou le même lieu commun, se trouvait déjà dans la lettre Quamquam semper adressée à Machet par Nicolas de Clamanges : ubi non creditur morbus esse, nec salutis ullum quæritur remedium… Magna pars est sanationis sanari velle, medicoque non repugnare, sed illi prorsus se subdere, voluntariumque committere, illius insuper jussis atque præceptis libenter obedire (Opera omnia, édit. J. Lydius, t. II, p. 194).


� Cf. Térence, Phorm. 459 : Incertior sum multo quam dudum. — Machet ne parle plus, comme dans la lettre 134, d’une venue possible du cardinal Jean le Jeune. Il a peut-être appris entre temps la désignation de Pietro de Monte pour l’ambassade prévue en France. Cf. lettre 170, note &&.


� Cf. Térence, Phorm. 1015 : verba fiunt mortuo.


� Térence, Heaut. 222 : … michi nunc surdo narret fabulam.


� II Tim. 3, 1.


� Ps. 82, 2.


� Ps. 43, 23-24.


� Même phrase dans la lettre 43, p. &&&.


� Virgile, Æn. I, 526 : proprius res aspice nostras.


� Emprunt à l’antienne liturgique Salve regina : … illos tuos misericordes oculos ad nos converte.


� Cf. lettre 134, note 20, et introduction, p. 134-135.


� Les éditeurs du Chartularium universitatis Parisiensis, t. IV, présentent la lettre 139 comme adressée à Robert Ciboule. Le manuscrit n’indique rien de tel. L’on pourrait imaginer que cette lettre sans mention de destinataire n’est qu’un post-scriptum de la précédente, mais celle-ci en comporte déjà un. À la table du recueil, le numéro xxxv (actuel fol. 38, r° et v°) se lit sous le nom de Pierre du Vaucel (cf. ci-dessous, p. $$$$) ; cette indication ne peut se rapporter à une autre lettre que la présente. Cependant on ne saurait dire à quelle époque Machet aurait demandé à Pierre du Vaucel de rechercher des bacheliers pour lire les Sentences, puisqu’en avril 1442 celui-ci devait être absorbé par la préparation de sa maîtrise en théologie. Dès qu’il eut passé celle-ci, le 23 avril, Machet l’incita à quitter Paris pour se rendre à Castres (lettres 144 et 147). Il est possible qu’on ait ici une première lettre à Simon Germain, précédant la lettre 140. Cependant Machet entretiendra du même sujet Robert Ciboule (lettre 151, p. $$$), Pierre de Brennes (lettre 175), et à nouveau Simon Germain (lettre 220). Voir introduction, p. 136.


� Machet écrit en des termes qui laissent entendre que son séjour à Paris (sans doute celui de juin à octobre 1441) n’est pas très ancien.


� Cf. II Tim. 4, 2.


� Machet envisage peut-être de retourner à Paris dans un avenir proche, à moins qu’il veuille seulement parler de son retour du voyage dans le Sud-Ouest.


� Voir notice destinataire.


� La présente lettre fait peut-être suite à la lettre 139.


� Cf. Rom. 16, 16 etc. — Les « frères » sont peut-être les membres du collège de Navarre, où Simon Germain résidait.


� Machet répond à une lettre datée de Lyon le 9 avril.


� La jeune adolescente dont parle Machet est la fille de feu Jean Caille et de Marguerite Burle. Elle était boiteuse et entra, vers l’époque de la présente lettre, au couvent de clarisses de la Déserte (cf. lettre 20, note 3, et ci-dessous, note 3). Machet lui ménagea à cette intention un don de quarante écus (cf. lettres 122, 124, 130). Jacques de Cerizy dut être pour la circonstance son directeur spirituel. Le rappel que fait ici Machet de passages de l’Écriture sainte illustrant le thème de la retraite au désert était peut-être destiné à une prédication ou à une instruction.


� Le couvent de clarisses de la Déserte, situé aux portes de Lyon, vers le nord, avait été fondé en 1304. Il devint abbaye de bénédictines en 1503. Voir Cottineau, t. I, col. 1690-1691.


� Ps. 62, 3.


� Ex. 3, 1-2.


� Cf. Ex. 16, 3-36.


� Cf. Luc. 1, 80 ; Matth. 3, 13, 7.


� Matth. 4, 1-2, 11.


� Is. 9, 2 : Habitantibus… lux orta est eis.


� Cf. III Reg. 19, 4 ; IV Reg. 2, 11.


� Cant. 8, 5.


� La distribution presque intégrale du « petit reste » signifie probablement l’épuisement de la somme déposée à Lyon par Guillaume Boucher plus d’un an auparavant (cf. lettre 5).


� Amé de Talaru, archevêque de Lyon.


� La présente lettre paraît postérieure de peu à la précédente.


� Allusion probable à la lettre 141.


� Allusion à la fille de Jean Caille récemment entrée au couvent de la Déserte. Cf. lettre 141, note 2.


� Mot grec désignant la caille ! Sous une forme voilée, Machet fait allusion à des griefs de Marguerite Burle envers sa belle-famille.


� Amé de Talaru, archevêque de Lyon.


� Cf. II Cor. 4, 16.


� Allusion probable à la lettre 81.


� Cf. lettre 29, note 6).


� Cf. Phil. 1, 6.


� Machet désire vraisemblablement être renseigné sur la diète réunie à Francfort par l’empereur Frédéric III, qui commença de se tenir en mai 1442 (cf. lettre 172, note 2).


� Machet répond à une lettre de Pierre de Brennes postérieure au 23 avril 1442, jour où Pierre du Vaucel avait passé la maîtrise en théologie cf. lettre 144). Les lettres 143 et 144 ont très probablement été expédiées ensemble.


� Pierre de Brennes était rentré de son ambassade auprès du roi au début d’avril 1442 (Auct., t. II, col. 542).


� Cf. lettre 144, note 2.


� Jean de l’Olive, de famille parisienne, étudiant au collège de Navarre, maître ès arts en 1430, fut plusieurs fois procureur de la nation de France. Bachelier cursor à la faculté de théologie de Paris en 1435, il obtint la licence en théologie le 22 février 1442 et passa maître le 14 mai suivant (Chart., t. IV, n° 2508, 2509, 2558). À la fin de l’année Machet reçut de Pierre de Brennes, d’Adam de Cambrai et de l’évêque Denis du Moulin des recommandations en sa faveur pour la charge de principal du collège de Navarre ; il ne s’y arrêta pas et fit conférer la charge à Pierre du Vaucel (cf. introduction, p. 140). Durant l’été de 1444, Jean de l’Olive accomplit pour l’université une ambassade auprès du roi ; les années suivantes il participa aux activités de la faculté de théologie, où il exerçait une régence en 1452 (Chart., t. IV, n° 2586 etc.). En 1444 il revendiqua en vain une prébende du chapitre de Paris ; il y fut reçu sous-chantre le 26 octobre 1446, et y obtint une prébende en juin 1448, à l’issue d’une procédure dans laquelle Machet était intervenu (Arch. nat., LL 115, p. 596 ; LL 116, p. 228, 462). En 1451 il était en relation avec Jean de Chapelaines, neveu de Machet, qui lui donna procuration pour procéder à un échange de prébendes (Arch. nat., L 579, n° 10). Peu après, à la mort de Jean Chuffart, il brigua la chancellerie de Notre-Dame de Paris, puis de même en 1458, à la mort de Robert Ciboule ; il y fut admis sans contestation le 4 mars 1460 et conserva cette dignité jusqu’à sa mort, survenue le 24 février 1472 (Arch. nat., LL 241, fol. 164 v°, 174, 176 v°, 197 v°). Voir Launoy, t. I, p. 210 ; t. II, p. 936 ; Auct., t. II, III, V, passim ; t. VI, col. 95, note 4.


� Guillaume Pommier (voir notice destinataire). Licencié en théologie le 22 février 1442, il hésitait à passer la maîtrise en théologie, ce qu’il fera seulement en 1446 (cf. lettres 150 et 348).


� Martin Gouge de Charpaignes, évêque de Clermont. Voir ci-dessous, lettre 247, note 4.


� Sans doute Guillaume de Châteaufort, maître ès arts depuis 1439, mentionné parmi les boursiers de théologie du collège de Navarre en 1443 (Launoy, t. I, p. 211). Il fut recteur de l’université durant le dernier trimestre de 1449, passa la licence le 15 décembre et obtint la maîtrise le 9 février 1450 (Chart., t. IV, n° 2651). Il était originaire de Bourges, où il postulait déjà des bénéfices en 1440, et où l’archevêque d’Aix le recommandait au chapitre cathédral le 4 août 1447. Un canonicat et une prébende de cette église lui furent conférés le 17 août 1450 ; il y fut reçu en personne le 2 octobre et résida à peu près constamment jusqu’en 1456 (Arch. dép. du Cher, 8 G 149, fol. 104 v° ; 8 G 150, fol. 47, 141 v°, 148 v° etc.). Le 26 juillet 1456 le chapitre le députa auprès du roi, puis, le mois suivant, auprès du cardinal légat Alain de Coëtivy, et il cessa de participer aux réunions capitu�laires après le 8 octobre (8 G 151, fol. 14, 15, 22). C’est alors, pensons-nous, (et non pas en 1458, ni « vers 1454 », comme indiquent Du Boulay et Launoy) qu’il dut devenir maître principal du collège de Navarre. Il revint de temps à autre à Bourges, où il possédait une maison capitulaire, et où le chapitre lui accordait chaque année un subside de vingt écus pro sustinendo se in studio Parisiensi (8 G 151, fol. 45 v° ; 8 G 152, fol. 67, 102 v°, 114 etc.). Il entreprit une réorganisation énergique du collège de Navarre, défendit les thèses du réalisme dans un débat philosophique de 1473 et dut mourir en 1480 ou 1481. Notices dans Du Boulay, Historia universitatis Parisiensis, t. V, p. 876-877 ; Launoy, t. II, p. 589-590 ; Auct., t. VI, col. 183, note 4. Voir aussi Auct., t. V, col. 40, 63 etc. ; Aug. Renaudet, Préréforme et humanisme…, p. 92, 94.


� Charles VII a séjourné à Limoges du 1er au 26 mai 1442 (Beaucourt, t. III, p. 239). De Limoges Machet adressera encore à Pierre du Vaucel la lettre 147.


� Pierre du Vaucel avait obtenu la maîtrise en théologie le 23 avril 1442 (Chart., t. IV, p. 624). Cf. lettre 143.


� Cf. lettre 22, note 2.


� Les encouragements de Machet tendent vraisemblablement à déterminer Pierre du Vaucel à se mettre en route pour Castres (cf. lettres 147 et 158, note 1).


� Les allusions à « notre Gilles » et à une femme nommée Pernelle désignent Jacques Bernard comme le destinataire de la présente lettre (cf. lettres 200 et 277).


� Machet répond à une lettre datée de Paris le 8 mai.


� La lettre jointe était peut-être une copie de la lettre 126.


� Ce personnage non identifié est encore mentionné dans les lettres 200 et 277.


� Cf. lettre 19, note 3.


� La présente lettre pourrait suivre de quelques semaines la lettre 133.


� Allusion à la lettre 133.


� Charlotte Alexandre. Cf. lettre 2, note 12.


� Cf. lettre 94, note 3 ; lettre 133, note 11.


� La présente lettre est la seconde adressée de Limoges par Machet à Pierre du Vaucel (cf. lettre 144, note 1). Il répond à trois lettres écrites de Paris, dont la dernière est datée du 30 avril.


� Cf. Eccle. 4, 12.


� Cf. lettre 144, note 4.


� Médecin de Charles VII et évêque de Chartres. Voir notice destinataire.


� La présente lettre doit être de très peu postérieure à la prise de Tartas, où Charles VII était entré sans coup férir le 24 juin 1442.


� Cf. Luc. 2, 38 : … omnibus qui expectabant redemptionem Israël.


� L’impression de soulagement, succédant à une longue attente inquiète, et l’allusion à la « rédemption d’Israël » s’expliquent vraisemblablement par les circonstances particulières de la prise de Tartas. La ville avait capitulé devant les Anglais à la fin de 1440, mais les conditions stipulées étaient telles que la capitulation devait être sans effet si une armée de secours se présentait le 24 juin 1442 et l’emportait sur l’adversaire. Charles VII avait décidé de venir en personne tenir la « journée de Tartas ». Ayant quitté Toulouse avec son armée le 11 juin, il resta devant Tartas toute la journée du 24. Les Anglais ne s’étant pas présentés, il prit possession de la ville (Beaucourt, t. III, p. 233, 241). Cependant Machet était resté en arrière, en un lieu que nous ignorons.


� Les instructions demandées par Machet durent lui parvenir sous la forme d’un mandement royal évoqué dans la lettre 152.


� La présente lettre a été envoyée en même temps que la suivante.


� Saint Grégoire, Homil. in Evangelia, 30 : Probatio ergo dilectionis exhibitio est operis (P.L., t. 76, col. 1220).


� Guillaume Pommier : voir notice destinataire.


� Cf. lettre 150.


� Maître des artistes au collège de Navarre. Voir notice destinataire.


� Machet répond à une lettre datée de Paris le 5 mai et reçue tardivement. Cf. lettre 149 : … solam autem novissimam pagellam tardius accepi.


� Cf. lettre 123, note 5 ; lettre 143, note 5.


� Peut-être Salomon Dagorne, étudiant de théologie au collège de Navarre en 1443, selon Launoy, t. I, p. 211. En 1445 il était régent à la faculté des arts ; il obtint la maîtrise en théologie en 1448. En 1452 il était régent à la faculté de théologie, et sans doute maître au collège du Plessis en 1445 (Chart., t. IV, n° 2625, n. 3, etc. ; Auct., t. V, col. 113, n. 1, etc.).


� Machet répond à une lettre datée de Paris le 4 mai. La présente a pu être envoyée avec les deux précédentes.


� Machet aurait souhaité recevoir une réponse à sa lettre 138.


� Pierre de Versailles, évêque de Meaux : voir notice destinataire.


� Les éditeurs du Chartularium universitatis Parisiensis relèvent cette remarque de Machet (t. IV, n° 2558), dont la raison ne nous apparaît pas.


� Nous ignorons de quelle régale Machet veut parler ici.


� Ce décanat ne doit pas être celui d’Évreux, que le destinataire possédera en 1453 ; à l’époque de la présente lettre il ne porte jamais le titre de doyen d’Évreux. Peut-être s’agit-il du décanat de Paris, conféré par Eugène IV à Gilles le Lasseur : le 4 avril 1442 Robert Ciboule avait en effet présenté en son nom au chapitre de Notre-Dame des lettres demandant sa mise en possession (Arch. nat., LL 115, p. 246).


� Allusion à la lettre 138.


� Cf. lettre 139, note 1.


� La faculté de théologie de l’université de Paris.


� La présente lettre est sans doute de peu postérieure au 24 juin 1442, jour où Charles VII a pris possession de Tartas (cf. lettre 148). Toutefois elle pourrait se rapporter à une période un peu plus tardive, le roi n’ayant quitté la région des Landes que le 17 août (cf. lettre 156, note $$$).


� Il semble que Machet ne doive passer à Tartas qu’une seule journée. Le roi, près de qui se trouve le destinataire, avait dû quitter la ville dès le 25 juin, pour aller prendre Saint-Sever et faire ensuite le siège de Dax, jusqu’au début d’août. Il est probable que Machet a fait durant ce temps un plus long séjour à Tartas (cf. lettre 156, note 1).


� Machet répond à une lettre datée de Paris le 29 mai. La présente a pu être envoyée avec les deux suivantes.


� Cf. Ps. 134, 19-20 ; Luc. 1, 48.


� Judith, 13, 17.


� Il semble que la faveur accordée par le roi à Antoine Caille consiste en une « nomination » à un bénéfice ecclésiastique (cf. introduction, p. 91).


� Antoine Caille avait un frère du nom de Philippe, mentionné dans son testament daté du 13 novembre 1472, où il est qualifié de prieur-mage du monastère de l’Île-Barbe, proche de Lyon (Arch. dép. du Rhône, 4 G 73, fol. 341 v° ; Le Laboureur, Les masures de l’Île-Barbe, édit. Guigue, t. I, p. 422, 425). Voir aussi lettre 42, note 2.


� Les « nominations » royales aux bénéfices ecclésiastiques ont commencé à être délivrées en vertu d’un « commandement » du roi donné à Limoges le 15 mai 1442, et il semble qu’elles aient toutes porté cette date, bien que leur délivrance se soit échelonnée sur plusieurs années. Antoine Caille a dû en recevoir une, mais Machet l’avertit, semble-t-il, qu’il ne doit pas s’attendre à en recevoir bientôt une seconde, dont il aurait souhaité faire bénéficier son frère Philippe.


� Cf. lettre 130.


� Cf. lettre 101, note 4.


� Jean Mortis, familier de Machet et chantre de la Sainte-Chapelle de Paris : voir notice destinataire.


� Jean le Paintre était chanoine de la Sainte-Chapelle de Paris dès 1439 ; il y exerçait la charge de chambrier en 1442 (Arch. nat., LL 598, fol. 7 ; Paris, Bibl. nat., ms. fr. 22392, fol. 28, 144 etc.). Le 11 mai 1450 il intervint dans un accord en parlement, en qualité de procureur de Hugues Machet (Arch. nat., X1a 177B, n° 162, 163).


� Les présidents du parlement de Paris.


� La présente lettre a été écrite après le 11 juin 1442 (cf. ci-dessous, note 3), deux mois environ après la lettre 133.


� Jean du Breuil, nommé conseiller clerc au parlement de Paris en 1436, aurait déjà fait partie de cette cour en 1418, en qualité d’avocat, selon Maugis, t. III, p. 83. En 1429, dans les actes du chapitre Saint-Étienne de Bourges, il est dit licencié ès lois ; il obtint une prébende de cette église, où il fut reçu en personne le 5 avril 1435 (Arch. dép. du Cher, 8 G 148, fol. 89, 90, 141, 244, 245 v°, 246). Il revendiqua l’archidiaconé de Bourges à partir de 1438, mais il n’obtint gain de cause en parlement qu’en 1451 (8 G 149, fol. 55 v°, 66 ; 8 G 150, fol. 181 v°). En 1442 et 1443 il accomplit plusieurs voyages entre le parlement et la cour royale (cf. ci-dessous, lettre 212). Il devint chanoine de Paris le 20 juin 1446 (Arch. nat., LL 116, p. 176). Le 22 mars 1458, il fut élu doyen de Bourges, mais ne consentit pas à son élection (Arch. dép. du Cher, 8 G 151, fol. 77, 82 v°). Il aurait été chanoine de Tours et curé de Saint-Hilaire-de-Talmont (Vendée) et serait mort en décembre 1463, selon Maugis, t. III, p. 83, 100, mais cette date pourrait être erronée, puisque c’est en 1468, le 19 décembre, qu’il fut remplacé au chapitre de Paris (LL 241, fol. 192).


� Entré à Toulouse le 8 juin 1442, Charles VII en était reparti le 11 juin, pour se rendre au rendez-vous de Tartas, fixé au 24 juin (Beaucourt, t. III, p. 240-241 ; cf. lettre 148, note 4).


� Cicéron, Pro Milone, IV, 11.


� Cf. Rom. 7, 18.


� Cf. introduction, p. 91.


� Allusion à la lettre 153, écrite à Ruffec en avril 1442.


� Machet répond à une lettre datée de Paris le 7 juin. Cf. lettre 153, note $$$


� Eccli. 35, 19.


� Machet répond à une lettre datée de Paris le 14 juin. Il semble qu’il soit demeuré à Tartas tandis que le roi faisait le siège de Dax, qui dura jusqu’au 3 août. Le roi quitta Dax le 17 août et prit alors la direction du nord, vers Agen (Beaucourt, t. III, p. 24, 242, 244).


� Jean Pain-et-Chair avait obtenu la licence en théologie le 7 avril 1442, au retour de son ambassade auprès du roi. Le subside que Machet cherchait à lui procurer était destiné à lui permettre de passer la maîtrise, qu’il obtint le 24 septembre suivant (Chart., t. IV, n° 2558).


� Cf. Phil. 1, 6.


� Cf. lettre 22, note 2.


� Yves du Bouchet, bachelier ès arts en 1445, passa la maîtrise l’année suivante. Launoy le mentionne parmi les boursiers de théologie du collège de Navarre en 1450. Il était encore à l’université de Paris en 1454 (Auct., t. V, col. 74, note 3, etc. ; Launoy, t. I, p. 212).


� Sans doute Hugues Machet, notaire et secrétaire du roi, qui se trouvait déjà à Limoges en mai 1442 (cf. lettre 210, note 3).


� Cf. lettre 158, note 1.


� Sur les difficultés internes affectant à cette époque le collège de Navarre, cf. introduction, p. 138-139.


� Eph. 4, 3.


� Les encouragements que Machet adressait en mai 1442 à Pierre du Vaucel (lettres 144, 147) ont porté leur fruit. Ce dernier a pu arriver à Castres dans le courant de juin ou, plus probablement de juillet. Ce voyage avait sans doute été prévu lors du séjour de Machet à Paris en 1441. Avant de partir dans le Midi, il y avait, semble-t-il, donné rendez-vous à Pierre du Vaucel, dans la pensée de mettre à profit cette rencontre pour faire de lui le successeur de Guillaume Évrard à la tête du collège de Navarre (cf. lettres 187, 216). Cette question était très vraisemblablement la principale de celles dont il voulait l’entretenir.


� Dès le mois d’avril, Machet parlait de son projet de se rendre à Castres (lettre 135). Il aurait probablement voulu mettre à profit son premier séjour à Toulouse, en juin 1442, mais il n’en eut pas le temps. Cependant il ne perdait pas espoir, comme en témoignent la lettre 157 et la présente. Un peu plus tard, il exprime sa déception et son inquiétude de voir retarder l’accomplissement de son projet (lettres 165, 167, 168 et 171). Vers la fin de 1442 il avait retrouvé l’espoir (lettre 187), et il est très probable qu’il s’est rendu à Castres au début de 1443 (cf. introduction, p. 126).


� Guillaume Boucher. Cf. lettre 5, note 3.


� Non identifié.


� Chapelain royal, inconnu par ailleurs.


� Allusion possible aux membres de la chapelle royale.


� Machet répond à une lettre datée de Paris le 6 juin. Vers octobre, il adressera encore à Robert Ciboule la lettre 172.


� Ce dicton en usage (cf. Walther, n° 8531) n’a qu’un lointain rapport avec le vert d’Ovide : Si juvat expertis credere, numen habet (Fasti, 5, 674).


� Cf. Virgile, Æn. VI, 261 : Nunc animis opus, Ænea, nunc pectore firmo.


� I Cor. 11, 19.


� Ps. 73, 22 : Exsurge Deus…


� Cf. I Cor. 6, 17.


� Ps. 34, 22.


� Cf. Ps. 2, 2 : principes convenerunt in unum.


� Cf. introduction, p. 110.


� Cf. lettre 170, note 2.


� Gilles Carlier. Cf. lettre 203.


� Cf. lettre 37 et introduction, p. 134.


� Sans doute un des nouveaux licenciés en théologie de 1442 (cf. Chart., t. IV, p. 624), dont nous ne saurions préciser le nom.


� Machet se dit éloigné de l’armée ; il fait mention de l’arrivée à Castres de Pierre du Vaucel. La présente lettre se rattache donc vraisemblablement à son séjour à Tartas (cf. lettres 156, note $$$, et 158).


� Allusion possible à la lettre 142.


� Cf. Matth. 24, 12 : Et quoniam abundabit iniquitas, refrigescet charitas multorum.


� Amé de Talaru, archevêque de Lyon.


� Cf. Horace, De arte poetica, 169 : Multa senem circumveniunt incommoda…


� Cf. lettre 158.


� Cf. Ps. 102, 5.


� Guillaume Boucher.


� Peut-être le frère de Pierre Michel (cf. lettre 21, note 5) ; à moins qu’il ne s’agisse du custode de Bayeux, mentionné dans la lettre 358.


� Non identifiée.


� Jean Gerson était mort le 12 juillet 1429. Il est probable que Jacques de Cerizy avait rappelé cet anniversaire à Machet.


� Nous ne savons qui, en 1442, était prieur du couvent des célestins d’Ambert, proche d’Orléans. Voir notice destinataire (Ambert).


� Machet fait allusion à la longue distance qui le sépare du destinataire. Voir aussi ci-dessous, note 5.


� Cf. I Cor. 13, 8.


� Jean le Fuzelier apparaît en qualité de conseiller ou de trésorier du duc d’Orléans en 1440 et 1444 (Paris, Bibl. nat., ms. fr. 32511, fol. 80 ; Bibliothèque de l’École des chartes, t. 8, 1846, p. 147 ; Beaucourt, t. III, p. 157, note) ; c’est à ce titre qu’il pouvait avoir affaire avec les célestins d’Ambert, voisins d’Orléans. Il était chanoine de la Sainte-Chapelle de Paris en 1439 (Arch. nat., LL 598, fol. 7) et il appartint au chapitre de Reims de 1439 à 1446 (Reims, Bibl. mun., ms. 1775, fol. 107). La lettre que Machet déclare lui écrire ne nous est pas connue.


� La même affaire est évoquée, à la fin de 1442, dans les lettres 183 et 184.


� Cf. Rom. 7, 18 : Nam velle adjacet michi, perficere autem bonum non invenio.


� Cf. Ps. 77, 30 : non sunt fraudati a desiderio suo.


� Évêque de Troyes. Voir notice destinataire.


� Le roi, arrivé à Agen le 29 août 1442, y demeura au moins jusqu’au 13 septembre, avant de s’établir à Marmande le 24 (cf. Itinéraire ; Beaucourt, t. III, p. 244, note 4). Voir aussi ci-dessous, note 4.


� Cf. saint Jérôme, Epist. 8 (édit. Labourt, t. I, p. 25).


� En sa qualité de confesseur du roi, Machet a agréé deux permutations de bénéfices à la collation du roi et fait délivrer les lettres correspondantes. Les permutations concernaient la sous-chanterie de Saint-Étienne de Troyes, conférée à Pierre de Crenay, et une prébende de la même collégiale, conférée à Claude de Cellières. Les lettres de collation portaient la date du 5 septembre 1442. Voir introduction, p. 85-86.


� Le roi avait dû se séparer de son conseil en quittant Toulouse le 11 juin. Plusieurs ordres royaux datés de Toulouse au mois d’août 1442 sont rapportés dans l’Histoire générale de Languedoc, dont les auteurs ajoutent : « On pourrait dire cependant que ces ordres émanaient de son conseil qu’il avait laissé à Toulouse, et qui se servait de son nom » (édit. in-fol., t. IV, p. 497).


� Il est douteux que le « cousin » ici mentionné soit l’un des neveux de Jean Léguisé dont Machet parle dans la lettre 232.


� Cf. introduction, p. 135-136.


� Guillaume Évrard.


� Antoine Ursi, mentionné en 1439 parmi les élèves « artistes » du collège de Navarre (Launoy, t. I, p. 210), paraît avoir abandonné la place de boursier de théologie qu’il y avait obtenue. Cependant Launoy le comprend encore dans la liste des membres du collège de 1451 (t. I, p. 212). Il obtint la licence en théologie le 4 janvier 1452, passa maître le 22 mai suivant et exerça une régence à la faculté. En 1453 il postula un canonicat de Saint-Paul de Lyon (Arch. dép. du Rhône, 13 G 38, fol. 29). À la fin du mois d’octobre suivant l’université le désigna pour une mission auprès du roi. En 1460 il brigua en vain la prébende théologale du chapitre de Bourges (Arch. dép. du Cher, 8 G 152, fol. 85, 106, 110, 216 v°). Il fut doyen de la faculté de théologie de Paris vers 1490. Voir Chart., t. IV, n° 2670, 2682, 2698 ; Auct., t. V, col. 30, 40 etc.


� Nous ne savons pour quelle abbaye Jean Léguisé avait demandé une aide.


� Le passage rayé fait apparaître que l’évêque de Troyes s’était rendu auprès du roi, à Bressuire, en janvier 1442. Une lettre d’anoblissement de plusieurs membres de sa famille est datée de cette ville, le 19 janvier (Arch. nat., JJ 176, fol. 278 v°).


� Pietro de Monte. Cf. lettre 170, note 2.


� Sous-chantre de la collégiale Saint-Étienne de Troyes. Voir notice destinataire.


� La présente lettre a été envoyée avec la précédente.


� C’est par l’effet de la « permutation » ici évoquée que Pierre de Crenay est devenu sous-chantre de la collégiale de Saint-Étienne de Troyes. La collation royale ad relationem confessoris portait la date du 5 septembre 1442. Voir introduction, p. 85-86.


� Jean Léguisé, évêque de Troyes.


� Michel de Crenay, bachelier en théologie en 1403, fut reçu sous-chantre de Saint-Étienne de Troyes le 24 mai 1407 (Arch. dép. de l’Aube, 6 G 62, fol. 17 v°), devint chanoine d’Auxerre en novembre 1413 et souscrivit en 1416 à un rôle de condamnation de la doctrine du tyrannicide (Chart., t. IV, p. 82, 89, 322). Il semble qu’il ait été aussi chanoine de Reims en 1408-1409, bachelier puis licencié en décret en 1415 et 1418 (Bibl. mun. Reims, ms. 1775, fol. 115 v° ; Chart., t. IV, p. 305, 334). Il céda la sous-chanterie de Saint-Étienne de Troyes à son neveu Pierre de Crenay en 1442 (cf. ci-dessus, note 3) et mourut en 1457. Il était probablement neveu d’un autre Michel de Crenay, confesseur et aumônier de Charles VI, puis évêque d’Auxerre, mort en 1409. Voir Lebeuf, Mémoires concernant l’histoire civile et ecclésiastique d’Auxerre…, t. II, p. 34.


� Jean Crassi ou Legras, institué sous-maître des élèves « artistes » au collège de Navarre en 1404, était devenu maître des mêmes élèves en 1411 (Launoy, t. I, p. 104, 209). En 1416, étant bachelier en théologie, il souscrivit à un rôle de condamnation de la doctrine du tyrannicide (Chart., t. IV, p. 322). Déjà archidiacre d’Arcis en 1444, il devint doyen de Troyes avant le 28 juin 1448. Il mourut entre le 2 mai 1454 et le 2 juin 1456 (Arch. dép. de l’Aube, J 6472 provisoire, fol. 1, 10, 15, 15 v°). Notice dans Launoy, t. II, p. 921.


� Machet répond à une lettre datée de Lyon le 25 août. La présente pourrait être postérieure à la lettre 358.


� Amé de Talaru, archevêque de Lyon.


� Le voyage prévu d’Antoine Caille à Lyon eut bien lieu à la fin de l’année 1442. Cf. lettres 189, 209, 358.


� Marguerite Burle, mère d’Antoine Caille. Cf. lettre 20, note 3.


� Non identifié.


� Cf. lettre 189. Sur Jean Majoris, confesseur du dauphin, voir notice destinataire.


� Cf. lettre 158, note 2.


� La présente lettre doit vraisemblablement prendre place entre les lettres 154 et 174, adressées au même destinataire.


� Cf. I Cor. 13, 8.


� Le soupçon imaginaire d’Adam de Cambrai peut être rapproché de la « plainte » évoquée dans la lettre 154 : depuis la grève du parlement au début de 1442 (cf. lettre 133), les problèmes matériels préoccupaient le premier président. Voir encore ci-dessous, la lettre 188.


� I Tim. 5, 8.


� Sur Jean Bureau, cf. lettre 30, note 19. Nous ignorons l’objet de la demande formulée par Adam de Cambrai. Peut-être s’agit-il de la châtellenie dont il sera question dans la lettre 174.


� Charlotte Alexandre. Cf. lettre 2, note 18.


� Le déplacement de Charles VII vers le nord, à la fin d’août 1442 (cf. Beaucourt, t. III, p.244), a éloigné Machet de Toulouse, d’où il comptait se rendre à Castres. Sans doute faut-il voir dans cette circonstance la raison de la déception qu’il exprime dans la présente lettre.


� Cf. lettre 158, note 2.


� Archidiacre d’Agde et conseiller au parlement de Paris. Voir notice destinataire.


� La présente lettre, où Machet évoque les déplacements qui l’empêchent de se rendre à Castres, doit être voisine dans le temps de la précédente. Les allusions aux nouvelles d’Allemagne et à l’arrivée prochaine du nonce Pietro de Monte concordent avec la datation proposée.


� Eccle. 3, 7.


� Cf. Ps. 44, 2 : … calamus scribæ velociter scribentis.


� Ps. 119, 5-6. Cf. lettre 158, note 2.


� Allusion probable à la diète de Francfort, qui avait pris fin en août. Cf. lettre 172, note 2.


� Eph. 5, 16.


� Matth. 24, 12.


� Cf. Virgile, Æcl. II, 65 : trahit sua quemque voluptas.


� Nicolas Gehé s’intéressait vivement aux problèmes généraux de l’Église, sur lesquels, étant à Bâle, il avait naguère composé un opuscule (cf. notice destinataire). Peut-être en avait-il repris certains développements en écrivant à Machet.


� L’ambassade auprès du pape de Pierre de Versailles et Robert Ciboule avait été suivie d’une autre, confiée à Alain de Coëtivy, évêque d’Avignon (N. Valois, Le Pape et le Concile, t. II, p. 250).


� Pietro de Monte. Cf. lettre 170, note 2.


� La présente lettre, où il est question des premiers froids et de l’approche de l’hiver, est toutefois antérieure à la lettre 193, écrite vers novembre 1442.


� Sur ce neveu, cf. lettres 128, note 8, et 212. Il n’est pas impossible que ce neveu soit Yves du Bouchet, mentionné dans la lettre 157, mais ce n’est là qu’une supposition.


� Guillaume Évrard, principal du collège de Navarre.


� La mise en rapport des termes complexio et temperatura se retrouve dans la lettre 231, et de même dans l’épître cxi de Nicolas de Clamanges (Opera, édit. J. Lydius, t. II, p. 309).


� Sur les tendances pro-anglaises des populations du Sud-Ouest et les difficultés d’approvisionnement de l’armée royale, cf. Beaucourt, t. III, p. 245-246, et ci-dessous, lettre 172.


� La ville de Conches, prise par les Français en 1440, fut assiégée par Talbot vers juin 1442 et bientôt reprise (Beaucourt, t. III, p. 21, 25).


� Machet fait allusion à l’échec en Italie de René d’Anjou, roi de Sicile, beau-frère de Charles VII. Arrivé à Naples en 1438, René ne put empêcher la conquête de son royaume par Alphonse V d’Aragon ; il fut finalement assiégé dans Naples, qui tomba le 2 juillet 1442. Ayant pu s’échapper, il gagna Florence, où se trouvait alors Eugène IV. Le pape lui accorda une bulle d’investiture du royaume de Sicile, mais ne lui procura aucun secours militaire, et René passa en Provence dès le mois d’octobre 1442. Le « roseau » dans lequel le roi de Sicile mettait sa confiance désigne vraisemblablement le pape, à l’égard de qui Machet nourrissait en 1442 des dispositions très défavorables. Eugène IV ne tarda pas d’ailleurs à abandonner René, en entrant en pourparlers avec Alphonse V, à qui il accorda l’investiture du royaume de Sicile par traité du 14 juin 1443 (A. Lecoy de La Marche, Le roi René, t. II, p. 165-221, 265-266.


� Cf. lettre 168.


� En octobre 1442 le chancelier de France Renaud de Chartres était à Béziers, où il présidait les états de Languedoc (Hist. gén. de Languedoc, édit. in-fol., t. IV, p. 497). Sur les « nominations », voir introduction, p. 87 et suiv.


� Bien qu’il dise ne pas être à plus de douze lieues de Bordeaux, il ne semble pas que Machet se soit avancé au-delà de Marmande, qui en est éloigné d’au moins soixante-quinze kilomètres. Cf. lettre 174, note 1.


� Évêque de Brescia et nonce du pape. Voir notice destinataire (Monte).


� Depuis le printemps de 1442, il était question de la venue de la délégation pontificale que devait diriger Pietro de Monte (cf. lettres 134, 138, 160). À Agen, durant la première quinzaine de septembre, Machet s’attendait à son arrivée prochaine (lettre 163 ; cf. lettre 168). Pietro de Monte s’établit à Toulouse, pour attendre le roi occupé au siège de La Réole (lettres 172, 175, 193, 202). Son attente durait déjà depuis sept à huit semaines, alors que Machet était encore à Marmande (lettre 193). Machet ayant quitté Marmande vers la mi-décembre (cf. lettre 174, note 1), on peut situer l’arrivée de Pietro de Monte à Toulouse entre la mi-septembre et la mi-octobre. La présente lettre est sans doute antérieure à la lettre 195, adressée elle aussi au nonce, et datée de Marmande. Voir aussi introduction, p. 110).


� La présente lettre est la troisième que Machet adresse à Pierre du Vaucel depuis son arrivée à Castres (cf. lettre 158, note $$$). Elle est vraisemblblement écrite de Marmande, d’où Machet enverra encore à Pierre du Vaucel la lettre 187.


� Allusion aux lettres 158 et 167.


� Cf. II Tim. 4, 5 : opus fac evangelistæ.


� Cf. Ps. 67, 12.


� Cf. Phil. 1, 6.


� Catherine de Béthisy, née vers 1380, avait épousé le trésorier Gérard de Bruyères, qui mourut avant 1444. Elle possédait, près de l’église Saint-Jean-en-Grève, à Paris, un hôtel devant lequel était dressée une pierre dite « Pet-au-Diable », qui fut à l’origine, vers 1450, d’une affaire burlesque dont parle Villon. Le poète a aussi raillé « ma damoiselle de Bruyeres » et ses bonnes œuvres dans la strophe 144 de son Testament. Elle mourut avant 1465. Nous ignorons à quel titre Machet parle d’elle comme de sa « commère ». Voir Aug. Longnon, Étude biographique sur François Villon, p. 189 ; P. Champion, François Villon, t. I, p. 276-279.


� Sur Charles II, sire d’Albret, voir D.B.F., t. I, col. 1308-1310. C’est pour défendre ses possessions menacées par les Anglais que Charles VII était venu dans le Sud-Ouest. Nous ne savons rien de son chapelain nommé Dominique, ni de l’affaire ici évoquée.


� Guillaume Pommier, maître des élèves « artistes » au collège de Navarre.


� Cf. introduction, p. 140.


� Machet répond à une lettre datée du 5 août, alors que Pietro de Monte attend le roi à Toulouse (cf. lettre 170, note 2).


� La diète de Francfort, convoquée par le roi des Romains Frédéric III pour novembre 1441, se tint en réalité de mai à août 1442. Elle examina le projet d’un troisième concile œcuménique, sans prendre de position nette (N. Valois, Le Pape et le Concile, t. II, p. 248).


� Il est très probable que la pièce jointe à la présente lettre était un extrait du mémoire que Machet avait reçu de Nicolas Gehé, dont il communiqua aussi une copie partielle à Nicolas de la Chapelle (cf. lettres 168, 169).


� Cf. lettre 170, note 2.


� Cf. Virgile, Æn. VII, 748-749 : recentis Convectare juvat et vivere rapto.


� Cf. lettre 169.


� Nous ne connaissons pas de lettre de Machet à Robert Ciboule postérieure à la présente.


� Tit. 2, 13.


� Machet écrit assez longtemps après le séjour du roi à Agen, qui s’était achevé vers la mi-septembre 1442 (cf. lettre 163, note 2).


� La lettre antérieure à laquelle Machet fait allusion ne nous est pas connue.


� Jean du Moulin était fils de l’évêque de Paris, qui avait été marié à Marie de Courtenay (cf. ci-dessous, p. &&&).


� Il est possible que Jean du Moulin ait voulu entrer à Tartas, où Machet se tenait en juillet 1442, tandis que le roi faisait le siège de Dax (cf. lettre 156, note 1), ou à Marmande, dans les premiers temps du siège de La Réole.


� Jean du Moulin n’ayant pas remis personnellement à Machet la lettre où son père parlait de lui sans le désigner nommément, Machet n’avait pas reconnu de qui parlait l’évêque de Paris.


� Jean du Moulin se trouvait peu après à La Réole avec l’armée royale (cf. lettre 179).


� Les « satrapes » sont vraisemblablement les principales personnalités civiles ou militaires du gouvernement royal.


� Venant d’Agen, Charles VII s’établit à Marmande le 24 septembre 1442. Il en repartit le 30 septembre pour aller faire le siège de La Réole. La ville capitula le 7 octobre, mais le château résista jusqu’au 7 décembre. Il n’était plus temps alors de poursuivre l’offensive en direction de Bordeaux. Charles VII prit bientôt le chemin de Montauban, où il s’établit le 23 décembre (Beaucourt, t. III, p. 244-246). Machet paraît être resté à Marmande pendant tout le temps du siège de La Réole ; il a pu y demeurer jusqu’à la mi-décembre environ. Cependant la présente lettre doit être antérieure à la lettre 188, écrite elle aussi de Marmande, vers le mois de novembre. Voir P. Braun, « Les lendemains de la conquête de La Réole par Charles VII », dans Actes du 111e congrès national des sociétés savantes (Poitiers, 1986), sect. d’hist. méd. et de philologie, t. I, La « France anglaise » au Moyen Âge, Paris, Éd. du CTHS, 1988, p. 269-283.


� La lettre d’Adam de Cambrai prolongeait peut-être l’échange d’arguments courant déjà dans la lettre 166.


� Cf. Aristote, Rhet. 2, 12, 16.


� Adam de Cambrai est depuis quelques années en possession du domaine du « Colombier » de Créteil, qui lui donnera beaucoup de soucis (cf. lettre 369, note 2). Est-ce de cela qu’il est ici question ? Ce n’est pas sûr, car en toute rigueur le domaine en question n’était pas une « châtellenie ».


� Charlotte Alexandre. Cf. lettre 2, note 18.


� Machet répond à deux lettres, dont l’une est datée du 20 août. De Marmande il adressera encore à Pierre de Brennes la lettre 182, écrite très peu de temps après la présente.


� Cf. lettre 139. L’un des trois « sententiaires » ici évoqués est vraisemblablement Geoffroy le Normant (cf. lettre 176). Un autre pourrait être Jean Hue, mentionné ci-après.


� Cf. lettre 22, note 2, et introduction, p. 136.


� Sans doute Jean Hue, bachelier cursor de théologie à Paris en 1438 (Chart., t. IV, n° 2524), boursier de théologie au collège de Navarre en 1443 (Launoy, t. I, p. 211), qui accomplit une mission auprès du roi pour l’université vers octobre 1445, obtint la licence en théologie le 29 janvier 1448 et passa maître le 8 avril suivant (Chart., t. IV, n° 2601, 2625 ; Auct., t. II, col. 621 etc. ; t. V, col. 118, 119). Le 21 mai 1448 il porta à la Chambre des comptes une lettre conjointe de Machet et du chancelier Guillaume Jouvenel des Ursins (cf. lettre 377, note 2). Il était régent à la faculté de théologie en 1452 et il prit la parole pour l’université devant le prévôt de Paris le 9 mai 1453 (Chart., t. IV, n° 2698 ; Auct., t. V, col. 534-535). Il fut curé de Saint-André-des-Arts à Paris et échangea au début de 1463 le sous-décanat d’Orléans contre une prébende du chapitre de Paris (Arch. nat., LL 241, fol. 181 v°). Doyen de Sens à partir de 1476 (Gallia christiana, t. XII, col. 113), reçu à la pénitencerie de Notre-Dame de Paris en février 1481 (LL 241, fol. 210), il revendiqua la chancellerie de la même église à partir de 1482. En 1486 il était doyen de la faculté de théologie. Il mourut en 1489 et fut inhumé dans l’église de Notre-Dame d’Étampes, dont il était doyen (Obituaires de la province de Sens, t. I, p. 224). Notice dans Auct., t. V, col. 10, note 3.


� Pierre de Brennes avait recommandé Jean de l’Olive pour la charge de principal du collège de Navarre (cf. lettre 182, et introduction, p. 140).


� Cf. lettre 170, note 2.


� Machet répond de Marmande à une lettre datée de Paris le 20 août. La présente lettre a pu accompagner la précédente.


� Cf. introduction, p. 136.


� Archevêque de Tours. Voir notice destinataire.


� Cf. ci-dessous, notes 3 et 6.


� Le service de Machet auprès de Charles VII ayant commencé à la fin de septembre 1420 (cf. introduction, p. 57) et durant depuis vingt-deux ans, la présente lettre peut être datée des derniers mois de 1442. Cependant Guillaume Boucher, tout en demeurant au service de Machet, n’était pas resté constamment près de lui, puisqu’il avait passé plusieurs années à Castres comme vicaire général (cf. lettre 5, note 3).


� Les expressions : « votre chanoine », et plus bas : « chanoine prébendé de votre église » témoignent que Guillaume Boucher était dès 1442 chanoine de la cathédrale Saint-Gatien de Tours.


� Guillaume Boucher était prévôt de la collégiale Saint-Martin de Candes (auj. Candes-Saint-Martin, Indre-et-Loire, cant. de Chinon), édifiée au lieu présumé de la mort de l’apôtre des Gaules. Cf. Carré de Busserolle, Dict. géogr., hist. et biogr. d’Indre-et-Loire, t. II, p. 7-11.


� Jean Bernard, promu archevêque de Tours par Eugène IV en décembre 1441, avait dû entrer peu après en possession de son archevêché. L’hommage lui était probablement dû dans l’année qui suivait.


� Sur Guillaume Boucher, cf. lettre 5, note 3.


� La présente lettre fait suite à la lettre 137, écrite vers avril 1442, et doit être voisine dans le temps de la lettre 177. Elle sera suivie de la lettre 205, écrite de Marmande avant la fin de 1442. Cf. lettre 87, note 2).


� Allusion aux lettres 87, 108 et 137.


� Machet répond à une lettre datée de Paris le 25 septembre. La présente suit de peu la lettre 173.


� Cf. lettre 143, note 4.


� Cf. introduction, p. 140.


� Allusion à Jean du Moulin. Cf. lettre 173.


� Il apparaît que Machet est séparé du roi et se tient vraisemblablement à Marmande, alors que se poursuit le siège de La Réole, qui durera jusqu’au 7 décembre 1442. Cf. lettre 174, note 1.


� La présente lettre paraît un peu postérieure à la lettre 183 (cf. ci-dessous, note 3).


� Jean Bureau. Cf. lettre 30, note 19.


� Dans la lettre 183 Machet annonce une subvention de vingt écus d’or pour l’habillement des célestins de Paris, qu’il prévoit d’augmenter si nécessaire. Il est probable qu’il a jugé bon ensuite de doubler la somme.


� Cf. lettre 131, note 3.


� Archevêque d’Auch. Voir notice destinataire.


� La présente lettre paraît devoir être rattachée au séjour que Machet fit à Agen, avec le roi, en septembre 1442 (cf. lettre 163, note 2). Il est probable que le roi est repassé à Agen en décembre, au retour de La Réole, mais nous ne connaissons pas d’acte venant attester ce second passage, qui a pu être fort bref.


� Guillot d’Estaing, sénéchal de Rouergue de 1433 à 1461 (Gallia regia, t. V, n° 19788).


� Sur l’assemblée du clergé réunie à Bourges en 1440, à laquelle Machet participa, et qui ordonna la levée d’un équivalent de décime, cf. introduction, p. 107-108.


� Machet répond à une lettre datée de Paris le 23 septembre. La présente lettre est postérieure de peu à la lettre 175.


� Allusion à la lettre 175. Cf. introduction, p. 140.


� Machet écrit vraisemblablement de Guyenne, puisqu’il fait allusion à la longue distance qui le sépare du destinataire. En avril 1442, il écrivait déjà à Raoul Ramier l’intérêt qu’il portait à l’habillement des célestins de Paris (lettre 131). Dans le courant de l’été il déplorait de n’être pas en mesure de leur accorder d’aide (lettre 155). La présente est sans doute antérieure à la lettre 180 et contemporaine de la suivante.


� Sur le prieur et le couvent des célestins de Sens, voir notice destinataire (Sens).


� Cf. lettres 162 et 184.


� L’allusion finale au long combat du roi doit correspondre au siège de La Réole (cf. lettre 174, note 1). La présente lettre est vraisemblablement contemporaine de la lettre 183.


� Cf. lettres 162 et 183.


� Notaire et secrétaire du roi. Voir notice destinataire.


� Machet répond à une lettre datée de Bourges le 26 septembre. De Marmande, il adressera encore un peu plus tard à Jean de Rouvroy la lettre 198.


� Cf. Rom. 5, 5 : Spes autem non confundit.


� Le 22 septembre 1442, le chapitre de Bourges avait conféré à Jean de Rouvroy la prébende vacante de Guillaume Ymbert, décédé la veille (Arch. dép. du Cher, 8 G 149, fol. 144). Cf. lettre 47, note 4.


� Cf. Ps. 77, 30.


� Cf. Ps. 102, 5 : qui replet in bonis desiderium tuum.


� Robert Lemaître, chanoine de la Sainte-Chapelle de Bourges en 1418 (Arch. dép. du Cher, 8 G 1504, fol. 91), collecteur apostolique de la province de Bourges en 1426 (8 G 148, fol. 10 v°), fut doyen du chapitre de Bourges du 29 mars 1429 jusqu’à sa mort, survenue le 5 octobre 1452 (8 G 148, fol. 104 ; 8 G 150, fol. 219). Les indications de la Gallia christiana, t. II, col. 113, et t. III, Animadversiones, doivent être corrigées.


� Sur le passage de Machet à Poitiers vers la fin de mars 1442, cf. lettre 123, note 2.


� La présente lettre, écrite de Marmande, fait suite à la lettre 171.


� Il ne s’agit pas ici de Guillaume Boucher, présent à Castres avec Pierre du Vaucel, mais vraisemblablement de Guillaume Évrard, principal du collège de Navarre.


� Guillaume Boucher.


� Cf. introduction, p. 140.


� Cf. lettres 175, 179, 182, et 188.


� Le proviseur du collège de Navarre était alors Étienne de Clamanges. Voir notice destinataire (Clamanges).


� Non identifié.


� La présente lettre est la seconde que Machet adresse de Marmande à Adam de Cambrai (cf. lettre 174). Il répond à deux lettres, dont la première est datée de Paris le 23 septembre.


� Cf. introduction, p. 140.


� Cf. lettre 154.


� Guillaume Boucher. Cf. lettres 94 et 111.


� Cf. lettre 125, note 7.


� Charlotte Alexandre. Cf. lettre 2, note 18.


� Machet répond de Marmande à une lettre datée de Lyon le 3 octobre.


� Amé de Talaru, archevêque de Lyon.


� Antoine Caille. Cf. lettre 165, note 3.


� Cf. Ps. 61, 4.


� Marguerite Burle, mère d’Antoine Caille. Cf. lettre 20, note 3.


� Peut-être le frère de Pierre Michel. Cf. lettre 21, note 5.


� Conformément aux instructions données par Machet dans sa lettre 165, Jacques de Cerizy a disposé de l’argent de Jean Majoris pour diverses aumônes. Cf. lettres 209 et 216.


� Cf. lettre 141, note 2.


� Machet a sans doute en vue Jean Bassand, vicaire du provincial des célestins de France (cf. ci-dessous, p. &&&). Ce dernier était encore à Avignon en mars 1442 (cf. lettre 109, note 2). Peut-être est-il de retour d’un premier voyage en Italie.


� Machet réclamera à nouveau cette lettre en 1445 (cf. lettre 346, in fine).


� Lieutenant du bailli de Lyon. Voir notice destinataire.


� Cf. lettre 174, note 1.La présente lettre a pu être envoyée avec la précédente.


� Étienne Guillon, président du conseil de Dauphiné, avait été déposé le 30 avril 1442. Sa charge était remplie provisoirement par Guillaume Cousinot. Cf. ci-dessous, p. &&&.


� Théode de Valpergue, bailli de Mâcon et sénéchal de Lyon. Cf. lettre 101, note 6.


� Malgré la déposition prononcée contre lui, on avait laissé à Étienne Guillon la possibilité de se justifier. Il obtint d’être rétabli dans sa charge le 2 janvier 1444.


� Cf. introduction, p. 112-113.


� Cf. II Cor. 2, 2.


� Cf. Ps. 72, 9 : Posuerunt in cælum os suum.


� Cf. lettre 133, note 8.


� Cf. introduction, p. 116-117.


� Pierre de Clairvaux, abbé de Saint-Maixent. Cf. lettre 49, note 5.


� Il se pourrait que Machet envisage ici une élévation de Pierre de Versailles au cardinalat, comme l’a supposé A. Coville, « Pierre de Versailles… », p. 261. La dernière promotion, ne comprenant que deux cardinaux, remontait néanmoins au 1er juillet 1440. Eugène IV créa un nouveau cardinal le 2 mai 1444, mais Pierre de Versailles ne reçut jamais la pourpre.


� Nous ignorons pour quelle faveur Yves Mesnagier avait remercié Machet.


� Martin Berruier : voir notice destinataire.


� La présente lettre a été écrite après que Machet eut reçu la réponse de Nicolas de La Chapelle à la lettre 169.


� Allusion à la lettre 169 et aux extraits du mémoire de Nicolas Gehé qui l’accompagnaient.


� Cf. lettre 170, note 2.


� Machet répond à plusieurs lettres de Nicolas Cœur, dont la dernière est datée du 28 septembre. La lettre 202 est peut-être une ébauche de la présente.


� Machet donne seulement trois dates pour quatre lettres reçues. Peut-être la date du 6 mai est-elle inexacte. En effet, dans la lettre 202, que nous avons de fortes raisons de supposer adressée à Nicolas Cœur, Machet parle de deux lettres reçues, datées des 15 et 17 mai. S’il faut se fier à cette indication, Machet aurait reçu deux lettres en mai et deux autres en septembre.


� Cf. introduction, p. 116-117.


� Jacques Cœur.


� Pierre de Clairvaux, abbé de Saint-Maixent. Cf. lettre 49, note 5.


� Cf. introduction, p. 123.


� Les « concessions » déjà obtenues sont sans doute des grâces pontificales accordées soit au roi, soit à Machet lui-même. Dans le second cas, il s’agirait vraisemblablement de celles pour lesquelles il remercie Pietro de Monte dans la lettre 195. Mais Machet se préoccupait d’obtenir du pape de nouvelles « concessions », sans doute les mêmes dont il est question dans la lettre 202. Voir aussi N. Valois, Hist. de la Pragm. Sanction, p. cxvi.


� La présente lettre est vraisemblablement postérieure à la lettre 170. Pietro de Monte doit être encore à Toulouse, attendant la venue du roi.


� Cf. lettre 17, note 4. Comme le prévoyaient les instructions remises à Pietro de Monte le 22 mai 1442, Thomas Narducci, précédant le nonce, devait accomplir une mission préparatoire auprès du roi (A. Lecoy de la Marche, Le roi René, t. II, p. 247). Il est probable qu’il s’est rendu à La Réole, où se trouvait alors Charles VII (cf. lettre 204).


� Cf. Virgile, Æn. IV, 336.


� Machet a sans doute en vue ici les « concessions », obtenues probablement par l’entremise de Pierre de Versailles, lors de son ambassade auprès du pape, énoncées dans une supplique agréée le 14 février 1442. Ces « concessions » ont dû donner lieu à la confection d’une ou plusieurs bulles, remises sans doute à Machet par Thomas Narducci, porteur probable de la présente lettre. Cf. lettres 134, note 17, et 194, note 7.


� Cf. Virgile, Æn. I, 26.


� La présente lettre a été envoyée avec la lettre 198, quelque temps après la lettre 186.


� Cf. lettre 186, note 1.


� La présente lettre a été écrite par Machet vers la fin de son séjour à Marmande. Le roi quitta la région après la prise du château de La Réole, et alla s’établir à Montauban le 23 décembre 1442. Il n’entra à Toulouse que le 28 février 1443 (Beaucourt, t. III, p. 290).


� Cf. Virgile, Æn. IV, 412.


� Cant. 8, 6-7.


� Cf. Luc. 19, 1-10.


� Ps. 20, 4.


� Gen. 18, 2.


� Gen. 18, 6-7.


� Cf. Gen. 19, 1-3.


� Cf. Virgile, Æn. I, 335 : Haud equidem tali me dignor honore.


� Matth. 25, 40.


� Nous ignorons l’objet précis de la demande d’Hugues Nigri.


� La présente lettre est de peu postérieure à la lettre 186.


� Cf. lettre 186, note 1.


� Allusion à la lettre 196.


� Machet répond à une lettre du 10 septembre reçue la veille de la Sainte-Catherine, soit le 24 novembre.


� Cf. introduction, p. 140.


� Cf. lettres 210 et 211.


� Le 10 septembre 1442 le Parlement avait donné raison à Guillaume Évrard, qui était en procès avec Nicolas Fraillon au sujet de la cure de Saint-Gervais de Paris (Arch. nat., X1a 1482, fol. 214 v°).


� Machet a en vue la charge de principal du collège de Navarre, que Guillaume Évrard s’apprêtait à abandonner. Cf. introduction, p. 140.


� La Saint-Louis, célébrée le 25 août, était la fête patronale du collège de Navarre.


� Étienne de Clamanges : voir notice destinataire.


� Machet répond à une lettre datée de Paris le 16 septembre et reçue le 24 novembre.


� Machet fait allusion à son départ de Paris, en novembre 1441.


� Les scrupules de Jacques Bernard sont encore évoqués dans la lettre 201.


� Cf. lettre 145, note 4.


� Cf. lettre 19, note 3.


� Cf. lettre 199, note 5, et introduction, p. 140.
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